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Uiffé  indiffèrent  fur  le  chaixduNoit 
qui  devûit  paraître ,  à  la  tète  de 
Livre,  C eji pour  vous  ajlurefi  MoN^- 
S£iGNEUR,  de  ma  parfaite  recon- 
hoifiance ,  que  je  prends  la  liberté  de 
vous  k  dédier,  Qn  fera  pmtMre  fur^ 
pris  que  je  prétende  m' acquitter  en 
cette  manière  y  d'une  partie  des  obli- 
gations  que  j'ai  OSTKIÈ.  Gaan» 
DEUR  3  Mais  votre  honte  efi  telle  , 
qu'elle  veut  bien  accepter  pour  une 
marque  de  reconnoijiance  ,  ce  'qui  eft 
en  effet  une  nouvelle  yace  que  vous 
m*accordeA^  D'ailleurs  y  quel  joar^ 
2^om  aufois-je  fU  mettre  ici  avec 
plus  de  décence  ^de  jufteffe  que  le  vb^ 
tre  \  BJéM  quelque  centrée  en  Europe 
^  daitS'tout  leMmdef^avant  3  oà  ce 
jSfom  illuftre  ne  foitpas  connulîlefi  en 
vénc  rat  ion  par  tout  oà  reyie  t  amour 
^  le  qpiit  des  Lettres,  Outré  les  Mo^ 
numens  publics  de  l'Hiftoire  ^qui  ne 
f^ait  que  nos  plus  fameux  Auteurs , 
les  Paff'erats  ,  Tumebes ,  'les  de 
Thous.y  les  Sainte -Marthes  y  hs  le 
Zulouréur  fleS  Ogiers  »  h$  Éal^cs 
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hs  Vntures  y  fe  font  appliquex^k 
€éU6rer  dans  leurs  î^rits  les  gran^ 

^Bivns  des  de  Mefmes  ^  des 
d' Aîjaux  f  Italie  ria  pu  leurre^ 
fa  for  un  jufie  trihut  de  louanges  ^  ^ 
deux  de  fes  f  lus  judicieux  HÏJiariens 
y.  jS.  Nam  ^  Vittorio  Siri^  les  ont 
eamblex^des  jEJ^^s  ks  $Ims  magnifia 

f  ermettei^moi  de  le  dire  ^  la  gloire 
d'ajouter  un  nouvel  éclat  à  celui  que 
vous  avez^reçà  de  vos  pères  ^  leurs 
qualitex^  éminentes  fomi^lent  avoir 
concouru  yComme  par  deyre%^  à  vous 
élever  à  ee  haut  rang  où  vous  briL 
lez^y  à  couronner  tout  le  mérite  de 
vètre  Maifon ,  rajiemhle  en  vbtre 
J?erfonne.  Que  ne  7neft4l  permis  de 
ni  étendre  for  un  fojet  Ji  beau  ^  fi 
focondy  iïiais  cette  noble  entreprifo 
ejl  réforvèe  aux  Génies  les  plus  fo^ 
kkmes  3  é^^UK  plumes  les  plus  eU^ 
quewt&spmoud^oirefi  de  me  renfer^ 
mer  dans  les  homes  de  ma  profeMon^ 
mon  ambition  confifie  k  foi  for  to^ 
tes  les  occafions  de  vous  térdoigner 
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gratimde.  Je  vous  fuppUe,  très^ 
humblement»  Mons£ign£u&,  de, 
me.  continuer  honneur  de  vùtre  $ro^ 
teïiion^  ^  de  croire  que  ^erfonnê  rie  fi, 
avec  plus  de  rcfpeîi  ^  a  attache»- 
ment  >  ' 

MONSEIGNEUR, 


De  vôtre  Grandeur , 


Le  très^humble 
très  -  obéiiTanC 
ferviteur , 

G  A  N  E  A  tf . 
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PREFACE. 


IL  n'eft  guère  d'Auteurs  qui  • 
dcilinenc  un  Difcours  préJimi- 
tiaire  à  vanter  leur  Ouvrage  ^  Sç. 
À  promettre  au  Ledeur  eii  termes  '  ' 
pompeux  qu'il  y  trouvera  ample- 
ment de  quoi  le  dédommager  de 
la  peine  de  le  lire.  L'aveu  qu'il;» 
y  font  /ûuvent  de  quelques  fautes ,  . 
n'eft  au  fond  qu'une  louange  fine 
i8c détournée.  Ils  ne  manq^uent  ja^- 
mais  d'infitiuer  que  ces  fautes  font 
légères,  &  comme  enlèvi^lies  fous 
ie  nombre  des  beautez i  dii  a  long- 
temps été  la  dupe  de  ces  magni- 
fiques promciTes.  Mais  depuis  que 
l'étude  &  l'ufage  de  la  critique., 
ont  aiguifé  la  pénétration  ôcfoç-  -. 
nié  le  goût ,  on  a  enfin  percé  slvl 
delà  des  debors  impofans ,  &.  fe^ 
coué  le  joug  d'une  crédulité. dou^ 
Tome  I,  ê 
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1}  T  R  E  F  j4  C  E. 
biemenc  deiavantageule  ;  aûjoul'J 
jd'Kui  on  veut  . tout  voir  par  iès 
yeux,  examiner  une  pièce,  d'ua 
bout  à  l'autre,  avant  que  d'en  ju- 
ger", &  n'en  juger  que  fur  les  rè- 
gles d'une  exaâe  &  rigoureafè  ciu 
tique.  ■  7  ; 

•  Cette  difpoiltion  du  P ublic  au« 
Toit  ians  doute  de  quoi  allarmer 
4'Auteurde cet  Ouvrage ,  s'il  n'a- 
. -voit  de  juftes  raifons  d'efperer 
•qu'il  y  repondra.  J£n  efi^t ,  il  ofè 
<K  iiatter  que  la  ledure  de  feis 
.Voyages  remplira,  Je  dis  plus ,  fui;^ 
-paflèra  l'attente  de  quiconque 
4es  voudra  lire. 

Ce*n'eft  pas  feulement  un  Ou- 
vrage excellent ,  mais  on  peuta£l 
-furer  qu'il  eft  umque  dans  fou 
-genre ,  &  qu'il  n'a  encore  rien  pa- 
Txx  jufqu'à  prefent  qui  lui  puiiïè 
être  comparé  ,  foit  pour  la  fidé- 
lité de.k  narration  ,  foit  pour  la 
•'beauté  &;  la  juftf^ife  des  defcrip. 
•  tions  y  £oit  pour  l'abondance  de  U 
•varicté^des  iimcieres ,  foit  pour  l«k 
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I    /       >R  E  F  AC  M: 
I  .  'feBgLilarké  des  détails,  foie  pour 
i'fixaditiide  judicieulè  avec  la« 
quelle  il  relevé  les  fautes  de  ceux 
qui' ont  écrie  avant  lui,roit  pour 
I         méiaâige 'agréable  de  traies 
d'Jiiftoire  ,  de  Morale ,  de  polid^ 
que>êc  4e'o-xcique.  Maisfurcooc 
i>our  la  découverte  d'une  infinité 
de  diofes  nouvelles  dont  .perfon- 
ne  n^avoit' pai'lé  jurqulci.   .  . 
.   i». -Poot  être  coïivaincu  de  la 
fidcUcé  de  la  inarr-ation ,  &  s'aflû* 
irer  de  la  vérité  des  -ckolès  qu'oA 
jrappoiTCjil  fer  oit  inutile  de  recou- 
rir au  témoignage  de  ceux  qiii 
*  ont.pàrcoiiru  les  marnes  pays, il 
4ie  faut  ^que  jetter  les  -yeux  fur 
l'Ouvrage,  on  y  découvre  par 
j     /tout,  un  caraâere  de  bpniij^  foi.,qui 
i     fè  fait. fèn tir  aux  efprits  les  plus 
circonfpccts ,  ôc  emporte  leiir  con- 
internent;' Conime^  l'Auteur  eft 
un  des  plus  konneibes  kommes  ile 
Jl'Eoçope ,  &.  généralement  j:econ- 
xiu  pour  tel.  Ce  ièroic  lui  faire 
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h  F  R  n  ^  A  C  JE.  : 
jure  que  de  le  foup<^onacr  d*avoir 
jamais  eu  d'autre  but  dans  tant 
de  courfès  pénibles  &  dangereu- 
fès ,  que  de  s'inftruire  foi-même 
&  les  autres  :  rien  n'eit  fî  éloigné 
de  Tes  mœurs ,  que  de  vouloir  im<. 
pofcr.  Cette  qualité  fi  prétieufë 
n'eft  guère  moins  rare  que  néceC 
iâire.  Il  femblcque  laplufpartde 
ceux  qui  donnent  des  Relations , 
n*ayent  en  vûe  que  de  jetter  du 
merveilleux  dans  leur  difcours  , 
&;  de  furprendre  la  crédulité  des 
curieux.  Un  menfonge  bien  aflai- 
fonné  a  fes.graces  5  mais  il  ne  fi^au- 
roit  plaire ,  lorfqu'il  eft  déplacé , 

il  l'eft  toujours  ,  quand  il  fe 
prefente  où  l'on  cherche  la  véri-  ' 
té  feule.  Je  pourrois  citer  bien 
des  exemples  de  ce  défaut ,  fi  je 
n'avois  plus  d'égards  pour  le  nom 
de  certains  Ecrivains ,  qu'ils  n'en 
ont  eu  pour  le  Public. 

2®.  Comme  les  Defcriptions 
font  une  des  plus  efièntielles  par- 
ties de  la  relation  d'un  voyage  , 
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PREFACE.  ▼ 
c'eft  à  quoy  M.  Gemelli  s*eft  par. 
ticulierement  appliqué.  Il  iêroic 
diiEcik  de  lien  cjrouver  de  plus 
achevé ,  ou  pour  la  juAe  étendue 
5ju*il  a  r^û  leur  donner ,  ou  pour 
•  jâ  propriété  des  termes, ou  pour 
le  tour  6c  l'agrément  de  l'élociu 
cion.  Il  développe  tellement  ton. 
tes  cJioks  aux  yeux  du  Lcdeur , 
^u'il  ue  lui  lai^^e  rien  à  délirer  de 
ce  qui  peut  âatter  fa  curioiité  ^ 
mais  il  a  foin  en  même  temps  de 
jaele  ^int  lâtiguer  d*nn  dcTatl 
crofiuyeux  de  minuties  ôc  de  cir- 
çoiiièances  frivoles.  Ce  qui  aug. 
mente  encore  infiniment  le  plai. 
iîr  ^  c'eft  qu'il  parie  de  tout  en 
maiftre.  Çe  n'ell  pas  un  Jinifcon-r 
fuite  qui  raconce ,  c'eft  «n  Àrchi-. 
teâe,  un  Peintre^ un  Sculpteur, 
un  Botanif^e ,  un  Natorali/te ,  un 
Pilote  qui  iniïr^it ,  tant  il  paroill 
yerfe  dans  toutes  les  iciences  & 
tous  les  arts ,  tant  les  termes  qu'il 
employé  font  juftes  &  propres  au 
fujet  ^  l'ordre  ^  rarrangemenc 
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PREFACE,, 
qu'il  obier  ve  dans  fes  defcriptiony, 
la  manière  .vive ,  mais  naturelle  * 
donc  il  s'énonce  ,  les  réflexions 
fenfées  qu'il  infère  par  intervalles, 
les  comparaifons  utiles  qu'il  fait 
de  ce  qu'il  a  -và  avee  les  Ouyra^ 
^es  des  anciens ,  ous ceux  de»  mo- 
dernes de  l'Europe ,  Ibnt ,  à  mon  . 
fens ,  tout  ce  que  peuvent  fouhai- 
ter  les  elprits  lès  plus  difficiles  X 
latisrairc. 

•  3''.Il:n'eftpasmoins.reraarquai 
ble  dans  la  variété  6c  la  raultitu-r 
de  incroiable  d'objets  qu'il  pre* 
fente  de  toutes  parts.  line  s'agit 
ici  ni*  d*une  Province ,  ni  d'uri 
Royaume ,  ni  même  d'une  partie  . 
de  l'Univers,  mais  de  la  vaile  éten^ 
due  de  la  terre  &  de  la  mer.  Quel-? 
le  agréable  occupation  pour  un  ^ 
curieux  de  pouvoir  ,  fins  fortir 
defon  cabinet  fe  repaître  du  hviU 
iaut  ipedacie  de  ce  que.  le  mon. 
deentiera-de  plus  beau  de  plus 
digne  de  fon  admiration  ?  de  par^. 
c<^urir  ians  danger  ces  conçrces^ 
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'  «fue.  la  grandeur  de»  Monarques  ,* 
lîi  fertilité  du  terroir,  oa  laibr. 
sne  du  Gouvei^nement  rendent  û 
fameufes  2  d'y  conilderer  le  génie 
des  peuples ,  leurs  loix ,  leurs  ufà- 
ges  3  leiirs  coutumes  ?  (  car  rien  r/i 
echapéà  l'-exaâitude  de  l'Auteur) . 
de  paflèr  d'Europe  en  Afrique ,  de 
traverfer  les  régions  immenlès  de- 
l'-Orient  ,  de  pénétrer  dans  les 
puilTans Empires  qu'il  renferme,- 
de  viliccr  toutes  les  Iflcs  de  la  Mé- 
diterranée &"  de  rOceao ,  &  d'a- 
boutir après  de  longues     diver-  ' 
fes  navigations  à  cette  riclie  par-  ' 
tic  du  monde   àullî  grande  elle 
feule  ,  que  toutes,  ks  autres 
doue  la  découverte  u'a  peutctre 
pas  moins' apporté;  de  maux  que 
de  biens  aux  Européans/ 

4®.  Si  l'Auteur  borné  aux  cho.- 
fes communes  s'ccoit contenté  de. 
marcher  fur  les  traces  de.  fes  .pré-  • 
décelïèurs  ,  5c  de  n'offrir  au  pu-' 
bUc  pour  fruit  de  tant  de  diiïè. 
rentes  cburiès,que  ce  qu'on  pour- 
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viij  F  R  L  r  A  C  E. 
roit  aifément  trouver  ailleurs ,  on 
n^auroic  garde  de  lui  donner  hau- 
cemenc  ,  <;omine  oa  faic ,  la  pré* 
^xence  fur  tanc  de  célèbres Voy a» 
geurs  qui  écoient  en  poflèiîion  du» 
premier  rang.  L'efprit  ,  le  bois 
goiit ,  le  difcerncment ,  la  fcien*. 
ce  ,  &  réducation  avoienc  pour 
amû  dire  ouvert  à  M.  Getnelii  de 
nouvelles  routes.  Il  voioit  ce- 
<ju'avoient  vu  plulieurs  avant  lui^ 
maii  il  le,  voioit  avec  des  yeux 
fçavans ,  p8c  découvroit  des  rare- 
tez  où  d'autres  n'avoient  rien  ap-> 
per^u  que  de  vulgaire.  Une  Pro-* 
'vinceyun  territoire , une  monta* 
^i%e ,  une  Ville ,  un  bâtiment ,  un 
morceau  d'arcKitedure  ou  Je. 
ièulpture ,  tout  eft  lî  bien  répré- 
iènte  &  détaillé  avec  iès  traies 
particuliers  ,  qu'on  ne  s'imagine 
pas  entendre  un  voyageur ,  niais 
voir  les  chofes  mêmes  qu'il  rap- 
porte. Il  n'en  eft  pas  de  même 
d'une  relation  de  voyage  que  d*utt: 
«ivrage  d^efprk  ^  la  diipoûtion  àxk. 
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^  H  B  I  A  C  E.  ix 
Ledeur  eft  bien  difFérente  à  Té- 
gard  de  i'un  de  i'aucre.  Dans 
un  ouvragé  d'eljprit  ,  on  ne  haie 
rien  tant  que  les  détails  fcrupu- 
leux  }  011  vÊttt  avoir  le  plaiiîr  de 
devïnef fur,  ce  àit  l'Auteur, 
penéorer  ce  qu'il  àe  die  point.  On 
It  dégoûte  d'abord  d'ùn  livre  oà 
ilfemble  qu'un  Ecrivain  fe  déliant 
de  nos  lumières ,  a  voulu  raontrcr 
jufqu'où  alloient  les  fîennes ,  fans 
rie»  kiâèr  à  nos  rçâexiods.  Mais 
il  ea-eft  tout  Autrement  d'un  voya. 
ge.  Comme  il  n'eH:  point  quefhon; 
d'y  donner  carrière  al'efprit,  mais 
de  fatisfaire  une  Jiomic.te  curio- 
/îté ,  on  n'eft  jamais  plus  cliarmé  ^ 
que  de  faifir  d'un  coup  d*œil  dans 
UQeexaéte  relation ,  comme  dans 
UQ  vaile  tableau,une  infinité  d'ob- 
jets ûouveaîux ,  dont  la  première 
vue  ne  manque  jamais  de  eau*, 
fer  une  agréable  furpiilè. 

5°.  C'eft  dans  le  même  deiïêint 
de  faire  plailîr,  que  l'Auteur  a  pris, 

^  Ubcrtc  .de  xelevex  les  fautçs  ri* 
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X        P  R         A  C  M. 
pandues  ea  plufîeurs  Ouvrages.^ 
&:  fur  teut  en  ceux  de  Tavernier  ,  i 
ce  iVeft  pas  qu'il  accufe  la  bonne-  l 
foi  de  ce  fameux  voyageur,  mais 
il  fè  plaint  de  fa  crédulité.  Iln&  . 
le  taxe  point  d'avoir  été  menteur  , 
mais  d'avoir  été  dupe*  Content- 
de  la  lîncéiicé  avec  laquelle  il 
rapporte  ce  qu'il  a  vu,  il  blâme  fa 
facilité  à  croire  ce  qu'il  n'avoit  • 
pas  pris  la  peine  d'examiner ,  on .  , 
verra  ■  de  cette  forte  •  de  xritique  . 
en  plus  de  vingt  endroits.  En  ef- 
fet ,  Tavernier  riche  négociant  de^  , 
proieiîion ,  plus  occupe  Je  Tes  bi-  ) 
joux,&  du  gain  pr*{ent -qu'il  en*  ! 
pouvoit  tirer ,  que  du  plaiàr  qu'if 
pou  voit  faire  a  la  poll:érité,aadop^ 
té.  bien  légèrement  quantité  -de  . 
faits  nou-feulement  faux  ,  mais- 
ridicules.^  doHtil  lui  eut  été  ncan^. 
moifts-fort  facile  de*  s'éciaircir; 
Souvent- même  étant  i.  table,  il  . 
s^informoit  des  -  ilnguiaritez  4a  . 
pays ,  /ans  palïèr  outre  ,  fie  per- 
iùadé  par-k  difcours  -fjùvolc  d<ai. ;  ^ 

•  i 

I 
I 
I 

I 
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p.  R  E  I.  A  C  £.  Xj 
(quelque  Periâii  qui  dounoic  efiur 
à  ia  belle  humeur  au  milieu  des 
fbitiées  da.vin  de  Schiras ,  il  mar« 
quoic  fur  fbn  Journal  comme  uiie 
merveille  de  la-  nature  y  ce  qui 
II  étoit  que  l'imagination  d'un  bu-- 
ve-ur.  11  eue  ecé  à  fouliaicer  que. 
l'Ouvrage  qu'on  met  aujourd'ivai 
en  lumière  eue  paru  avant  ie  tra-  • 
vail  des  derniers  -Ediceurs  de  Ta- 
vernier ,  ils  n'auroienD  pas  fans  -, 
douce  manqué  jde  redificr  fur  de 
{i  bons  Mémoires  Tes  endroits  Je- .  ■ 

■ 

feifèueux- ,  ^  de  profiter  de  l'at-*- 
^Qcion  d'un  homme  de  Lettres , 
qui,  loin  de  tout  motii:  d'incerel^ , 
n!a  jamais .  eu  d'autre  rpallîon  en  - 
voyageant  ,-que  ie  dclîr  d'apprca- 
dre  jtk,  de.comraaniquer  aux  aù-î 
13ceff  ccqu'il  içavoit.'/ .  •     •  •  * 
.  6^-.  Une*diâcrenc-e  trcs-confi-:»' 
dér^abie  qu'on  trouvera  encgre  de. 
ces  voyages;  avec  la  plufpart  des;. 
autres  ,  ç'ei};  que.  M..  Gcmelli  ai 
varié  les  lîens  d'un  judicieux  6c. 
agréaJbk  mélangj?  deGéographie," 

e  vi  . 
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d'Hydrographie ,  d'Hiftoire  ,  de 
Chronologie ,  de  Morale ,  de  Po- 
litique &  de  Critique.  Outre  Té- 
tendue  &c  les  hmites  des  Provin- 
ces,les  forces  &  la  puiflance  des 
Etats, la  fîcuation  des  Villes, des- 
Fortereflès ,  &  des  Ports  ^  le  dé- 
nombrement des  diveries  efpeces 
d'animaux ,  les  qualitez  des  (im- 
pies ,  des  £ruits  ôc  des  âeurs ,  il  st. 
ajouté  à  la  defcription  de  chaque 
pays  ,  fur  tout  des  principaux 
.  Royaumes  ,  un  abrégé  fù  ceint , 
mais  exaâ  &  inilruâif  des  règnes- 
des  Souverains ,  avec  les  Epoques^ 
juiles  des  fucceiiions  &  des  évé- 
nemens  les  plus  remarquables. 
Les  traits  qui  concernent  ou  les 
xnôeurs  ^  ou  la  forme  du  Gouver. 
ment ,  ou  d'autres  matières  iiite-' 
jeilànces ,  ionc  difpenfèzavec  tanr 
d'art  ài  de  jugement  dans  tout  lô- 
corps  de  l'Ouvrage  ,  qulls  fem- 
blent  fortir  naturellement  du  fli- 

jet. 

.  7^.  Mais  l'article  où  triomplie 

m 
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P  H  B  F  A  C  E,  xiij 
principalement  nôtre  Auteur  ^ 
c'eft  celui  des  nouveautez  donr 
/es  voyages  (ont  remplis.  Je  parle  - 
ici  noD-ièuksnent:  de  cette  exac^ 
titude  extraordinaire  qu'il  a  ob-- 
fervée  mieux  qu'aucun,  des  plu» 
célèbres  Voyageurs  ,  de  ces  cir- 
éonAance^  cudeuiës  qu'il  a  rap« 
portées ,  5c  dont  le  détail  ltfi*avoit 
échapé  y  mats  iûr  tout  des  nou- 
velles découvertes  dont  il  a  ea% 
richi  (es  relations.  Quelle  idée 
axantageufe  ne  doit-on  pas  avoir 
d'an  Ouvrage  pour  la  perfeâioi» 
duquel  l'Auteur  n'a  épargné  ni 
ibin- ,  ni  travaux  y  ni  dépenfes  i 
Qui  pourra  croire  que  dans  ïfL 
ièule  vile  de  fatisfaire  une  loua- 
ble  curiofité ,  &  dans  lui-même  ^ 
dedans  ceux  qui  liront  (es livres; 
il  aie  Souvent  liazardé  h  propre" 
vie ,  Se  fait  pluiieurs  centaines  de 
lieuës  dans  des  pays  ftériles  Se  bar. 
bares ,  au  travers  des  plus  épait- 
iès.  forefts ,  au  milieu  des  dangers 
éoof  iùaels  de  la  pait  des  beikes 
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férxjces  ,i  ou.  des  liabicans  preCi 
qu'au/ÏI, redoutables  tju'elles  ?  11  Te, 
croioic  amplementrécompenfé  de, 
fe$peineis,lorfqu'4lavoitdecouverti 
quelque  rarecé  iuconiuie  riuTqu'a-' 
\oïs  L'£gy  pte,la  Piearfe^'Indoitan^i 
la.Çhine ,  la  Tartarie  ^les  JPiiilip-i 
pines ,  le  Mexique  fuurnirunc  des. 

exemples  de  ce  qu^  avance. 
ç^xiXQXt  rapporté  ici,  ou,, du  moins, 
iiidiqué-ic^s .endroits  donc  il  s'iigic>r 
4i'oîi  jQ'av.oit  appréhendé  d'oter. 

-U  ,au  Lçifleur  l'agrément  dCi 
la  ^nouveauté. . . 

.;  Voilà  à  peu  près  l'idée  qu'oiv. 
doit  {&  former  des  voyage»  ea{îx> 
volumes  dont  on  fait  .prefent  au> 
Pttblic.  Je  içai  qu'il  elt  quelque» 
S^avans  i  qiu-  gcnéralemcnc  pré-.- 
venus-  contre  tous  les  ouvrages  de 
ce  gen,r&,  les.  trakenç  hardiment- 
de  ïriy'plçs ,  qui  pxétendenC'^u'-iis- 
ne^  d^^vent  fer  yir  couc  au-  plus  que 
d*ii|.niufement:  dans  les  inuervallesi 
dci>'  occupations  fcnçufcs.,^&:.qui; 
ÇÇfi^telénfin  qijê  l^>ems  .qu'oA 
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eiçploye  à  les  lire  eft  un  tems  per-« 
3  mais  fans  entrer  dans  l'exu.-* 
m&n  de  ces<K>ccupations  qu'ils  ap-i  . 
pelknc  réheuiès  ,  &  qui  paroi^s^' 
tFoient  peuccti'e  à  d'aucres-  fort  : 
inutiles  ,  on  pent  leur  répondre  : 
que  la  lecture  <ie,s  voyages  n'eft  ; 
pas  il  infrudueufê  qu'ils  fê  rima*  . 
gincnt.  Rien  âu-concmire  n*eft  .à'  • 
mon  avis  plu«  capable  de  formeft 
un  efprit  qui  f^aic  rcii^^Lr.  S'il 
eft  vrai  ,  comme  les. Sages  l'ont  : 
toujours  penfc,  que  le  Monde  eft  : 
un  granà  livre  oti  l'on  peut  tout  ; 
apprendre  ,  qiîel  cas  ;  ne.  devons^i  . 
nGps  pas-faire  d'j^n  komme  qui  e^  ; 
même  temps  qu'il  ^ous  Touvre  i  . 
faous  mo|itre-a  le  lire  ,  qui  nous  4 
en  développe  toutes^les  Deaucer  ) 
<|ui  nous  en  explique  toiis  Jes  my  f-i 
-  ter#s^  Qûoy  depuis-prop^eirhous  , 
fiùre  biôn-connoicse  ^  ^^kiu^âft 
les  hommes    connoiiîances  qui  j 
•lÎEmt-les  points  fondamentaux  da  »• 
yraye  Pliiiofophie.  Dieu ,  dan:j  .. 

.  Isprariécé  admi£al>ieu;de:r&s:  pzw 
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^uâ:ions ,  de  ks  ibins  paternels  de 
la  Providence  ^  qui  fournie  diÔc- 
xemment  à  tanc  de  nations 
fonds  certains  de  fubliftence ,  fé- 
lon la  diveriîcc  des  climats.  Les 
itommes  dans  la  prodigieuiê  con« 
trarïécé  de  leor s  opinions ,  dans 
la  bizarerie  de  leurs  Loix  ,  dans 
le  caprice  de  leurs  humeurs  ^  dans 
Hoppofition  de  leur  conduite  &  de 
leurs  '(îîJÊ.ges  ? 

Ooy ,  je  l*olê  dire  ,  avoir  par* 
couru  le  Monde  en  habile  voyiu 
geur ,  c'eit  avoir  connu  à  fond  le 
caradere  de  i'eiprit  humain ,  c'eil 
avoir  appris  à  juger  faiiiemen|^e 
Joutes  choies. 

'  Que  fi  ces  avantages  paroiilènç 
douteux  aux  Cenieurs  dont  oi| 

ce.  S'ils  leur  lemblent  légers  ^ 
qu*ils  prennent  donc  la  peine  de 
nous  marquer  quels  font  les  fruit$ 
de  ces  études  qu'ils  nomnient  in^ 
fiortantes ,  &  de  nous  prouver  par 
des  x^ùHom  duiE-bien  que.  pac. 
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eSèts, que  l'examen  contentieux 
de  quelque  vaine  queftion  de  fcho- 
laftique  ,  eft  bien  plus  capable 
d'inftruire  &  d«  fprmer  i'eiprît^ 
que  la  coBnoiflà.ncc  du  monde. 

Mais  je  m'apper^ois  qu'il  elb 
temps  de  terminer  ce  difcours  qui 
commence  à  paflèr  les  bornes  que 
je  m'ctois  prefcrites.  On  prie  feu- 
lement le  Public  d'être  periiiadé 
qu'on  ne  Ta  point  fait  en  vue  à& 
ïurprendre,  ou  de  folliciter  lès  fuf- 
frages ,  mais  uniquement  pour  lui 
àonnti  quelque  connoiflance  an* 

tidpée  &  de  rOuvrage  Se  det  Au- 
tear# 
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SOMMAIRE 

1 

Des  fix  Volumes  da  Voyage 
du  Tpur  du  Monde..  1 
deGexnelli... 

Ans  lé  premier ,  VAutevut 

parle  des  motifs  de  ion  voya- 
ge j.puis  le  commentant  à  JV'a-:' 
fles;y  il  va  Wrtit  le  long  de»  ktcôte" 
de  la  CaUbte  i  paûe  en  «S/V//?  ^  faic 
voile  le  long  de  çe£.te  ïOe  juiqu'à  . 
Maltè  ,  dont  il  donne  une  deC . 
cjciptiojLi  fort  exacte  i  il  fait  la  me- • 
m,e  chofe  de  V^yme ,  où  il  arrive 
enfuite ,  &  là  il  p^rle  des  Pyrami- 
des ^à^s  Momies  )  '  àcc.  d^où.  il  pailè  -  :  \ 
eu  la  J'ifrr^  fainte  y  k^^odes  ,  à.  \ 
Smme  ,  à  plufieurs  petites  lilcs  ^. 
de  V  Archipel  3    Cov.jLintinople  ^  a-  : 
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Sù  MM  A I R  :Bi  '  aâSi. 
plulîeurs  autres  Villes  dans  fa  rou-w 
té  pour  la  Perfi  -,  donnant  cou«s 
jours  une  petite  dcfcription  d£.la 
Keligion-,  des  mœurs  ^  des  aa^ù 
quitez  >  dcc.  des  Tuxcs ,  6c  une  hîf- . 
toùre  chronologique^  dele^rs£in>> . 
pereurs. 

Le  iecond  volume  reirfei'nietme* 
deiciiption  três-curieufê  de  TËm^ 
pire  de  £frfi  ,  les  -diftances  d'un; 
Meu  à  un  autre  ,en  commentant; 
depuis-les  frontières  jufquîà.  J^a-, 
han  3  la  Cour  de  cette  nation  j  ôc? 
de  là  jufqu'à  BmderX^ony)  ,  qui» 
«ft  un  port  de  mer  fur  le  Goii£L 
PerUque.  Il  parle  d9  leur  Relû; 
gion,de  leursiantiquiccz. ,  '&c.  mais- 
particulièrement,  des  .ruines  du.' 
Palais  de  Darius  ^  comme  auiîî  des» 
Bank&54)a  Ivlolâtres.  iLdonne  les 
figures  de  pluûeurs  choies  curieu- 
Il  y  décQuvce  quelques  fautes* 
de  AI.  Tuvernler  y  conime-il  faic» 
dans  le.  volume  qui  parle  de  lat 
T arquie y  &c  dans  celui  des  JndeSsx- 
XL  va  .der|à  ^  .i>^;n«8.  Iqoi^  eil.  1%^ 


Di 


première  Ville  des  Indes  ou  .il  ar-^ 
rive. 

Letroifiéitie  Vokme  eommen-' 
ce  par  DamiafiiC^ï  appartieilt  aux 
Portugais  ^  l'Auteur  va  le  long  de 
la  cote  y  où  il  parle  de  tout  cequii 
appartient  à  cette  nation-là ,  com-. 
me  de  Goa^-Ba-x^m ^Diou  au- 
tres places }  comme  auffî  de  ce  qui 
flppartienc  aux  Idolâtres  &  aux:- 
Princes  Mahométans  ^  il  donne 
«ne  trèS'Vivé  defcription  de  Tex- 


Sainte  j  non- feulement  il  décrit  ^ 
mais  il  doime  auffi  les  delïèins  des» 
fruits  &  des  arbres  qui  ks  por'. 
tertt  s  il  nous  apprend  à  fonds  les- 
/àperAitions-  les  coutumes  'de 
ces  Gentils.  De-làil  .fc  hazarde 
d'aller  par  terre  au  Camp  dui 
Grand  Mopl  pour  nous  donner 
une  Relation  de  la  perlonne  de 
ce  Prince  ,  de  lès  enfans ,  de  fes. 
manières  particulières  ^  de  Tes  vi^ 
ces ,  de  Tes  ricliellès ,  de  lès  forces^ 
^  de  plulîeurs  autres  parcicula-* 
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SOMMAIUM.''  xxj 
ritez.  Il  continue  fon  voyage  par 
mer  à  U  Chine  ^  &  il  nous  f  ait  en 
même  temps  d'excellentes  ded 
•criptions  de  ces  pays  où  il  a  pailî^ 
pendant  un  voyagede  mille  Ueues, 
£omme  celles  de  la  riche  lûe  d^ 
Ceylan  y  de  la  Cherfonefe  d'or  ,  ou 
la  Prefqiiljle  de  Malaca  ,  de  ces 
grandes  Ifles  de  Sumatra  ,  &  de 
Bomeo ,  comme  auflî  de  plufîeurs 
autres  petites  ,  &  des  puiflansi 
îloyaumes  de  Bengale ,  Siam  y  Pe^ 
gu  3  Cochinchine  ,  Tunquin  y  &c.  \mÙ 
<{\i'à.  Macao  ylsL  première  terre  de 
k  Chine  oh  il  arrive. 

Le  quatrième  Volume  fait  men- 
tion de  toutes  les  Places  grandes 
ou  petites  par  où.  il  a  paiTe  en  tra- 
veriant  ce  grand  Empire ,  en  mec 
toutes  les  diftances ,  décric  touc 
ce  qu'il  a  vu  fur  les  routes ,  &  too- 
tes  les  Villes  félon  qu'elles  le  mé- 
ritent, comme  auiE  les  rivières'"^ 
lacs ,  éc  montagnes ,  particulière- 
ment la  grande  muraille  deT'^^r- 
tof  ie  j  la  Ville  portugaife  de  ilirf- 
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^ao ,  &  tottC^c&iqui  en  diépencl  ^  6c 
4a  manière  de  voyage  quand-  on 

va  à  la  Cour  de  Feking.  Il  diftkv- 
îgufi  fort  bien  entre  ce  qu'il  a  vu,, 

&  ce  qu'il  f<^ait  de  fcience  certai- 
-ne  j  &  ce  qu'il  a  f^u  d'autrui ,  qu'il 
\n*a  pouraint  admis  que  fur  de  boiv. 
<aes  autoritez  ,~  &  donc  il  ne  faic 

mention  que  pour  la  fatisfadion 

•  du  Lecteur.  Ayant  eu  l'iionneur 
^-de  voir  l'Empereur,  il  fait  une  re- 
lation Ue  toute  cette  cérémonie, 
.  &  de  ce  qu'il  a  vii  lui-même  du 
•Palais^  quanta  ce  qu'il  yade  plu$, 

il  le  tient  d'autrui.  La  manière 
;  donc  l'Enipereur  fort  eft  lî  Cngu- 
■  /liere  ,  qu'un  Lecteur  curieux  ne 
.peut  qu'en  être  Satisfait.  Il  parle 
-  encore  de  la  R:eligion  des  Chinois,  y 

de  la  dernière  perfécution  des 

.  CiirétienSjdesantiquitezderEm- 
.,pire,duGou  vernemenc  des  Cours, 
&c.  mais  il  a  recueilli  toutes  ces 

*  . dernières  choies  fur  de  bons  Me- 
^^noires. 

ie  cinquième  Volume  traite 
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SO  M"MA  I H  M.  xxiif 
trësw|»arucuiieremenc  -  de  touc  ce 
ui  regarde  ï&^Jfles Philippines  yÇXt"^ 
kte  il  donne  un  journal  exacl  dô 
fon  long    terrible  voyage  k^ca- 
fulcif  dans  la  NowveUe  £fpapie^  c6 
ci  eft  eniciecemenc  «louveau  ^  il 
ait  en  chemin  i^e  defcription  de 
.k  Çalifomie  }  apporti^ic  les  rai* 
fons  qu'on  a  de  croire  que  le  con- 
tinent Septentrional  de  VAmeri^ 

que  eft  joint  avec  celui  de  Vjijî^ 
ou  de  la  ^tox^àQ  Tartane. 
;  •  Le  ûxiéme  Volume  nous  ap«> 
prend  ce  qu'il  a  vii  dans  la  Nou^ 
velle  £Jjfagne  j  fa  route  depuis  Aca^ 
fuîco  jufqu'à  Mexico ,  ce  que  Ton 
tfavoitf  pas  encore  vu-,&  depuis  là 
iiiiqn'à,  iâ-PTeraerfi?:^  li  donne  des 
particularités  des  mines  ,  de  ik 
^ré  Judion  de  la  terre  minérale ,  de 
raffinement  de  l'argent,  de  la  ré- 
paration de  ce  m^étal  d'avec  Torj 
des  conditions  .  aUîfquelles  on  tient 
les  mines  les  uns  des  autres ,  des 
. joaines. Royales,  &c.  le  tout  dans 
un  gj3and  dccail.  «• 
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Il  commença  Ton  voyage  le 
Juin  1693.  &  le  finit  lej.Decem- 
£re  1699.  Ott  trouvewt  quelques 
lacitudes  &  ios)gicude$  re^^ées 
par  le  moyen  des  Cajces  de  M« 
dQ  rifle ,  parce  que  M.  Gemelli 
ne  s'eft  fervi  que  des  anciennes 
Cartes  ,  les  dernières  corrigées 
n'ayanc  paru  vj^  depuis  £»i  ce- 
cour. 


AVIS  AU  RELIBUR. 

LA  fcoîlle  V  4a  Tome  I,  costient  la  Table 
des  Chapitres  &  là  Table  des  Matières  du 
Tome  I« 

Lam&me-feuille  contif  m  la  Tabte  4cs  ChMm 

pitres  du  Tome  V. 

La  feiuiie  Y  du  Tome  II.  contient  la  Table 
4les  Chapitres  du  Tom.  Ilifâ;  la  feuille  fait  deux» 

La  feuille  R  du  Tome  IIL  contient  la  Tabk 
4ks  Chapitres  du  Tome  IIL 

La  feuille  Y  du  Tome  IV*  contient  la  Table 
4es  Chapitres  du  Tome  IV. 

La  feuille  Q^du  Tome,  V.  contient  les  Ta* 
hies  des  Matières  du  Tome  IV,  &:  V, 

La  feuille  oïl  eft  TEpiftre  dédicatoire  con*- 
tientla  Table  des  Chapitres  fcdes  Matières  d« 
Tome  YL  II  faut  mettra  la  Table  des  Chapitres 
jiprès  la  Préface. 

Il  faut  obfcrver  de  mettre  les  Tables  au  com* 
mencenient  de  chaque  Volume  ,  celles  de( 
Matières  à  la  fia  de  cha<|ue  Yolame» 
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CHAPtT&BPuZMlKlU 

Râifons  ejul  ont  engagé  C  Auteur  à  wyam 
ger..  Ce  ^ui  luy  arriva  de^ls  Naples  * 

» 

• 

I  les  accidens  de  la  vie  &:  les 
coupis  de  là  fortune  n'avoient 
point  d'autre  effet  que  de 
nous  réduire  dans  un  état 
(acheux ,  cectainement  la  condition  hu^. 
Tome  /.  A 


^  Voyage 
maiae  feroit  trifte  ^  dignp  ^afiQjgapg£^ 
iîon  i  mais  le  Souverain  Msure  qui  ;i 
tiré  l'Umvefs  daiué^t,  naos  a  âonn^ 
une  aine:,  qui  pour  ècre  fujetce  auxFoi«. 
bleflès ,  ne  laîâfe  pas  dp  croû^er  en  elr 
le-^même ,  je  ue  Içai  queUe  force  àc 
quelle  grandeur  capable  denous  ouvrir 
par  la  xre&ftattce  un  ch^in.  à  une  vie 
traii.quillc  ^Sc  heureufc.  Il  n'arrive  que 
trop  foaireot  ^[ue  \ps  revçfs  nous  dé- 
couragent ^  &  que  nous  éclatons  çn  i 
plaintM-  centre  yinjuftiœ  du  fort  ^  3m  \ 
iifiU  que  le  nonabre  <les-  obftacles  qui 
nous  traverfenc  ,  devroit  fervir  à  cle- 
▼ei  nos  ijbntiioens  yôc  à.  nous  infpirer  ' 
la  noble  ardeur  de  joindre  la  hardiéflp  ' 
des  eotteprt(e&  à.  futilité  de  1  inftnijC- 
tion. 

*  Cèlt  le  fruit  que  f  ai  tâché  de  tirer 
de  mes^lon^s  &:  perillçii]^  voya^*  Dany 
le  cours  pénible  d'une  vie  errante  ôc 
agitée  ,  j'ai  moins  ckerché  à  repaître  ' 
mfis^  yeux,  qn'à  nie  former  1  efprit  &c  ' 
le  cœur  au  milieu  de&  écranees  événe^ 
mens  dont  elle  a  été  remplie ,  &  qui 
font'tdb^  j:  que  lent  feole  idée  m'époO'^ 
vaace  )  i'di  la  confoiation  de  n'avoir 
pas  moins  travaillé  à  mon  avantage  pari- 
ticuliec  9  que  contribue,  au  plaiitr  de  ! 
çcu^  qui  eu  li^QiK  rMloirc. 

I 
I 

1 
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I      Quoyque  dàs  mon-  bas  âge  je  mè 
ioisientï  ikv  pencteifit  à  voyager  ^  Se 

-fue  j'^y^       ^  l'Europe  en 

'   Ji6S6.  (  comme  on  vok  par  une  rela- 
tion ,  dont  il  n  a  paru  que  le  premier 
•Livre  )  cependant  il  eft  certain  que  les 
i  nanfpaisxiakdmens&ieft^vDcrageâ  par*! 
getuels  aufquels  je  me  fuis  vu  expo£é* 
idans  sua-  ùtmiïLt  y  oitc  lécér  lœ^éncame^ 
icaiiTes  de  ces  longs  Ôq  dangerdu^  voya- 
ges que  je  vds  dccrire 
.  Je  me  reioJliis  donc  à  partir  malgré' 
les  remontrances  aflfeâaieufes  de  mes 
amis  )      s'e£»£f0ie»  de  me-  retenir 
à  caufe  de  ma  mauvaife  fanté.  NTéttnt' 
fsmrvû  des  ofaioiiesr  necefiaxres ,  je  prk^ 
Congé  d'eux ,  entr 'autres  du  Confèillee 
ibnato  Damo ,  da  Joge*^-  la^Tioïkle' 
©om  Jofeph  Chav^  prefentemenr 
aufïï  Confeiller ,  de  Frère  Alonfo  Rifi^ 
I    Càevaiier  de  Malie  ,  &  du  Ooâeiic 
Laurent  Sandalarû  Enfuite  fans  m'ar* 
cêter  daYama^e ,  je  m-enndyàrqaai  le  Sa-' 
medijj  jour  de  Juin  de  Tannée  16^$. 
&r  une  f^iooque  Napolicdîiie^  fwa  me 
rendre  en  Câîabre  ,  &  delà  palTer  au 
Levant. 

.  Après  une  aafvigation  de  cinquantè 

înilles  y^nous- mouilla  mes  dans  la  plage 

d'Amalfi  appeUée  aiaûvdtuao  Ville 

A  u 
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ce  nom.  Cette  Ville  doit  ù.  fondation 
a  cerjcaiiies  Familles  Romaines  xjui  fai-* 
fans  tvpile  pQur  Conûaacinople  vqis 
lan^^ip, de  ayant efluyé une màe  cem- ' 
pcte,  troiwerenc^n  cet  endcoit  uii.port 
oiïâtç ,  s  Y  arrêtereaif,  y  bâtirent  Amaifi,  * 
êc  y  çtahiktnt  leur  demeure.  L'on  ne 
doit  pas  ccre  étonné  fi  elle  eft  bâtie 

de$  rQcheirs  eicacpez  :  lltalie 
éj^oit  éu  .ce  temps-là  Ci  fort  infeélée  de 
Nations  barbares,  que  chacun  t^erchoiç. 
un  ahU- dans  endroits  les  moins  ac- 
œdibles.  Elle  a  étà  gouvernée  en  Kér 
pttj^iique  ^ufqu'au  xeiBps  au  les  EmpCr 
rcurs  Grecs  ayant  perdu  tous  ces  pays , 
£u(  aâujefitie  aux  Barons*  Aujoutr 

çUe  eft  du  Domaine  de  la  Cou-* 
r^nne.  On  Ta  embellie  4e  «quantité  de 
beau^  édifices  ^  la  noblelTe  y  .trouvant 
r^iir  oxtrlmement  SsÂti^ 

f^z  Nation  £ipag;nolle  doit  la  découif  j 
yerf  ç  d'un  nouveau  Monde  ,  &  la  Por-r 
tug9i/e.cdlledâs  îade^  Orientales  àf  laf 
yio  Gipia  iu.vciucur  de  la  Bouflole ,  né 
à  Angtal^  »  f  uifque  fans  •  le  fecours  de 
cette  admirable  invention  y  uy  les  uns  ^ 
ny  les  autres  n'auroient  jamais  ofé  ie  j 
riiquer  dans  de  fi  vaftes  mers ,  ny  trou-* 
vé  une  méthode  auffi  régulière  four* 
çonduixe  leurs  vaii&auwiu 


Digitized  by  Google 


étr  ]>v  Monde.  f 

.  Cette  Ville  eft  encore'  recommanda- 
ble  poar  avoir  donné  le  jour  aa  Fon- 
dateisr  de  TOrdre  de  S.  Jean  de  Jem- 
feiem  y  autrémeiit  dk  de  Malte  :  mais 
ce  qui  rend  ion  nom  encore  plus  cè« 
Icbie  y  c'cfl  qu'elle  Conferve  dans  Ion 
Eglife  Arcliiepifiopale'le  corps  de  TA- 
pôtre  S.  André ,  <juje  l'on  y  a  apporte 
de  Conftantinople^ 

.  Comme  le  temps  fut  contraire  tout 
k  Dimanehé^nous  ne  partîmes  d'Amalfi 
que  le  Lundy ,  &  ayant  fait  à  Tcncréc 
de  la  nuit  en-^iron  quarante  milles,  nous 
nous  trouvâmes  à  la  pointe  de  Licofa, 
que  l  oii  appeiloie  autrefois  Lcucoda, 
où  nous  fûmes  fort  mal  logez/ 

^  Le  Mardi  ï6.  ayant  remis  a  la  voile, 
nous  fîmes  trente-fix  milles  juiqu'à  Pa- 
linare.  Cet  eiidroit  a"  eu  fon  nom  d'ua 

■ 

Pilote  d'Enéff,  qui  étant  tombé  dans*  la 
laer  &  ^^étaut  iauvé  à  terre  ^  y  fut  tué 
par  les  Habitans.  Nous  y  éûmcs  une 
ixès^mécliante  hôtellerie  »  non  pas'  tant 
par  le  défaut  de  vivres  ,  qtte  parce  que 
i'kôte  écoi&  a)iffi  mauvais-  éuîimier  qne 
bon  voleur. 

Le  Mercredi  nous^  ndbs  arrèt&m'él  à 
la  Scaiea  qui  en  eft  éloignée  de  qua- 
rante milles  :  elle  eft  iîtuée  fui:  un  ro- 
éiiec  au  pied  de  cri^.hautes  moutagues* 

Àiiji  . 
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Nous  iàmes  obligeas  d'y  refter  «out^  le^ 
Jeudi  3  à  caufe  du  mauvais  temps.  Le 
Vendredi  nous  a^'ançâmes  jufqu'à  Pao- 
la ,  où  l'hôtellerie  n'ctoit  pas  meilleure^ 
que  celle  de  Palinute.  La  principale 
ehofe  donr  cette  Ville  fe  vante  ,  c  eftr 
d'être  la  patrie  de  S.  François  Fonda- 
teur des  Minimes  ,  ^  k  lieu  où  il  a 
fait  Tes  plus  grands  miracles.  Les  h^^ 
timens  en  font  palîables  ,  il  y  a  un  Ghâ-t 
(eau  fur  la  hauteur  qui  la  commande^ 
Le  Samedi  lo,  nous  fîmes  foixante" 
millesi^&nous  arrivâmes  de  bonne  heure 
à  Pizzo  ,  Bourg  bâti  fur  une  petite  |>lai- 
ne  qui  eft  au  fommec  d'un  roc ,  d'où' 
Ton  a  le  plaiiir  de  découvrir  d'un  côté* 
les  fertiles  côtes  de  la  Calabre ,  &  de 
l'autre  la  pleine  mer  à  perte  de  vûe«! 
j£  m'y  arrêtai  le  Dimanche  à  la  folli- 
citation  de  mes  amis..  Le  Lundi  jè  pris 
Qongé  d'eux,  &  après  avoir  fait  trente 
•  milles ,  j'abordai  à  Tropea ,  dont  la  fi-.- 
tuation  eft  la  même  que  celle  de  Piz- 
2.0,  Les  Nobles, à  rcxclufion  du  peu- 
ple y  y  jouiflent  du  privilège  d'admis 
niftrer  la  République.. 

Quelques  affaires  m'obligèrent  d'y 
refter  le  Mardi.  Le  Mercredi  Z4.  je. 
pafïaile  Golfe,  après  avoir  fait  vingt- 
quatremiiies.pottc  fortir  deia  piage.de 
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Giaia,  je  terminai  cette  petite  naviga- 
iSon.  Je  fis  débarquer  mes  Bardes ,  &  je 
les  fis  porter  fardes  chevaux  lufqu'à  un 
lieu  éloigné  feulement  d'un  mille ,  oû  je 
demeurai  tout  le  Jcudi-pour  me  remet* 
Ère  des  fatigues  de  la  mer. 

Le  Vendredi  mon  frère  VAhhé 
Jean-Batifte  GemcUi^  recommandable 
ôc  par  la  pureté  de  ies  mee^urs ,  &  par 
ià  vie  exemplaire ,  vint  me  voir  de  Re»  < 
didnâ.  Ayant  eti  la  précautiôn  d'ame- 
aer  des  chevaux  ,  il  voulut  abioloment 
que  j'allafle  pafTer  chez  lui  tout  le  temps 
que  je  devoîs  employer  à  ptépurer  ce 
qui  étoit  neceflaire  pont  moti  voyage. 
J^acceptai  fes  e^res ,  Se  n&m^  ^r^mes 

onicinDle  le  -chemin  de  Redieina  oi\ 
Ikms  arfiivâmes*  le  Samedi  a^vluic  âiidi^ 
après  avoir  fait  di^t  milles. 

Je  fus  vifitc  le  Dimanche  pàt  quan- 
tité 4e  p^ibuiies  qui  vinrent  me  iou< 
haiter  un  heureux  voyage  ,  &  entre 
aucres  par  Dom  Carlo  Galii ,  iK34>le 
Meflînois.  Comme  le  pays  eft  plat  & 
abondant  en  gibier  ,  j'allài  à  la  chafle 
le  Lundi  ^  jaurois  continué  les  deux 
fbms  faiyans  >  s'il  n'av^crir  pas  fallu  ifiè* 
pourvoir  de  toutes  les  choies  dont  je 
pourrois  avoir  befoin.  Je  ne  iailTai  pab 
dy  retourner  le  JiMidi    pus  4e  luii^ 

A  aij; 
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let ,  &c  i  cus  le  plaiiir  de  tuer  c^uelqaes^ 
faifalls  dans  les  plaines  de  Gioia.  Le- 
œaavais  air  me  cameisui  à  Redicina  le* 
Vendredi fans  autre  incommodité 
qu'une  grande  lailîeude^ 

Le  Samedi  coafiderant  les  divers  ac— 
cidens  &  les  dangers  cil  je  poorrois  me 
tçouver  dansle  cours  d'un  ii  long  vpyar-^ 
ge,  je  fis  mon  teftament  que  je  cache- 
cai».  Le  Dimanche ,  jp  m'acqux&tai  des- 
devoirs de  la  Reliiiiou  ,  demandant  L 
pieu  de  me  conduire  &  de  m'aider  dans- 
une  entreprife  auiîî  difficile.  J.e  ne  rap- 
porterai point  tsoutce  qui  repafTalorf* 
que  je  dis*  adieu  à  mon  frère  ,  de  quelle 
manière  nous  nous  atiendtimes^  ,  6c 
combien  nous  verfâmes  de^  larnv^s ,  enn 
penfant  que  nous  allions  peut-être  nous- 
feparer.  pour  toujours ,  ôc  que  nous  ne: 
nous  reverrions  jamais.  Mais  pour  ne* 
point  augmente!/  foa  aâHâiioA  ^  je  Tai^ 
furai  que  mon  dcireia  étoit  feulemenc^ 
de  vifiter  la  Terre  (aince ,  &  de  reve- 
nir après  :  cependant  j  avois  rélolu  dis* 
ne  me  point  arrêter  qtie  je  n'eulfe  vu  la^. 
Clûne  y  Ôc  que  j^  ne  me  fuife  inftruit  pac 
ma  propre  expérience  de  toutes  Ics^ 
choies  qu'on  en  rac^nce  y  qui  ne  ren^ 
ferment  que  quelques  veritez  chargées 
quaniice  de  fables*. 
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^  Le  Lundi  6^  après  doiue  œiiks 
cliemin ,  je  me  rendis  à  Palme  pour  y 
prendre  la  mer^  &  je  fus  reçû  fore  agrésu 
blenienc  du  noble  Jean  d'Aquiao*  Le 
Mardi  je  congédiai  Jacques  Romeo 
mon  hoipme  d'aÔakes ,  gui  avoit  bieu 
voulu  ]»'acc4n>pag»6c  jU^ues-là  ^  &  je 
m'embarquai  pour  aller  à-  Meffiae  oà 
j'arrivai  fur  les  deux  heures^  après  u/x 
trajet  de  vingt^^quacre  isiilles  j  je  logeai 
dans  la  maifon  de  JolepH  Lacquaniti, 

iiobie^de  Kofariio  y'qui  ^  eft  mariée 

* 

^^î/r  defcriptian  de  Mie^m§%  V f^fa^e  de^ 
pids  McJJim  jnfjiia  Malte.* 

CE  T  r  E  Ville  que  Ton  appellait  au-» 
trefois  2^si€lé ,  &  qui  a  au j^fâird'liitt 
lenom  de  Mefline^eft  ficuée  dans  VaU- 
demona  fur  la  côte  orientisile  de  Tille 
de  Sicile ,  au  degré  zo.  minutes 'de 
latitude^  On  prétend  que  c'çft^  le  G  eànt 
Zanclé  q^i  la  bâtk  l.an  du  mqnde  i4$(»' 
&c  qu'elle  a  été. jointe  à  l'Italie  ,  aufli- 

bien  que  le-reÛPe^dek'Sieile^  Sa  âgoce 
eûi  longue  à  caufe  des  monugnes  qui 
la  conun  andeiit^' Son  P^r(- peut  i^âer 

Av 
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pour  un  des  plus  beaux  du  monrdè  ^  tknt  ' 
pour  fou  étendue,  que  pour  fa  fûrecé.. 
Le  riTageefteitilMlU  pendant  plus  d^un 


liâtis  aiTez  unifot mement ,  leurs  beaur- 
holeons  de  fer  étant  cous  d'mie  égale 
hauteur..  Il  femble  qu'ici  les  vailfeaux 
viemistic  chuciiSer  un  a^iie  entre  les  > 
bras  de  la  terre,  qui 'leur:  eft  un  élé- 
ment fi  cp^ntraire ,  Taficrage  y  étant: 
parfaitement  bon ,  &  je  m'étonne  que. 
Tavernier  4qiri  compte  pocir  les*  nrteiU- 
leurs  Ports  dé  nôtre.Gontinent  ceux  de.- 
Goa ,  dè  Gonftàntinople  &  dè  Toulon  , . 
naît  pas  fiait 'mention  de  celui  de  Mei^^ 
fine  y  qui  non  fetilemenc  ne  leur  eft  pas^- 
ixtf&Hem  9  mais  peut  pailèr  p»u:ir  la  pire*- 
miere  Foire  dé  rEufope  j.puifque  tou- 
tes les'  Nations  de  cette  piitie. du œoi^ 
de  font  obligéis  d'y  palier.  ,L*éntrée  eu 
eft  gardée  par  lè  Gnâeeatideiam?  San* 

veur  yiàtCitadelle.  q^lques  autres- 
Forts. 

Cette  Ville  a  un  Siège  Arcliiepifeo* 

p^l ,  &  Ton  y  bat  monuoye  pour  tout 

lè  Royaume.  «£1Ë&.  a  prfrduit  dès'  €en^ 

iilùftres  dans  tous  les  fîecles  ,  êt  pire- 
ffememMit  eUé  a  dés  Proéeâ&urs^ 
tes  les  fciences,  &  une  Académie  dt 
Keaiiapv  eipriîs; .  Les  Eg^Iifes  font  afTez. 
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telles,  les  Palais  magnifiques,  les  rues 
larges  :  les  Oames  y  ont  de  la  beauté 
&  de  ^e^p^c  y  le  climat  eft  tempéré^ 
le  terrok  fertile ,  les  Fauxbourgs  fottt 
grands  ,  &  on  peut  appeller  la  mer  une 
cTpece  de  réfervoir  qui  contient  toutes 
fortes  d'excellens  poiifons.  Enfin  cette 
V  ille  a  en  abondance  tout  ce  qu'on  peut 
defirer  pour  les  commoditex  ôc  les  dé« 
lices  de  la  vie,  furtout  à  caufe  du  voi- 
âiage  de  la  Calabre  qui  lui  prefente 
t^agréable  vue  de  fon  fertii  terrqir.Elle  a 
toujours  été  très-fidelle  à  fon  Roi  ,  8c 
fes  Habitans  ont  été  toujours  prêts  à  ia« 
cSrifier  leurs  biens  &  leurs  vies  pour  foa 
fervicè ,  s'il  eft  arrivé  depuis  peu  qu6 
quelques-uns  d'eux  d'un  elprit  remuant 
&  amateurs  de  la  nouvêauté  ,  ayent  en- 
couru rindignation  du  Koî  }  le  crime' 
de  quelques  particuliers  &  la  corrup- 
tion de  quelques  membres  V     *  doit 
point  retomber  fur  tout  le  corps  ^  puif» 
c(o'on  a  retranché  ceux  qui  étoient  in* 
fedez  y  &  qu'en  uiant  de  remèdes  vio-- 
lens,  on  a  otc  lemal  juf(jues  dans  fou* 

jdncipe.* 

Le  mênrie  jour  jé  cherchai  un  bâti- 
riicïit  pour -Malte ,  car  il  ft^étoit  pas  aifé 

caufe  de  la  guerre ,  d'en  trouver  cpli'. 
ailairént  au  Levant. fis  prix'  pour  p^f-  ' 

A  vj 
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fer  fur  une  Tartanac  Maltoife  qui  ctolc 

prête  de  meure  à  la  voile*  Comme  je 

prcpaiois  toutes  chgfcs  ,.le  Mercredi 
matin  on  vint,  m'avertir  que  la  Patrbiii 
£e  dirpoloit  à  lever  Taiicre  :.fur  cet 
avis ,  |e  fis  audî-rôt  embarquermes  har^ 
des  j  cependant  croyant  que  j'aurois  af^ 
fez  de  temps  pour  aller  finir  une  afflxi- 
xje  de.  conlequence  je.  fortis  dans  ce. 
delTein*  Mais  qjjoique  j'euffc  peu  cardc^ 
yo  trouvai  à  mon.  retout  la  Xarcanne 

{partie  avec  mes  valifes ,  ce.  qui  était; 
e  plus»  fâcheux  ,  je  ne  fçavois*  ny  la 
nom  du  Patron  yX^y  celui  du  Bâtiment^ 
Cela,  ne  m'ôta  pourtant  point  l'efpé- 
i:ance.  de  les  rejoindre   &  m'en  étant 
informé,  à  la  Douanne ,  j'appris  que  la 
Tartanne  était  allée,  à*  Ali  charger  du 
vin.  Aialî  comme  il sagiifoit  départir^, 
tant  pour  n«  pas-,  perdre  nies,  fcardes^ 
que.pour  ne  pointinterronipre  le  cours 
jde  mon  voyage   je  pris  promptemenr 
congé  de  JLacquaniti &c  je  me.  mis  le 
mcmc  jour  fur  une  Felouquc.^ui  partoit 
pour..A;gouûe..  '  ■ 

Nous  pairânies  Kcureufement  lé  ca-^ 
liai  du  Pharafi  fameux  par  Tes  écueils». 
Je  tâcJiois  d'éloigner. l'inquiétude. que 
]  avois  en  jettant  le^  yeux  à  la  gauche 
liir.  les  chaimans  iaid[ins.>deCoIaue  &: 
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<k  Reggio  y  &  à  la  dcoxu  i^t  les  beau- 

tcz  du  Drommo,  Fauxbouig  de  Mef--  ; 

fine  y  qui  s'étend  pendiant.  piuâeurs  iniU 

les,  Se  qui  ell  tout  rempli  de  jolies  mai^ 

ions  dd  campagne  y  Se  d'agréables  jar-^ 

dins  y  puis  fur  le  Village  de  5.  Etienne 

&  fur  le  Monaftere  de  S.  Placide,  bâw 

ûir  uiie  éaiinence  ,  doni^  1  avancageuio- 

iîcuation  a  caufc  quantité  de  pciics  com-  i 

bats- entre  les- Elpagnols&Jes  François. 

dans  la  dernière  guerre  de  Meiîiue,. 

Cependant-  la^  Tarcanfie  m^oécupant* 

toujours  refprii: ,  i 'a vois  les  yeux  fuj:% 

Cbiis  les  lieux  qui  oardoienc:  le*  rivage 

vis  la.Briga ,  lo  Pez^ulo  ,  Gianapileri  y  *  , 
la  Scaletta  ,  Aitda  ^  Ali ,  Savoca ,  &c  au-* 
Ves  endroits  peu'  éloigne;&  de  la  ruer*' 
J'appei'^us  enfin  la  Tartane  à  la  rad^' 
,  d'Ali  ,  .inais  le  Pattcm  de^la^  Felouque* 
qui  ne  vouloit  pas  me  mettre  à  terre,' 
me  foiâdnt*  qtie*  c'en  étoit  une  autre  ^  ' 
je  fus  donc  obligé  de  prendre  mon  parti 
malgré  moi.Nous  continiiâmes  lat  oute: 
paiiâmfô  devant  Tauronuna* ,  Villo 

Roy  aile ,  bâtie  fur  une  hauteur- cloi-. ,  ' 

gtïoc  de  MeiEne  de  trente  milles, . . 

.  Oïl  voyoit  encore  de  là  Galatabiano 
Mafcari ,  Jad Ognavi  \  ôfr  les  reftes  dô 
la  malheureufe  Ville  de  Cataue  qui 

^¥<oÎ£.été  enfevelie-mte.  aonéê  Cous  lea 
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cendres  quavoit  jccté  le  mont  Etna  au 
ilermer  tremblement  de  terre  :  ce  qui 
a  échapc  de  ics  habitaas  dcmeuroit  dans  - 
de  petites  caoaniies  à  la  porte  de  Jaci,- 
I^'aurore  nous  ffiefenta  ce  trifte  &  pu- 
toiable  fpedâcle-.  Le  Jpudi  après  avoif*' 
Hiit  foixartce  milles  fans  prendre-  terre  y; 
laitrant  derrière  nous  les  Villes  Royal-' 
les  de  Lentini  Se  de  €arlolentini.;  iious'' 
continuâmes  nôtre  pecicê  navigation'' 
qui  fut  de  quatre-vingt-dix  milles ,  5^^' 
noos  arrivâmes  heureurement  à  A  gou^^- 
le. 

Xîphùna  appeiléeaujôard^hai  Agotif^ 
tfcjfut  mife  la  première  fois  en  état  de* 
iléfenfè  par  ^Empereur  FredèricSecondJ  • 
G'eH:  dans  cette  Ville  que  fe  retfrerent 
lès  Chevaliers  de  S.  Jeande  Jerufalem; 
après  la  perte  de  Rhodes  y  avant  qu'on  - 
leur  eût  doiine  Tlfle  de  Malte.  <  Elle  a 
cà  le  même  fort  que  Catàne.  On  n'y- 
voie  plus  que  quelques  -  cabamies.  -  Le  - 
(Ehâtéau  qtA  étoic'un  des  plus  fâmemc^ 
de  toute  la  Sidle  ,  tant 'pour  fa  fîtua^ 
tlon ,  que  pour  (ei  forcincatioAs  *exfé^* 
heures  ,  ayant  deux  ponts  quatre 
portes  fur  la  mer  ,  a  été  fort  endom*- 
iAagé>  furtout  Tendroit  où  étoit  le 
gement  .dés  foldats.  La  Ville  étoit 'fi-- 
Mée  a»  i^YAiit  le-lûfig  de  k*€i>llkle^,  ^ 
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il  avoic  un  Port  grand ,  commode  ^  ôc 
gardé  par  quatre  Forts. 

Je  me  remis  le  même  jour  daiis  une 
aucrc  barque  ,  &  nous  fûmes  fur  le  loir 
à  ia  vûè  de  Syracufe^  qui  avok  auiE- 
beaucoup  roaflfert  du  mêpie  tremble- 
ment»-Autant'  que  je  le  piis-obrerver 
de  la  mer  ,  elle-eft  ikuce  avautageufe- 
inent',  avec  nn  grand  Château*  vers  lé 
Midi ,  &  un  Fort  vers  le  Septentrion*. 
Nous  eûmes  ici  une  grande  peur^parce' 
que  nous  vîmes  venir  fur  nous  la  Cha-^ 
loupe  d'un  Vaiflcau ,  c^ue  nous  crûmes» 
il  bien  être  des  Corfatres  -  Mores  ^  que 
flous  allâmes  à-terre  poux  nous  couvrir  * 
dès  écaeils  qui  en  font 'proches* -En  ef-^ 
femelle  fut  obligée  de  le  retirer,  maisj 
nous  nous  étions  trompez  ,  carle  Vâif-- 
fe4U  étpit  de  Trapans*- 

Le  calme  fut  çaufe  que  nous  avançàj^ 

mes  pisula  nuit  que  nous  pa(Iàmes^ 
à  la  rade  dé  NotOi  Ville  ruinée  par  le  * 
même  accident  que  les  dernières.  .Nous  * 
nous  arrêtâmes  le  foir  au  Cap  Bèflâro^. 
éàns  l*endroit  mVfe  fait  la  pêche  da* 
Thon  i  Ton  m'y  regala  dè  falines  pour  * 
mon  voyage.  QLioique  la  Galiotte 
iè  Brigantin  Makots  qui  gaj^dent  le  cOp-- 
jîal  Y  fuffent  à  Taflcrç  ,  je  ne  pus  néan-- 
moins  apprendre  awcime  nouvelle  dé  - 
là  Tàrtone^ . 
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*  Je  me  rembarquai  le  Samedi  ^mak 
•  lè  9cnt  contraire  nom  obligea  de  re^- 
lâcher  dans  la  plage  de  Spaccafurno, 
éloignée  de  eniqaan ce-cinq  milles  deSyr 
r-acufe.  te  Dimanche  xi.  après  avoir» 
fait  quarancê. milles ,  nous  arrivâmes  au^ 
Érazzetto  ,  Tuui;  d  avcrriljeuient  dît 
Bourg  de  fainte  Gtoi%  ^  d'oi\  je  palHii 
foir  aux  Scoglicttî  .dans  le  Cpmté  de 
Modica,  afîa  de  reprendre  là  mer  jjàti^ 
qu'à  Malte. 

Le  Lundi  15.  je  me  mis  fur  une  Bar- 
c{jae  moyenne  ,jie  trouvant  pas  -  mieux* 
pour  palier  le  canal.  A  quclcjucs  inillcs^j 
elle  fut  arrétçe  par  le  calme», notis^craiit 
gnxmes  fort  d'être  pris  lîar  les  Gorfai* 
rcs  ,  qu'on  eft  fujêt  à-  rencontrer  TE  té 
dans  ce  Détroit  q^i  a  foixante  milles  de 
largeur. 

Le  même  temps  continua  le  Mardi;- 
rïir  les  dix  heures  une  Tartane  qui  nous 
parut  être  de  Corfaireis ,  nous  envoya^ 
,  rcconnoître  par  fa  Chaloupe.  A  £011 
approche  3  noiis  abandonnâmes  notre' 
B.arque  qui  étoic  chargée  de  bois,.& 
n'avoit  aucunedéFenfe  j  nous-nous  jet*- 
tâmes  dans  TEfquif  pour  pji^ndre  1^ 
feite  ,  fans  que  les  Mariniers  me  per-^ 
rhiflent  feulement  d'emporter  mon  fiK 
m.  Mais  ceux  de  h  Tartane  qvû  uous 
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^iîeni:  fuir  ,  cclïci  enc  de  nous  pour  fui- 
Tie*  Pour  nous  ^  xeconnoi^anc  que 
cétoiE  mi  Bàiiment  Maliois  ,  nous  le-» 
viunes  dam  nétre  Barque ,  qui  dcinetu 
ta  encore    Tancre  le  reite  de  la  jour^ 
née.  Sur  k  foir  le  vent  fe  leva  ,  êe 
dcyant  fait  voile  toute  la  nuit ,  nous  en« 
tsames  dans  le  Port  de  Malte  avant  le 
jour.  Né«mnHHn»  il  n^us  fallut  atteu.* 
dcc  félon  la  coûs^unie  jufqa'à  deuxheu-c 
tes  dprà»  le  lever  du  Soi^ï^ 
'  L'ifle  de  Malte  a  été  donnée  aux  Che^ 
•«aliers  de  TOr^re  de  S.  Jean  de  Jeru- 
ialem  par  TEmpeiout  Ghariequint^ 
moyeiittattr  rkormkiagtf  d'un  Faucon  ^ 
le  Viceioi  de  Sicile  reçoit  aujoutu 
d'iiui  au  nom  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que.* Sa  longueur  d'Orient  çn  Oacideiit 
eift  de  vingt- deux  nîilles^ia  largeur  de* 
douze  ^  Se  Ton  ciircmr  de  foixante*  La 
Yille-de  Malte  eft  iltuée  au  trente- qua-^ 
trieme  degré  quanuitis  minute?!}  la^* 
tkude  :  fou  aliniat  eft  très-bon»  Les 
Turcs  en  firent  le  Sie<];e  en  15(^5.  mais 
ce  fut  envaia«  Son  Port  eft  fitué  ait 
Nord,  il-  eft  fart  grand      peut  conte- 
nir quandfié  de  VaiÛeaux ,  à  eaufe  qa'it 
s^étenden  plullems  giaadcs  bayes  ,  au- 
^nd  defquelles  eft  ce  qu  on  appelle* 
Barcuola    à  la  droite  le»  Bourg  y&c 
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la  gauche  llilë  ,  q^ui  £ùnt  iles  lieux  lm«* 
Éstez  pïr  le  çoiÉîtnufl  peuj^Ie ,  dcmr  le 
nombre  peutêure  environ  de  crois  mille  • 
âmes.  L'entrce  de  ce  Port  eft  bien  gar-^ 
dée  9  d'un  cote  de  la  Ville ^  par  le  Ckà^ 
teau     Elme,  qui  eft  bien  pourvu dar* 
tiilerie  ;  il  a  un  bon  FofTé  ^Sc  pkfiears< 
autres  Fortiii cations  ^  6c  Par  dix  pièces 
de  canbfi  qui  font*  p^IanKes-  fur  la  mii^ 
raille  :  de  pliâ",  par  la  vieille  Barraqbe 
qui  a  dix  pièces  de  canon  en  haut  &  au-- 
tuxt  en  bas  ;  puis  par  delà  la  porte  dlcan^ 
une  haute  batterie  de  dix-fept  ca*» 
nons  3  &:  fl'une  bai&  de  ^ingt.-  A  ^Vo^' 
poiîte  3  il  eft  défendu  par  le  nouveau- 
Fort  de  Tlfle  ,  le  Château  S.  Ange  du 
Bourg  &  le  nouveau  Château  de  Kc^- 
c^foli  5  où  il  n'y  avoir  pas  encore  d'ar- 
tillerie montée,  mais  Ton  pourrait 
conduire  facilement  dt  la  Ville  s^iï 
écmt  neceffaire  :  -enforte  que  le  Port^dr 
inacceiïîble5&  la  Ville  im^renable^étanc 
fîtiiéedu  côté  de  la  mer  fur  un  hiUt  ro-- 
cher  qui  ne  prefente  que  des  précipices 
lartn'y  ayant  rien  épargné  pour  la  for- 
tifier    du  côcé4ec&rre;il  ya  de  gratids»- 
folîez  &  de  bons  ballions*-  Outre  cela 
ttoutTelpacè  que  peut  contenir  la  Ville, 
qui  eft  à  peu  près  de  trois. milles,  eAi 
parfaitement  bien  pourvu      canon  ^> 
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Ma-^ieuleitieiic  dans  les  deux  Forts  dont 

nous  avons  parlé  &:  lurles  deux  Cava- 

Mers  y  nais  ^ans^  toute  renc&inte  des* 
murailles,  qui  font  une  agréable  pro» 
netidde ,  même  tiotir  les  Caroflês  de^ 
^         Port  julqu  au  Lazaret.- 

Le  Pore  do  Lamtet  n'eft  pa^  d^tmc 
mauidxe  eoa^moditc  jon  l'appelle  Màr^ 
3?amouchec,  il  entre  fort  en  dedans ,  3C 
Àent  les  Vailïeaax  en  fureté  tout  pro-r 
cbe  d'un  rocher  ^  on  le  iaifle  pour  les^* 
Navifes  qui  vietm«At  du^Levant  :  outre 
ces  deux  Porcs  ,  on  ma  dit  que  dans  les- 
«rois  Itfes^  il  y  en  âreneote  plafieor* 
autres  Cdtt  commodes^  qui  font  d^n«- 
ém  pardes  lorts^ 

La  Ville  y  quoique  petite  ,  ne  cède 
rien  en  beauté  aux  meilleures  d'Italie  j 
parce  que  quoiqu'eUe  Coix  âtuée  iîir  un 
roclier  aride ,  on  y  a  employé  tout  Tart 
^offibltr  poar  la  i?endfre  agr&Me  :  T>n* 
côté  de  la  Mer  elle eft  charmante  à  voir^, 
êc  dtt  <^té*  de  ta  terre  elle  eff  comme' 
ces  âeurs  qui  font  belles  en  tous-  tems 
la  rigueur  de  i'hyver  ni  les  incommo- 
ditfiz  des  autres  faifonsu  y  étant  point 
fachcufes,  quoiqu'il  y  feue  fort  chaud 
en  Eté  à  caafexlè  (a  fitaation.  Son  plan., 
eft  comme  la  furface d'une  main ,  fa  ion- 

giiear  eft*<io  Septenoion  anMidy  ^  avec 
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dix  rues  droites  ,  l>ien  pavées^  cinq  àr 
rOccident ,  trois  à- l'Orient  qui  font  un- 
peu  efcarpé^s^  ^  dâux  fur  le  hau(,  Cett6 

inégalitc  de  terrain  ne  choque  point  la 

vue.  au  contraire  elle  augmente  ébl  beau^ 

te, parce  queles  faktei  de  la  Ville  na- 
peuvent  s'arrêter  nulle  parc ,  les  mes  Se 
les  Places  font  toûjours  nettes.  Qgant  àr 
ia  largeur  qui  s'étend  de  l'Orient  à  TOc^ 
ddent,  elle eA  occupée  par  deux^  gi^an*' 
des  rues  droites^  Elle  a  trois  porc^^s  ou-» 
tre  celles  qui  font  eii  dedans^*  La  plus 
fréquentée  efl:  celle  du  Mole,  dans  le 
Foue  de  laquelle  il  y  a  un  grand  Jârditi  ,i 
reiîîply  d'Orangers  ôc  de  Limoniers  • 
pour  Tufage  du  Grand  Maître,  L  autra 
eft  la  porte  de  la  Terre,  la  troifiénoe 
dôlle  da  Lazaret  ,rau  dehors  de«  laquelle 
il  y  a  un  J^oulin  a  poudre.^  Ily  a  dec» 
Folfcz  profonds  du  cote  de  la  Terre  de« 
puis  le  Lazari^t  jufqu  au  Port  ^  qiii  on» 
une  double  muraille  contreminée^'  " 

Les  trois  lAes  dont  |^'ai  Êait-mentiofi* 
font  Malté^  qui  a  foixante  niilles>de  tour^- 
4c  a  la  figure  d'une  tortufe  ;  «lie  coneieni? 
la  Vieille  &  la  Nouvelle  Viiie  dodit  elld- 
prend  fon  ndm.'  La  Vîeille  ne  contiénif 
pas  aujourd'hui  plus  de  deux  mille  ames«* 
La  féconde  cft  celle  deComona  qui  a  dix 

Mille  de  toui:  avec  on  Fort»  La-ttoifiéind 

é 
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élt  celle  de  Gozo  la  plus  fertile  de  cou- 
tes ,  avec  an  bonTort  dont  un  Chevalier 
de  rOrdre  cft  Gouverneur.  On  compte 
environ  fokante  millp  âmes  d^ins  les 
trob  Mes  di(perféj5S  en  une  trentaine  de 
Villages,  Les  peuples  font  fiers  &guer^ 
rierSjfe  fentant  d'extradion  Afriquaine, 
ôc  en  aya,nt  lescoucumps.LjSS  Chevaliers 
de  la  Religion  nez  Sujets  du  Roy  d'Ef- 
pa^ne  ,  ont  le  privilège  d'êtte  Goaver^ 
néQrs  des  Châteaux  Saint  Ange  ôc  Saint 
Bme ,  à  Kexjdufion  de  toute  autre  Na- 
tion ^  leur  gouvernement  dure  deux  ans^. 
•  Pendant  le  fejour  que  je  fis  à  Malte, 
je  iogçai  dier  les  Cordeliers  de  Sainte 
Marie  de  Jefu§ ,  dp  qui  je  reçus  toutes 
fortes  diionnétetez.  Je  £us  âpres  dîner 
aux  Vêpres  à  Nôtre-Dame  del  Carmin 
ne  dont  on  cclébroit  la  Fête ,  &  j'y  en- 
tendis chanter  quandté  d'Eunuques. 

te  Jeudy  ï6f  le  Grand  Maître  vint 
de  bon  matin  pour  entendre  la  MelTe 
dans  ttç  Eglile,  ie  Dais  ayant  été  pré- 
paré pour  cela  j  de-là  il  pafla  dans  celle 
de  Saint  Jqan,  j'y  fus  auUi  ppur  voir 
la  ccTcmonie.  Le  Grand  Maître  étoit 
affis  à  ia  droite  de  T  Autel  fur  un  Trône 
de  velours  violet ,  à  frange  d'or ,  qui 
étoit  placé  'au  dedans  de  la  baluftrade 
de  rÀutei,  Vis*à<*Yis  étoient  aiïïs  feize 
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^jde  ies.  CKeyaliers  ^  fur  des  -bancs  co«. 
"vercs  de  drap  jouge  avec  des  galons 
.d'argent  ^  deux  auctes  tutoient  dârrriere 
chaife  ^  à  quatre  degrez  plus  bas  qutï 
leur  Prince.  Sur  le  pavé  de  TEglife 
écolent  les  G»nd&*Croixv  affis  ûir  des 
.baiics  fixez  couverts  de  cuir^  il  y  avoir 
;trente-deux  places  avec  autant  de  prb» 
pitres  %couverts  de  upis;  Air  les  cotez 
£c  dans  b  vuide ,  il  y  en  avoic  dix  autres 
Anciens  y  &  aux  deUbus  des  jdaces  pour 
.tous  les  Chevaliers*  On  donna  TEvan^ 

file  à  baiier  au<irand  Maitre ,  puis  oa 
enceiiia.  Les  Grands-Qoix  baiferent 
la  Paix  ^  ils  furent  cncen&z  par  deux 
Thuriféraires  en  jBwne  tems ,  Tun  à 
droite  faotre  à  quelle.  Le  Graiidjyai* 
tre  étoit  hal)ille  ^'une  itoiie  «claire  de 
ibye  noire ,  avec  une  longue  vcftc ,  celle 
4)ue  nos  Seœioariftes  la  portent  œaia 
avec  une  Cappc  dciiiere^  Celle  de  def- 
ibua  étoit  <anin>e  iine  Soutane  de  Pré« 
tre ,  mais  plus  courte ,  &  la  Croix  ds 
rOvdre  étMc4eirus:}  jerefte  de  Ces  lia* 
bits  étoit  noir  ^  mais  fait  à  la  Françoife^ 
Quand  l'Office  fot  fini ,  les  Grands- 
Croix  6c  les  Qievaiiers  l'afico^Tipagne* 

rent.  On  me  dit  que  le  Grand  Maître 

aimoit  Éon  à  cbaCTer  ^  4c  à  le  donner  da 
bon  tems»  £oaviie  ic'jeii  le  j^ji^  df^ 
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f  no^^oift*,  ce  qui  isais^t  qu'il  écoit  caû«. 
jours  daus  fou  petit  Bois^  Il  s  appelle 

;dipcre  ,  phiiioiwmie  vive  &  vigou^ 
jceoTe  ^  .qooiquî'âgé  ^  fiaéxati]»  usbsie 
ans^a  poar  con6dent  PhilippeXhacles 
f  redac ,  Grand  Priettr  de  Hongrie ,  qu'il 
tient .lîoi^oiu^  à^^^ie^  moc  le  Grand 
Sénéchal  Doni  CharlesCarafïà  de  la  no- 
iile£suiiilb<lesDiics  defirazzano^âf  va 
antre  Chpwi^ài^  rgi^  y  xx^augeuj:  oltei^ 
jiaiivemmt* 

Ou  dit  qiie  le  Grand  Miicre  a  itx  miU 
Ic  écus  ,  pour  fit  table  ^  ijn  revenu  de 
vàù%t  fxàm  é^us  ydconuae  Prince,  cemi- 
porçl  5  &c  autant  cju'il  en  faut  pour 

sdler  îo^a'à  £omuH&  œilÀe  ^  «qui  eft-  ticé 
des.  CpoHiE^andejies  yaca&tss^  ^  de  U 

UEgUie  de  Saine  Jean  a  trois  nefs^ 
celle  du  miUaieft  vaiitéeaiif3t<4ntn  que 
les.dc4i20Oapelks  des  cotex  :  Tor  briU 
le  par  tout  fur  les  murailles ,  &  le  mari:. 
bsAéamie  pav^r  Oti  voit-lea  deux MAVh 
iS4éesdesi&qi^u^  Gtauiis  Maîtres  Cot- 
taimier  9c  Grégoire  CsMéSk^  de  la  £su 
mille  des  Pririces  de  la  Roccella.  Quant 
au^Service  Divin ,  l^Eglife^a  des  Oia^ 
pelains4e  toutes  1^  Nations  ^ui  chaa^ 
lent  tous  les  jours  au  £iicm:« 
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.  ■  Le  Vendredy  je  fus  hors  d'inquictude 
^ar  larrivie  de  la  Tarcane  quiportoic 
mes  tardes,  car  j'avois  craint  de  ne  pou- 
voir paâèr  Malce ,  &  de  ternxiner  mon 
voyagea  cette  ïfle.  Après  dîner  je  fus 
voir  le  Palais  du  Grand  Maître  ^  qui  eft 
iîc^é  emre  les^deux  ruesdroite$«  En  en- 
trant par  la  porte  dm  levant,  on  voit  à 
rlroic  &  à  gaucke  les  écuries  oà  il  y  ji 
cinquante  tant  chevaux  que  mules  : 
en  paiËuit  plus  avant  »  on  entre  dans  un 
Jardin ,  &  de  celuy-cy  laifTant  la  fécon- 
de porte  à  gauche ,  <|uiineneà  TEglif^ 
de  Sauit  Jean ,  on  entre  dans  une  autre 
xour ,  oi\  Toh  trouve  deux  portes  vis-à- 
vis  Tune  de  l'autr#,  qui  conduifent  aux  . 
appartemens  Mu  Grand  Maître.  Il  fe 
iert  de  rappartement  qui  eft  à  gauche 
pour  les  ufages  particuliers^  de  celuy 
qui  eft  à  droite ,  &  où  je  le  vis ,  pottt  les 
aiïaires  publiques.  Lafalleeft  une  des 
plus  grandes  que  Ton  puiiïe  voir ,  elle 
f  ft  garnie  d'un  Damas  cramoiil ,  avec  un 
Dais  de  même  à  frange  d*or.  On  voîc 
tant  dans  la  lalie  que  dans  la  première 
chambre  ,  des  tableaux  qui  repréfen- 
(ent  les  aâions  les  plus  glorieufes  de  ià 
Religion.  La  troilieme  chambre  çfl:  en- 
core tendue  delà  même  manière.  Tout 
le  Palais  d^4miéaîi  dehors  de  quantité 

de 


Digitized  by  GooqI 


t>v  TéviBi'bv  Won  DE.  if 
dét>eâœcbal0otisdefer.  Il  â  anPoAânc 
Htte grande  Place  ^  oà  il  y  a  une  magnî- 
.  fique  Fontaine ,  une  atttreàu  midy ,  oâ 
€Û  la  Ciianceilerie  <k  la  Religion  pouc 
recevoir  &  payer  tous  les  jours ,  maî^ 
ctti  conferve  le-  Tréfor  public  pour  les 
fcefoins  les  plus  prelïans  dans  une  petite 
Tout  c|tti  ^ft  dans  le  Palais  da  Gtan4 
Maître.  • 

Les  Femmes  de  Malteportent  m  toîJ 
ie  à  la  Moreique ,  comme  le  chaperoit 
-d'une  CJiia  ETpagnoIle,  avec  une  lon^ 
'gue  pointe  de  carton  ,  qui  s  étend  ett 
forme  de  couvercle  fur  le  front  :. les  per- 
ixmnes  de  diftinâion  por  cent  ^(fi  le 
me  voile  ^  ânon  qu  elles  y  ajoutent  queU 
*  ^Tie  engrelore  cti  quelque  dentelle  ; 
quant  à  celles  du  commun,  leur  voile 
eft  fait  d'une  laine  grofîîcre,  elles  por^ 
tent  outre  cela  une  efpece  de  potite  jup« 
pe ,  qui  peut  pafler  dans  TEté  pour  Te* 
tiire  du  monde  la  plus  diaude ,  fur  tout 
dans  un  Pais  ou  la  grande  chaleur  de  la 
iàiion  m'empêchoit  de  dormir,  d'un 
autre  côté  elles  font  fort  belles,  fore 
agréables  /&d*tm  aufli  beau  teint  qu*il 
y  en  ait  en  Europe. 

La  monnoye  ordinaire  eft  de  cuivre,' 
&  eft  fort  chère,  car  pour  un  Sequin  on 
ne  me  donna  jque  ûx  pièces  de  cuivre 
Tome  l.  B 
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iqu'ik  eftimoieiit  quatre  Jads-Ia  piècé; 
..crois  ^ieiquols  font  un  écu  :  uu  faudcxnoi^ 
ftoyeur  y  ferok  bien  fqn  compte. 

j»e  Sajsiâdi  iS..  îe^âis  voir  TAubergi^ 
<l*Italie ,  où  1*011  tient  table  pour  les 

nCh«¥aiieGs  îie  -.i^  Païsrl^i-WAi^  il  y  ten 
«       ^ui  yeuilleut  fe  jçendre  à  ,çetce 

mih  i&Agaleui  4»aoce  q«e  l'Ordre  Mx  d^ 
loue  que  deux  Taris  de  Sicile  par  tête. 
Le  Bâtiment  4sà  tnMgiiiâque  ^  te  «Gmtid 

«Maître  ^Cax^t^  i'^  etu^ore  e^belly  dé*- 
ouis  peu.  Tout  près  de  là  on  voit  l'An- 

•voir  enfuite  Ics^glifes  des  JeTuices,  des 
.pQmiiiicaiiis  ^ame  ancoe  .qtt'«n  dppei> 
.  ifrdes  axnes  da,Eui:gdt^re  ,  mais  qui  ioat 
.peu  <te  choTe,  Je  Gevins  apcis  4a»a  le 

ne  cede  gueres  isuti  .grandeur  à  ,Geiai  du 
,iQfia«4-J4aÂu:e,<onra4ivi^  en  plitâteufs 

appartemens  que  l'on  loue.  Un  peu  plus 

.  hs»  j'en  vi^imMtfce^ii'on  appelle  t>alla 
Catnerata  ,^j^eft.unlieuou  fe  recirenc 
' ,  ie&  Chevaliers^  s'adoonenc  à  des  dé- 
'  vocious  parufifuieijçs ,  ,&c  aux.  ^efcices 
?  Spirituels ,  en|payajrit,w^-^ertaii«efQfl9-. 
me  par  au. 

L'Hôpital  de  Malte  eft  un  ^es  ^plus 
'  £inieux jde  i'Ëuxope ,  tanc  pacc6<tae  les 
«aUdes  y  lùotfx.  4rvis  par  les  Grands- 
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^  les  Chevalieu ,  ^gàS^lit 
4'argeat ,  que  par  le  bcm  ordre  qui  y  eft 
4)bre£V€  ^  ¥u  lagiande  quaiKicc  4es  aai» 
lades.  A  rentrée  oa  voit  griuidc 
Cour^  &  ides  deux  cotez  une  fjun^iife 

/une  petite  gaUerie  pîeioe  4e  malades^ 
iris-à-¥is  d£  laquelle  il  y  en  a  otie  autse 

fde  mtme.3  puis  en  defcendanc  on  voit 

quatre  gaUecies  e&^s^s«ixd  uuelotigaear 

.pjiodi^ieuTe  j  tp\ites  plpiijes  de  lic^^  ^ 


il 

a  »  «te 

^dans  cet  Hôpital ,  que  quantité  de  Che^ 
'vaiiecs  s'y  TOQt  ^aii:e  ^cxk  de  leiits 

.indifpofidpns^ 

Xe  Pimaac^  i9«  Qacii^iita  la  Meâjê 

Xolernnelleiïienr.  Les  Giands-Croix^ 

.  âlfifterent  en  haUts  longs  d'une  groflte 
écpâfe  noire  3  À  manches  larges  ^  mais 
courtes.  Ils  portoient  une  écharpe  de 
foye  noire  ou  la  Paillon  étoît  brodçe 
en  argent,, le  bout  de  Tccharpe  çtoic 
attaché  à  Ul  f^<ie  4e  Tépée^  le  Grapd 
Maitce  étpk  iubiUé  de.même^.a^s.il 
avoit  de  plus  au  coté  une  boitt:^  ept 
qualité  de  G^umL  Aamonier«  D^rie^e 
les  G  raiids  -  Croix ,  il  y  avoit  douze 

.  bancs  iur  lelquek  épit  aifis  les  Anciens 
&      ikPW»âi}4euts,i  aujc  cotez  .pifS 
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4>a9  écôiettt  les  Chevaliers  ^  dont  il  fe 
'Cxoiiva  un  fort  grand  nombre.  A  la  gau»» 
•che  du  Grand  Maître  fe  trou  voient  le,s 
^l&ders  du  Palais  ^  c'eft-à-dire  le 
ceveur  ,  iTciiyer  ,  le  Chambellan  ôc 
autres  qui  étoiènç  afiis  Qê/c  un  banc  nud  ; 
ils  avoient  les  rnême  habits  ^ue  les 
XîrandsXIrok;  La  MelTe  fut  cçleforée 
par  le  Prieur  de  rEglife  :  le  Neveu  du 
«Grand  Maître  écoit  immédiacemenc  affis 
-api^  luy  ,  à  la  première  place  das 
«Grands-Croix ,  ainfi  que  dans  toutes  les 
^^utres  cérémonies  -,  il  étoit  habillé  à  la 
Françoife ,  il  baifa  fcul  TEvangile  après 
le  Grand  Maître ,  &  -fit  de  ngiême  Coti 
ofFrande  j  on  luy  préfenta  la  paix  &  on 
'  i'encenia  auffi  avant  les  Grands-Croi^c* 
On  me  dk  que  iorfque  les  Grands-Crohc 
'  fe-  rendoieht  f  a  Confeil ,  ils  por^oiene 
-<i'autres  habits  avec  des  manches  plus 
longues^  à  peii  près  femblablcs  à  cejix 
'des  Nobles  Vénitiens. 
•    Après  la  Meffe  je  fus  voir  dîner  le 
'Gtaitd«>Maitre.  '  La  table  étoit  drellée 
-'d^is  la  Grandè  Salle  proche  du  dais, 
>lbtts- lequel  étoit  Êt  'chaife  de  velours 
'cramoiii,  &  quatre  autres  de  cuir  vers 
les  bouts  de  la -table.  Sur  (a  première 
étoit  ion  Neveu ,  fur  la  féconde  l  e  Grand 
^Prieur  de  Hongrie^  fur  la  ci-oifiéme  Iç 
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(^rand-Croix  Carvarretta  de  Trapani  ; 
&  le  Grand  SéiiécliaLCdj:aâarur  la  qua^ 
triéme.  On  fervoit  le  Grand  Maître  etf 
Texmeii  ^  cm  apportoiofes  pia£&  iépa- 
icmentdes  autrcb.  Les  trois  Chevaliers 
tranchans  avoienc  le  cEapeaa  fur  la  tece. 
Le  Grand  Mairre  bûc  à  la  iantc  de  cou» 
les  Chevaliers  qui  étbient  là  préfens ce 
qm  fervic  canime  de  %nal  à  qipaxititâ 
qui  faifbient  lêaf  Cdur  ,  car  on  peut' 
dire  en  vente, qiril  n'y  a  point  de  Prince- 
au  monde  de  fa  qualité  qui  foit  fi  nobIcN» 
^enc  fervy* 

L«  peniier  endroit  de  Tlfle  où  ce  No- 
ble Ordre  s'étai>Uc  fut;  à  Malte  la  XTieiH 
le,  de-là  au  Château  Saint  Ange,  ovl 
les  ClÉevâiiets»  firent  oecce  ÊameoTe  ré-  - 
iitftance  à  la  Flotte  Ottomane^^  Ën£n  ils 
ie  fynt  retirez-  où  Ton  les  aujourwt 
d'litty,ils  ont  bâty  unettès-^bdile  Ville 

ayant  la  commodité  de  la  pierre  de  taiU 
lésais  Tonr  bâdc  a  la  Napolitaine.» 

'  Le  Lundy  lo.  il  arriva  à  Malteuilô; 
Tartane  Françoifè  dépêché»  {>ar  la; 
Compagnie  de  Marfeille ,  pour  donner 
a^s-BXBi  Bâttmeiis  François  que^lacrain;*^, 
te  des  Coriaires  ^Hollandois  retenoiti 
dons  les  Port^d'AheKandrie,  de  Chypre^ 
Se  de  Tripoli  de  Sourie  «  quils  pouw, 
.wientle^  mettre  en  Mer  parce  qu  il  y^ 
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çois  5  qui  croifoient  dans  la  Méditera- 

liée  &  en  afluroient-  la  navigadon  y  ce* 
i|ui  me  fit  refondre  à  ne  pas  perdre  da-  " 
Yantage  de  tems  ,  &  à-  remettre  à  ilné^ 
meilleure  occafion  mon  voyage  de  Com^' 
ftantînople,  comme  j*en  avois  ledeffein«. 
Deforte  que  je  convins  de  donner  douze' 
ccus  pour  fe  trajet  jufqu'à  Ale«indrie.. 

—  ^  ^  r^. 

ISavigath^  depuis  Malte  jufefiù 

xandne. 

Près  avok  fait  mes^ protifians ; 
)e  m'embarquai  le  Mardy  ii^  .fus: 
les  dix  heures  avôc  un  vent  favoiable  ^ 
qui  contiiiffâ  jùTqâ^au  Jeody  c^ii  dimw 
nua  un  peu,  mais  coinn^e  le  Yendred^j^^ 
il  redevint  bon,  nous^nous  trouylmes> 
.  à  la  vue  de  la  petite  lâe  de  Go«a ,  à 
rOccident  de  celle  de  Candie,  laquelle 
iKnis  côtoyâmes  le  Samedy  &  leDima^- 
che,  LeLundy  1^.  nous  vogâmcs  au(S 
fiettreufëmients  matiHe  Mardy  ii^ftirvinr 
«n  calme  ennuyeux..  Comme  le  Patron 
étoit  jeune  &  peu  expefîménté ,  ^foa-- 
liu  patuneLextréme  igaoi aace  tkei:  à  W 
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Mer  poiu  éviter  les  Baffes  d'Egypte, 
âuis  à  la  pointe  da  îpor ,  U  fe  trouva 
à'  claquante  railler  au  deflSis  d'Alexan- 
ilcie, pr^deR^iièite.  Deforte qu'ayant 
été  obligez  de  retourner  fur  un  vent 
;  tontraire^  non»  n^arrivÂmes  qtr^à  force 
de  xamès  à  Biclùer ,  petit  Château  à 
dix-huit  milles  encore  plus  hautqu'Ale- 
xandne ,  mmi  de  quel  ques  pièces  d* Ax^ 
tîllerie ,  avec  une  garnifoii  de  deux  cens 
Turcs  :  il  y  a  qœlqiiès  cabanes  d' Anu 
bes  autour  de  ce  Château  ^  leurs  mœurs 
tt  let^  MiM'fent  également  barba^ 
res  y  ils  foat  peur  àt  voir ,  Se  quoiqu'ex- 
;  âaeiiiénienç  pauvres ,  ik  fofit  plongez 
.  dan^  une  il  grande  £^mé«u:ii:ife ,  que  rien 
"  lié  lespeuc  engager  à  travailler.  Oa 
ttMive  ici  al&z  de  poid^on  ôc  fur  tout 
des  mulets ,  oh  en  donne  uhe-  tranche 
catfxâdérabid  jpoi»  deux  Uards ,  âc 
nté  d'œufs  iechez  pour  uu  quart  d«L 
docac^  JL^  gens  d»  Pats  ne  vivent  qtie 
4k  ce  poiâbn-là  &  de  fruits,  càx  pour 
de  iriande  on  n'y  en  vémt point  du  tout. 

'i«e  Patron  de  la  Tartane  mit  pied  à 
terre  le  Mercredi  même ,  quoiqu^il  fût 
fort  tard ^  il  voulut  aller  abrolumenc  à- 
Alexandrie  délivrer  (es  paquets  au  Coh^ 
fui  )  allant  donc  à  terre  avec-  lui  &  VE^ 
erirain»'  Nous  f4m€$  au  Château  de 
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TAga.  qui  luy  donna  tin  Janiâàire  pwat 

le  conduire  6c  le  ramener  moy;euaant' 
trois,  écus  de  demi ,  condinfant  pour  le. 
fervice  de  tous  les  deux  un  cheval  &c 
un  âne ,  qui  dans  ces  endroits^  là.  vont 
œerveilieuieaient  bien.  Il  revint  le  Jeu^ 
di  de  bonne  heure  ^  mais  il  eut  diipute 
avec  le  Jaiuiïaira^  €elay«<y  demandant 
autant  d  argent  encoie  pour  Tavoir  ra*^ 
mené  ^  deforce  qu'on  fut  obligé  de  re-- 
tourner  devant  l'Aga  avec  le  Juif  de 
la  Douane ,  oui  j.ugea  en  faveur  du  Ja^ 
iiiifaire*  Ce  font  de  cesavanies  que  ce& 
Barbares  font  à  tous  momens  aux  Chré«^ 
tiens*.  Comme  la  Tartane  â'en  aJioit  à . 
Chypre  ,  que     fçavoib  les  rapines  qui 
s'exerçoienc  à  la  Douane,  je  formai  la., 
léfolution  de  charger  mes  hardes  fur  \m 
autre  Bâtiment  »  fsms  les  faire  porter  à. 
terrent  afin  de  me  rendre  tout  de  fuite  à 
JVlexandrie ,  comptant  fuc  le  crédit  des^ 
Chrétiens^  eu  cas  que  les^  Arabes  mt 
filTent  quelque  tromperie  j-mais  le  mau- 
vais tems  rompit  mes  meiures«  Il  me- 
falut  tout  dcbarquer ,  &  me  mettre  en*- 
tre  les  mains  d'un  Juif  Commis  d&  la^  ' 
Douane  ^  de  deux  maux  choififTant  le 
moindre.  Je  logeaicbea  luy ,  &;  Ùl  £em^ 
me  m  apprêtoit  à  manger  poujclamoitid 
]  d*Uûe.f iece  de  hiilt  par  jpuc^    .  ,  . 
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Le  Samedi  premier  Aoufl: ,  le  Juif 
Wiregiftra  mes  mrdes.Jc  par  os  de  grand 
inauu  pouï  Âlexandiie ,  je  me  mis  datis' 
une  Germe  on  Bàri|ae  &  }  y  arrivai  fm 
les  trois  Iieures.  Le  Directeur  de  la» 
Bouanne  qtii  eft  auifli  un  Juif  ^iè  fit  <ra^ 
i^rir  mes  vaiiTes  paur  exiger  les  droUs  ^ 
car  celuy  de  Bichier ,  comme  (on  Com- 
mis ^ks^  airaic  fe^ilemoiit  eur^giftcées. 
Cependant  je  trcavai  le  moyen  dans  ces 
deux  vifites  de  cacher  quelques  baeaw 
celles  qui  ne  laiiïoient  pas  d'être  prcw* 
tteu(ês*.  Je  me  logeai  dans  L^boipice  de 
Sainte  Catiierine  des  Pères  Religieusti 
©bfervantins  de  la  Terre  Sainte  ^  auffi* 
tôt  que  jy  fus,  j'allai  dans'  TEgliie  re^- 
mercier  Dieu  d'ctre  arrivé  heurcufe- 
ment  après  une' navigation  de  douze- 
cens  milles  depuis  Malte; 
'  AleirandrierowScanderie'fut  bâtie  par- 
Alexandre  le  Grand,  iuivantde  plan  de* 
Binoorate  5- 511  ans  avant  larnaifTànce 
de  Nôtre  Seigneur ,  au  5 1 .  d.  7  min.  de^ 
latitude.^  Elle  eft-  lîtuce  fur  le  bord  de 
la  mer  méditeranée',  dans  un  terroii^ 
fablonneux  y  fk  figntire  eft  plus;  longue 
que  large.  La  vieille  Viliê  eft  entière*** 
ment  inhabitée  ^  &  ion  ancien  jteDraÂa- 
ne  (err  qu%  conlarver  l^au/ dé' pluye 
pom:  les  habitaiiSe  La  ixûuveUeeftaileà^ 
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mal  peuplée  ^  fa  longueur  dk  d'environ 
deux  mules  le  long  du  rivage  ^  mais  ik 
largeui:  n'eikpas  de  plus  d'un  cbmi  nui«r 
le  y  elle  feroit  réduite  dans  un  état  en** 
care  plus  mauvais  ^  &:.pettt>^6  entier 
xement  abandonnée  à  caufe  de  Ton  mau* 
vais  air  ^  il  la  cximmodité  de  £ba  Poct  » 
&  la  liberté  du  Commerce  qui  la  rend 
une  des  principales  Foires  du  Levant  ^ 
n'y  attiroient  les  Negocians  de  toute  la 
mediterranée  ôc  de  TOcean ,  à  caufe  du 
tranfport  facile  des  marciiandiiies  des'* 
Ihdes  par  la  Mer  rouge ,  . 6c  de  celles 
néme  dû  TEgypte. . 

Elle  a  eu  autrefois  quinze  milles  dé 
tour  ).te*qui  Và  réduit  dans  le  ndfi^? 
rable  état  où  elle  eft  aujourd'huy,  e&. 
le  malheur  qu^elle  a  eu  de  tomber  fous 
divers  maîtres  ^Sc  d'avoir  foûœnu  quai^ 
tité  de  cruels  fîeges  ^  mais  fur  tout  le 
carnage  qu'y/ fit  Ahtonîn  Caihicalki;. 
fans  parler  de.  celuy  de  Maximiiieà 
Hercule»  • 

Ily  a  eu  quantité  d'habîlés gens  dans 
Alexandrie ,  formez  par  TUniverfité  qui  i 

Îf  était  établie  ^  elle  eft  célèbre  at^  pair 
é  grand  nombre  de  Martyrs  qui  y  ont 
omf effî*  notre*  fmite  Fai« .  On  y  voit 
ia  grandeur  ancienne  dans  pluiieurs- 
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mes    dont  les  reftes  font  devMUr^ 

Je  fus  voir  la|0ur  même  que  |  arrivai 
les  Maifoâé  MttVQitM  '^B(»  twt  y  à  hk^ 
ties ,  où  je  n'ai  rien  tromvèfle  grand,  ai 
même  aucune  chofe  i:emarauable  dans  • 

places  I  n Y  ayaM  cbûs  ton  6t»arà^ 
ciu  giand  Marché ,  que  deux  rues  écrou 
its  y  QHd  coa¥ef€es  ^wee  êt  nNferables  ' 
Boutiques  de  çl^ue  coté.  On  n'yeon*» 
^  pas'^ià  de^  oniise  nûtte  Habitans* 
JLe  Pou  eft  prelque  rond,^  la  nouvelle 
Ville  au  taidî  eti  occupe  en  vifen  la  kuî-i 
t^me  panie.  Da  câie  dit  $epceiiErieii 
l'entrée  en  eft  défendue  par  une  mé* . 
diaiiie  Toqr  au  Levaat ,  &  ui>  aïoyca 
Ghâceau  au  Ponanr  ^  dont  les  fortifica-* 
tieii$  lent  ÊÔn  Seules  ^  avec  mie  espèce  ' 
èe  Donjon  pour  la  retfait^ ,  ^ïès  duquël 
eSk  la  MoCqnéé  ^  i&m  t>«tf ée  n^efk  pér«  * 
jxiîfa  à  perlbmia^  voulant  m  apjprochet 
p^ur  tâcher  d^en  voir  quelque  chofé, 
|t  C0IHUS  un  grand  danger car  les  en^  ' 
ta|i8  des  Mores  m'en  chaflerenc  à  coups 
de  ftioftm  y  qlielquès^uhs  d*eii3i>mceii€ 
fondre  fur  nâoi  le  coutçàa'  à  la  main  en 
lAedemandant  de  Targent  y  que  je  ieet  * 
dbiit'aî  au  plus  vite  pour  me  fauver  la 
vie  ;  je  IM  l^àffài  pas  de  fuir  de  toute  ma  ' 
Êwce  ^  ive^paai  <]^e4e^lloiabf  0  aagmâ£u  - 
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.Voyage 
toit ,  &  j'y  perdis  ma  perruque  ;  cet  ae-  ' 
cident  arrive  fouveur  aux  François 
leur  eft  quelquefois  fatal  3. car  il  eft  dan-- 
g^reux  d'être  curieux  garaii-  ces.  BarbaU-* 
les.  En  effet  laConful  François  m  avoit  • 
ayerti  de  ne  me  pas  éloigner  de  fou-, 
quartier  ^  mais  comme  la  curioflté  m'ell: . 
naturellene  prenant,  pas  g^rdeà  «eboai 
confeil,  }^  m'expofaii  a  uu  ùi  grand" 
péril..  En  m*en  retournant  je  remarquai , 
qu'au  Sepcentrioiv  il  y  avait  encore,  un.", 
boa  Portibrmé  par  une  langue, de  terres 
4jpi  eft  entre  la.  Ville  &. la  Mër*. 

Le  Lmidy  j^,jefusi accompagne  d'uîi:^ 
Janiilàire  que  m'avoit  donne  le  ConfuK 

tour  voir  la  colonne  de  Pompéfîiqvu  oik. 
ors  de  la  Ville..  Elle  eft  fur  une  haa<^- 
teur ,  que  la  Mer  lailTe.entre  te  Septen-» ^ 

trion  &  le.  midy  ;  elle  eft  d'un  fcul  nior-« 

chaude  marbre /ouge  y  excepté  le  Ciiia^- 
jâteaij^.le  Pié-deftal  .5^^^  Bafe^luc  lef— 
quels*  iLy  qiielques^  Hieroglyphes-« 
Egyptiens  graj^ez.Sa  iiauteur  eft  de  c^nc. 
I^aimes;  (axirconference  dè  vingc-cinq,^. 
celle  delà  Barc4Sc.dui  Pié-*deftalde.qua*  * 
tre-vingt-cinq,Il  y  en  a  qui  veulèntque 

cftte  colonne  Toit  quatre  Fois  auili  gLol^e^ 
que  celle  de  la  Rocoade  à  Rehmej.le* 
Conful ,  .  qui  eft  homme  de  beaucoitpr 
d^ei£rit^^m'adit,quîun.JiB^  Fxaob^i 
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fois  s'étoic  oâFca  auRoi  de  la  faire  taaù 

Edr ter  en  Franee  faut  la  gâter,  mais  que? 
X  Grand  S^m^ui  ti^'y  vauioic  paskdoi^- 
ner  Ton  Gonfenteiiîeht-. 
.  Le  Mardy.  4>  je  fus  voîr  lesxoloimes' 
Cleopâae*  Elles  font  auprès  du  Port 
iLy  en  a  unâ^  ceiichée ,  êc  Vmue  dèboot ,  «t 
le  matbic  qïvcQl  mékuigé^  &  ou  y  a 
gravé  desiiierogIy|)be9  de  tous  les  cô^ 
tez  i  Je  n'^eâ  pris-poHxUes  œeiures  ^  mais 
autant  que  fîen  puis  juger ,  elles  ont  en- 
viron quarante  palji»es  de  tour  &  foi-*^ 
xante-dix  de  hauteur.  Il  y  a  quantité'' 
dtanciens-  Monumens-  dans.*  la  vieille: 
Ville  &  aot  euviroas ,  que-l'oD  va  voir.. 

MarcuAnmine  Taxnbôûfitt  MarfeiU 
loi»  ,  Conful  de*  France,  ne.  voulant" 
pas  que  je  demetiraiie  davantage  dans^ 
16  MonaftÈre  des  Pères  ,  m'ofFcitrun  lo-- 
gçment  diei  Joy  ,  qu'ils  m'obligea  d'ac-* 

€çpK^.i%MerGredi.  Jl  m'y  régala  tre&<^^ 
bjcn*  avec  quelques  Marchands  de.,  fa.: 
jiatiom.Ou  y  fervitlefair  jufqaacent. 
oifeaux  de  Chypre  (  comme  les  appek-- 
Jfefirties- Venitiais  ^«()iie  je  notnnieroisr' 
plutôt  BecEgues  d'^Àlexandrie,  tantâls» 
tbnr*  délicate  ^.  car  'e^epté  les  pltimes* 
•but' fe  u) ai  ge.  Je  trouvai  encore  dans > 
cette  maifbn  neuf  autres*  François  qui 

awicat  £oo£  moi      œcmes-  é^aidsk^^ 
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&  tous  cherchoienc  à  me  faire  pla^;» 
(iiiant^  fmfqvté  j'ttois  un  EtFaneer  " 
qui  depenfois  riioh  bie»  poà^  c&wéntér' 
ifta  cflfriofité  ,  Se  faire  part  enfuîté  au* 
public  de  ce  qiie  j^ufofc  reihârquê,  ily» 
avoient  intérêt  de  me  faciliter  q»  toue* 
ce  qui  dépendoit  d*eœi ,  ës  les  moyens 
défaire  des  abfervâtitms.-Ainû  coinme- 
lè»'  E-iafangèfs  t^yent  vingt  pour  ee»e^', 
de  Douanne  ,&les  François  ieule^eac'- 
tfoiis ,      uAe  capitulation  avec  |a  Por- 
tè,  en  coiifidératioii  du  Comâaercé  dt- 
Marfèille ,  ils  me  firent  jouir  dé  ce  pri«  - 
viiege ,  de  niême  que  fi  favoii  été  de* 
là  Nation  ;  à  quoi  contribua  beaucoup  * 
Henri  Grinoan,  Marchand  de  cétté  Vil-  - 
le,  cheâi  qui  je  laiflài  mes  hardesen^ 
pàrtantpoor  Jferofaîem.  Précaution  qui^ 
n^eft  pa$  inutile  dans  ce  Paifs-là  ^  oà  la^ 
J/OUîIftfte'eft  affèrmée  jurqu'à  deux  ' 
c6ft$  cihqûant^f  imille  écti§,  y  eâmpns.^ 
lé  Caire  ,  Rofetce  >  Se  Damiçté*  ' 

m' 
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ïïijaie  de  SAMeurfur  U  D*firiffr 

tkn  du  Grund  Caire.- 

Lt$^  François  me  pefuadeient 
m'habrtler  à  k  nioè&     Pa»s  ixiouc- 
être  moins  deiàg^cable  aux  Arabes 
particuirerement  aux  Bédouins  qui  gar-*- 
dent  le*  Iwi^l ,  &•  logei^c^fous  des  cén^- 
t£s  en  pleines  campagnes  ,  comme  lc$ 
«iciens  Nomades  ,  portant  leurs  Mai^^ 
fous  avec  eux;  Je  faivis  cecon  feil ,  #au- 
unt  plus  votent) ers ,  que  \%  devois  mo  ' 
renconcrcr  plus  d'une  fois  avec  ces  Bar-^ 
tares,  dans  le  voyage  que  j'entrepre*^ - 
»is*-Ayaiit  donc  nus  ordre  ^  à  tout ,  lô; 
Jeudi,  &  m-étaiit  habillé  le  Vendredi'^ 
éommeiesr  Arabes  ^  je  m'eiabar^giteai  fus  ■ 
ttne  petite -Sa ique  gwd  alfoit  à  Bichier  ^  - 
j  arrivai  le  même  jour  air  bout  de  ' 
trois  heures*  Un  Capigi  ou  P04  det 
Ksicha  dû  Caire  avec  qui  j'étois  venu ,  » 
ne  fie  diœ  partui  Juif  qu'il  fecciit  bic«^  • 
aife  que  no«  ne  nous  quittftffions  point,' . 
»  offrant  pottf  cefa       place  4iî»s  1^  * 
Mtiment  qu'il  prendroit ,  même  dei'ar*»- 
l^ût^^fi  /j^narTois  bcToin*  Qu9i<iuç 
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comprijOTe  bien  que  c'étoic  le  compjiù 
ment  d'un  Turc  interefTé ,  je  ne  crus  pas 
«t'evdir  rieh  téméign»  demo&fâupçon 
du  contraire  je  luy  fis  faire  de  grands 
remercimetis ,  6c  j^accéptài  la  propofis 
tion ,  parce  que  je  me  trouvoi»  dans  un 
Païs  barbare ,  où  il  n'y  avoit  que  loi^ 
capable  de  me  garantir  des  infulces  dtf 
la  plus  méchante  Nation  qufi  foit  au 
monde  :  car  les  Turcs  font  des  Anges  ^ 
pourainfi  dire  ,  air  prix  des  Arabes.  Ih 
iDua  une  pecice  Germe ,  ou  Barque  dansi 
laquelle  nous"  palfanies' Idr- nui&  faute? 
d'hôtellerie.- 

*  Nous  partîmes  le  Saraedy  S.  à  Id 
pointe  dix  jour  r  mais  à  peine -eèmes-.? 
nous  fait  quatre  milles que  le  Capigir 
commença  à  avoir  pent ,  parce  que  l& 
vent  croit  fort  &  la  Mer  un  pm  groiiè«. 
Toutce  qtte  lé  Ôey  ou  Patron  lui  put 
dire  ne  le  i^CTut a' pâS  ^  de  iorte  qu'ilfc^ 
fut  obligé  de  retourner  à  Bichier.  Le» 
Arabes'&  les  Turcs  cf aignentH  extrême-^ 
ment  le  dogiafi ,  autrement  dit*,  Tem^ 
bouchute*  dd  Nil  qui  eft  à  cinq  milles 
au-defTous  deRofette,  à  caufe qu'on  y 
fait  facilement  iiaiffrage::  c^cft  un  pro^ 
verbe  commun  parmi>eux,  qoe^^nim 

çrahit  ras  le  Bo^r^afi ^  ne  crahit  pas  Dieu. 

NiwspimeS'ia^iéioiitticn  d^  . 
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h  voyage  ,  moitié  par  mer  Se  fur  le 
Nil  y  moitié  par  terre  :  ce  changement- 
fut  cauie  que  1-inioient  Capigi  (e  àc 
lendiece  qu^^il  avoir  donné  pour  la  Bar- 
que (  quoiqu'il  y  eûtdel'in^uftice ,  puif^ 
que  le  Patj;on  n'avoit  manqué  a  liea 
de  Ton  côté  )  il  en  loua  une  -autre  au^ 
même  prix  pour  aller  jufqu'au  village 
à'Lthco. 

hoxis  aoits  rembarquâs&es  avec  UH'. 
vent  frais  ,  &  nous  fiiiaes  au  bout  de 
trois  heures  à  la  bouche  de  la  Media , 
ou  nous  penfanies  peïir; ,  parce  que  le- 
mât  de  fa  germe  fe  rompit.  Je  fusïnouiU 
lé  depuis  les  pieds  jufqu'^à  la  tête ,  avec 
mon  manufcrit.  Cer  endroit  eft  un  golfe  . 
que  forme  la  mer  ^  qui  a  ecend  à  vîngff 
milles  dans  les  t-erres  y  comme  un  grand 
lac  :  ceux  qur  voyagent  par  tfcrre  le? 

ÎafTent  avec  une'  petite  Barque  ,  mais- . 
entrée  par  mer  eft  fort  dang^reuie,. 
Qû  paye  là  quatre  Mediits  par  tète  y 
mais  l'autorité  du  Capigi*  m'en  exempta^ 
Nous  primes  à  Èthco  (  lîeu  égale**  ' 
ment  éloigné  de  quinze^  milles  de  Bi- 
cfiier  6c  db  Rofette  X  1^  voicure's  or^^ 
dinaires  du  pays»^  Au  foleil  couchant^*, 
nous  arrivâmes  à  Rofette  par  un  che-^ 
niin  fablonneux  qui  ne  produit  aucune 
4^be  ^  mail  feulement  des  Palmiers^ 
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it  â  dijficile^  que  je  ne  comprens  pas 
comment  les  âiies  s'en  purent  tirer, 
JL  fgypceeû  généralement  p^lartr,  par 
itout  de  même  :  Tes"  peuples  fe  fenrent" 
4e  ces-  arbres  à  toutes  iorres  d'ufage^ 
fans  en  rien  perdre  :  ils  font  dite  pa«p 
jiiers^  a¥tc  les  feoilles,  des  cages  ârdei'' 
ji^ouiies  avec  les  ëranches  ,  des  pQuL# 
ftresavècle  corps  de  Tarbire  ^  &  fe  nour> 
xiiieiit  du  fruk.' 

*  Le  Gapigi  m'accompagna  fbrthon-- 
ficseœent  coez  le  Vice^-Coniul  de  Fran^i* 
ce  ,  où  je  pris  un  logement  y  aprc*' 
aiN»r  dècHi*  quëlqufe^  Médius  pour' 
l^âne  :  le  Medin  eft  une-niohnoyé  d'E-^' 
gy  pte*  qui  vàitt  un.  peu  nèo^ns^  d'uit  fbi< 
RoTette  ou  Rafchet  ctoit  autrefois  le* 
féjoue  &vori  db  Cleepatre ,  à^ufe  de- 
fa  {îtuarioâ' iuQT  la  plus- belle  br  du 
Nil ,  &  la  plus  conimode  pour  le  tranC 
pfurc  des  màrckamliles  qtt&  Ton  porcei  ^ 
de  la  Méditerranée  au  gtand  Caire,  &r 
de  là  à?  Aleniidliew  On  voit  tout  le 
long  dé  cette  rivière  jufqu^au  Caire  plus 
dt  «tais  cMiSi*  yitlagto  afiez  padablés.^ 
Cette  Ville  n'eft  qu'à  cinq  milles  de' 
fa  mer  oà  remboucRute  dè  la  rivière  eft' 
gardée  par  un  fore  bon  C  hâceau  •-Quant' 
a  Tes  bâtimeris ,  elle  a  plutôt  Tair  d'ua 
;!y(^^^q$l•  dkiM  ¥ille^j  iray:ftni  pA^ 
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iftème  de  macailles  ,  cepeiubtu:  eUe  eâ^ 

fore  peuplée ,  &c  paflfë  poiur  avciii:  qn^ 
ue-viiigt  mille  Ha^ittuiS'  r  fian  caurcoie 
eâ:  de  nx  miUes  yfa  figure'  eft.  pire£que 
rofide^  Il  fè  itoisvft  fMsndant  dnae  ^ 
creize  milles  aux  environs  de  la  Yille' 
quantité  de  bims  jardina  pleins  de  fmiif: 
aig^ea^,  d'arbres-  de  caiTe,  de  palmiers^ 
êc  <Je  pîufîeurs  autres  arbres  plancez" 
&ns  ordre  ^  leurs  jardins  ne  iont  pa» 
xulme  divifez  par  allées^ cas  barbare^ 
fie  fotigcant  pas^  àr  les  rendre  agccableai 
eomoie  font  les  Européens, ce  qui  leuc 
feroir  #ependàfi«F  6irv  fadlè»  va  Vt%^ 
tellence  às  leur  terrcdr^ 

Le  Baur  ite  Rofette  eft  sféeux  éclairé» 
^ue  celui  d'Alexandrie,  Se  tmt  cûuyae 
de  vignes  qui  produifeiit  des  raiCns  dé-^ 
IxcieuX  yles  bonnes  itiaîfons  otitattifidesr 
pareilles  vignes  avec  d'ailex  Hoits  iax>' 

dÎA5« 

Je  connus  bien^tot  à  quoy  tendoient? 
tmis  tes  égards  que  lê  Tucc  amdt  mati^ 
que  pour  moi^r^  Le  DimaneKe ,  il  m'en^»»  . 
voya  dèmadidèf  quelques 'Medms, que;; 
je  doanai  v  mais  usa  ÊLalitc  fut  cau£s' 
qu'il  vîht  lui-même  fiir  le  midi  avec 
uti  Incecpretequiinefir^aioîra^ecdea* 
exagérations  Turques ,  lès  fervices  qu*ilt 
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Etrangers  i  enhn  mettant  noue  à  compto 
k  la  mnietC'  <|ii'il  lui  ^laifoit ,  il  pré^ 
teudoit  ce  qui  ne  lui  ecoit  pas  dû  :  (k 
quoique  Ces  paroles  fuiTeat  autaot  de 
tauJDTetez  ,  il  ne  lailToit  pas  de  porter 
la  main:  à  fa  barbe  bFanche  pour  ks* 
faire  croire  eommedes  vérifies' évi4lefi- 
tes  ainfi  aiiu  d'cviter  toutes  difputes- 
avec  tisr  Tiuc  ^  je  lili  donnai  ée  <)«'it 

voulut.  Le  Vice-Conful  me  dit  qu'il 
ne  iuific  pas  à  ces  gens-là  de  voyagea 
anx  dépens  de  ceux  qu'ils  rencontrent  y 
<]p'il$  prétendent  encore  y  profiter, ctt 
tirant  jufqu'ao  dernier  fondes  Francs^ 
cfelk  le  nom  qaib  donnent  aux  Chux^ 
tiens  de  TEurope^r 

Le  IakkH  io.  je  fatisfîs  le  Vice-Con-^ 
pour  le  temps  que  j'avois  demeuité 
chez  lui  »  &  j'eus  (oin  d-avoir  des  prow 
vidons.  Enfuite  je  m'embarquai  pour  lo 
Caire  for  un  Meaelii  avec  un  Corde«^ 
lier  Allemand  &  mon  valet.  Un  Mea« 
cfai  eft  une  grande  Barque  à  trois  oiat» 
&  à  trois  voiler ,  qui  porte  une  charge 
considérable  ^  avec  environ  cent  palui*-; 

Le»  peribttne»  dédiftinâiôn  foht 
dans  un  endroit  couvert  &  feparé^  de« 
h;  oanaille  ^  en  payant  mi  pea  plus  v 
oàje  me.  mis  avec  le  Moine.  IJiv 
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^cnc  frais  fit  voguer  gaillardement  nô- 
tre Meachi.  On  voit  des  deux  c6cez  du 
iiil  quantité  dp  belles  maiipns^  ôc 
^'agréables  prairies  ^  car  ce  Fleuve  ceti^ 
dant  la  <:ampagne  fcconde  en  ris,  en 
froment  &  en  fruits ,  langage  un  diacuti 
à  y  faire  fa  demeurp  ,  particulicrcmc!)t 
dans  Vlfle  que  forment  fes  deux  bra» 
entre  Rofeae  Ce  Damiéte^qui  eft  la  plus 
fertile  de  toute  l'Egypte. 
Ndci$  padames  premièrement  deux 

"Villages  -,  nprcs  une  navigation  Je  dix. 
milles.,  nous  arrivâmes  ^Mirimbel  cjui 

•  eft  dans  i'ifle  :  de  là  on  vk  Muthubus 
à  droit ,  Se  DefHu  à  gauche  ^  puis  Sum« 
feir  à  droit  ^  Figar  de  l'autre  côté  :  Un 
peu  plus  haut  nous  laiiTàmcs  B^eruths  à 
j^aucne,&  Zendigon^L  drpit,  qui  font 

*  tous  grands  Villages  :  je  ne  mis  pas 
mention  des  peuts.  On  dit  que  c'eft  ici 
l'endroft  d'oft  l'on  tire  le  meilleur  Ifel  ar- 
moniac  du  mo^nde ,  à  caufe  de  Thumi* 
dité  du  terrei«  »  &  de  i'urine  des 

Tneaux  ^  mais  ce  n'cft  pas  là  une  bonjie 
iraiibn  ,  car  il  ne  manque  point  d^  cluu 
•neaux  dans  toute  i^Aue  ,  cependant 
XI  y  trouve  point  de  bon  fel  armpniac. 
Ce  biras  du  Nil ,  dont  nops  parlons  ^ 
eft  large  d'environ  un  quart  de  mille 
li'Italie ,  queli^uefois  piiis ,  quclquelbii 


moins  :  il  coule  ii  lentement ,  qu'avaf 

.deux  voiles  feulement  nous  faifîons  fepi; 
À  Huii:  ioiUiss  pat  Jneu^es  en  k  temoa- 
îtant^  4e  fiute  que  la  navigadofi  «ft 
jbien  ^gtea^bk  ^[ttaati  ûu  ^  btoAue  xon»* 

Le  Nil  ou  l'Abanchi  ,  qui  eu  langue 

J^yifine  ûguiâe  k  pete  des  Fleuves^ 
jOuTacui  en  langue  Ethiopienne  ,  vient 
(4e  deux  ccaugs  ou  marais  ^  ^ui  ibnc 
jlaos  Ip  JLoyaume  4ie  Goyama  dam 
MXn^nte  des  Abyflîns ,  donc  IW  s  ap- 
pelle Zambre  y  ôc  faure  Zaïre  %  aptès 

.  avoir  travcrfe  ce  Royaume-là,  rEcnio- 

fie  &  dÎTecs  autres  pays  p  il  ¥ieu  Cft 
gypte  ,  la  rend  féconde ,  &  fe  perd 
.«niuue  dans  lu  î»er  Méditerranéen  Ses 
[  itm*^  &nt  &ttl>oudbeuJ(es»0uis  quand 
\  on  les  a  fait  ralTcoir ,  elles  ijbnt  excel- 
lâmes i  Jboîrcu 

Le  bras  fur  lequel  nous  étions  fait 
tant  de  linuofitez ,  qu'il  eû  .prefqnc  im- 
^  fKiiCble  de  ica9K>ir  combien  ii  y  a  de 
^  inilies  dfi  Roikae  au  Qùre  p£  ion  Joe 
jEftit  le  voyage  par  terre  »  icependant 
quelques-iOins  le  croyent  de  cent  cin- 
'  qpoantemiUes^Nôccenayiption  fut  lu» 

reufc  ,  parce  que  nous  étions  dans  la 

,  ^aifonoùi^N^ifoj^datisfûnpi^ 
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'hc$  dateurs  anodecna  appottenc 

•tteux  cauTes  de  fou  inondmauua  ^  l'une, 

'  les  pluyes  continufilies  qui  tombent 
4ans  l'Ethiopie  depuis  le  premier  AvrJ 
jufqu'à  la  ^  d  Aottc  «  J'aucce^JU  quaiiip 
mé  de  la^ ,  de  matais  ,  6c  .de  awietcB 
du  pay$^  qy^  s  écaiit  enflez ,  reavoyei* 
leocs  eawt  daM  4e  NiU  Ik  aflârenti^ 

le  commencement  de  fon  accroUrcment 
efl  qaaad  le  Soleil  cnu^  daos  le  iigne 
,de  l'Ecrevîfïe  ,  Ta  plus  gtande  jbauteur 
iJans  le  xnois  d'Aoûc,  &:  fa  â«i  au  moj^ 

de  Septeinhre^  .f  1  eograîjâre  ili  ^odigîea* 

/cme^it  le  ce^roic^gue  les  payia.ns  fom; 
^ligez  -£oK  ûmrtnt  d*y  muer  du  jQu- 

ble  ^  &  s'ils  n'ctoicnt  pas  Ci  faincans  , 

iis  poiirroÀent  (qii^h^  faice  .dftny  rfep> 
cokes  d'excellens  grains  par  an, 

jponr     rendre  dons  U  naer  ,  &  foqt 

^fgâièr  le  plus  large  par  Alexandrie  ; 
poflT  «loi, je  a!ai  vûquc  les  deiixdaftc 
j'ai  pailc  ;  cette  erreur  vient  peut-être 
jle  ice  qiiM  pnuid  poiu:  des  bra«  d^ 
ce  Fleuve ,  les  cananx  .  (qn'U  £»tme  p»t 
des  couptices  qM'Qa.y  £âk  daM  h  (cpip^ 
de  foa  débardemem ,  précaiiOAH  mv 

^fl^i^p  ^  parce  qu'il  ne  pleut  jamais 

dans  la  haute  Egypte^  Se  que  daA&  U 
4)aflre  £gyi>te  ^  il  y  |>lcuc  rc|ilçnaepi.t  trois 
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mois  de  rannée  ,  fçavoir  Décembre  J 
Janvier  &  Mars. 

Comme  le  vent  continuoit  d'êccc 
bon ^  nous  dépidiâmes  tous  les  voiles^ 
de  quoiq^u*on  remorguât  le  bateau , 
nous  fîmes  ioixante  milles  depuis  midi 
jufqa'au  coucher  du  Soleil ,  laiflaiit  à 
droit  Fex  ,  Selmih  ,  Minicciurafed  & 
Ëdfuch  ;  à  gauche  ^  Arflush  ^  Sum^ 
ingrath  &  Mecas  ,  tous  gros  Villa- 
ges. Sur  le  ibir  ,  le  >  vent  tomba  ,  Ôc 
le  Nil  qui  avjoit  été  agité  comme  une 
mer  y  devînt  calme  ,  de  manière  que 
tu>us  avançâmes  peu  ^  mais  toujours 
Toyant  fur  Tes  bords  quantité  de  Vil-, 
dages  aiTez  bien  peuplez.  Nous  ne 
mes  point  de  Crocodiles ,  parce  qu'ils 
^e  viennent  jamais  au  de(ïbus  du  Caire 
quoiqu'il  y  ait  une  pique  ou  deux  d'eau, 
ce  qui  ne  fe  trouve  pas  toûjours  ainfî, 
^car  en  hiver  le  pallage  eil:  de  huit  à  dix 
jours  à  caufe  du  peu  d'eau ,  &  qu^il  faut 
de  temps  en  temps  décharger  la  Bar^ 
que  pour  la  faire  pafler  j  les  payians 
ont  des  inventions  pourarroferla  terre. 

La  manière  de  vivre  de^  .Turcs  eft 
•une  continuelle  pénitence.  Leurs  re- 
pas y  même  ceux  des  plus  riches  y  font 
compofez  de  mauvais  pain ,  d'ail ,  d'oi- 
gnon &  de  fromage  aigre }  quand  ils  y 

ajoutent 
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ijoutent  du  mouton  bouilli ,  ccà  uiiQ 
gi:aiuie  cjiere  pour  dax«  Ils  ne  mangenc 

E*  mais  de  poulets ,  ny  <J*aatres  volati- 
s , quoiqu'ils  ioiemaboa m<uché  dant 
ce  pays-ià«  Le  bon  Capigi  ne  fe  trai- 
toic  pas  mieux  ^  mais  il  y  avoit  avec 
lui  on  Janiflaire  «qui  étoit  moins  fera.» 
pul  eux  dan^  1  ubleivaucc  dcTAlcorani 
ayancapperçâ  une  bouteille  <ie  vin  que 
)*avois^  il  demanda  tant  de  fois  à  boire 
qu'il  la  yuiila  prolque  touuànfaic  em 
fort  pea  de  wmps.  Pour  augmenter  le 
peu  qui  reftoit^  je  dis  à  ^lon  raletd'y 
a^re  de  t'eau^  ce  qui  ne  «contenu  pa» 

Je  Janiflaire  ,  aulîî  n'en  vouluuil  plus  ^ 
diianc  que  ce  vin  n'aToit  pas  de  toirce» 
Je  fus  ainiî  délivré  de  jfes  injpoauni* 

Le  Mardi  manquant  toitt-à-fait  de 
Tent,  nous  mimes  a  terre  i^euf  homn^ca 
qui  tirereni;  la  Barque  avec  une  longue 
corde  faus  le  fccours  4es  rames  ;  nous 
paflames  Scilmo»  lieu  renommé  pour 
l'embarquement  des  grains  ;  nous  laiC* 
iâmes  Abici  à  la  çauçbe  ,  Se  Nabati  ^ 
la  droite ,  arec  piufieurs  petits  yilla«» 
geSdSc  petites  Ides  que,  la  riviei;e  for^Q« 
La  terr«  quoique  uns  arbres  y  eft  pour.» , 
îant  cultivée  avec  des  bœufs  &  de$ 

Bufles«  Les  Arabes  aiment  afles  la  cha^ 
.  Tot»c  L  Ç 


des  uns  6c  des  autres  ,  aulE-bien  que 
^elle  des  moutons ,  qui  (ont  4'ane  groU 

i!èur  &  d'une  graiife  prodigieufe  ^  leurs 
^foeucs  -peTaht  pbifieurs  uvres  ^  ma» 
cette  chair  eft  dure.  Les  Maliomctans 
mangent  encore  une  certaine  ibrte  de 
petite  graine  qui  a  le  goâc  dechataigne, 
4]Uils  mêlent  avec  de  la  veile  fecàée^ 
Ûs  rappellent  AUakiA» 

Vers  le  midi  le  vent  s  étantéleré^nous 
Itmes  tm  peu|^tts  de  diemtn  ,niais  U 

(îiiuolîté  de  la  rivière  nous  rallongcoit 
l^eaucoup.  J'apperiçus  fur  le  bordàdroît 
plufieurs  arbres  qui  reilembloient  aflfex 
à  des  meuriers  blancs  -,  ils  avoieiit  pro- 
che du  tronc  un  irvdt  femblabie  aux 
nèfles ,  dont  le  goût  étoit  aiTez  doux  ; 
Ml  les  appelle  Giummis  ou  Figues  de 
Pharaon.  Les  Arabes  pour  les  manger 
ks  battent  avant  qu  elles  ibient  meu. 
rcs ,  pour  leur  Atcr  un  mauvais  fuc.  En 
pailant  Kioforzear,on  me  dit  que  c'étoit 
la  moitié  du  chemin  du  Caire.-  Au  cou* 
cher  du  Soleil ,  nous  paflames  auprès 
des  Villages  de  Sicabul ,  de  Nigili  ^fier 

Domehirich  ,  ayant  toujours  un  hon 
▼ent }  quoiqu'il  continuât  ^  le  Patron  ne 
voulut  pas  paflèr  Terrana ,  à  caufe  de 
la  grande  Fête  de  T Agiram-iBairam  ^ou 
4o  iâcnfice  à  MafaMiet. 
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^oat  étant  éottc  arrêtes  -Aans  et 

Village  jiifqa'à  deux  Jheurcs  ciprcs  le  I 
lever  du  Soleil  ^  leurs  cérémoiues  cUa*» 
lioliques'^irMtjje  pris  g^rde  à  tin  granà 
moicam  ât  terre  ç^ailt  «ppelleAt  Uêm 
mmy,  ^*el'«i  kkt  d'ttfe  monoigne  vcé. 

6te  ,&  qu'ils  tnà  dirent  quon  poitoïc 
^iMm  les  Chrétiens  ^our  falancnic  1« 

draps  &  oter  les  taches.  A  la  gauche 

tiu  Fleuve  ^  on  appcrçoit  une  ionguo  ' 

wUiiie  towùt  âc  iable  qui  chu:«  jafqa'a* 

Caire* 

Noot  toiitiiiidiiiièt  ènfiiko  nàttt 

Voyage  que  la  perfpedÎTe  de  quantité 
tie  Villages  Se  de  Châteaux  ceiidoit  très* 
agréable.  Nous  vîmes  MenouïF,  grande 
Ville  y  avancée  iix  milles  dans  les  ter* 
tes*  Sût  it  £ak ,  neœ  paâ&uMs  devant 
Dulap  &  Nixas  :  ce  dernier  eft  un  Vil* 
lage  où  le  Nil  fa  dinCt  ta  dcak  bras  , 
dont  rafi  va  vers  Rofctce  ,  Vautre  vers- 
JPamiete»  Nous  arrivâmes  tard  à  Bon» 
1^  y  à  caufe  dû  rétatdemeftt  Àû  matin^* 
C'eil  ici  où  s  arec teut  toutes  les  Barques 
«{ai  irienfient  de  U  hama  £g!fpié  9  d' Ale<» 
xaiidrie  ôc  de  Rofette. 

Le  Jeudi      lorfcpie  je  mis  pied  à 

terre,  tout  le  pays  me  parut  une  mer  ^  , 
parce  que  le  Nil  étoit  dans  fou  plus 
(randaccroiflamenté  On  m'apprit  qui 

Cij 
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Voyage 
le  Vcîidtedi  précèdent  le  Bâcha  étoit  | 
allé  avec  un  granjd  cortège  Éâre  lacé»  | 
rémonie  ordinaire  de  couper  un  petit  | 
bras  du  Nil ,  appellé  Xalie  ;  qu  en  paC* 
fant  par  le  nouveau  Caire  ,  il  arrofe  les 
terres  y  &  donne  bonne  espérance  aux 
Arabes  qui  jugent  de  la  irecolte  pro- 
chanic  par  Telbévation  dej  eaux  du  Ni- 
lofcope  3  qu'on  voit  dans  une  lût  roim 
fine  du  vieux  Caire  :  le  temps  de  cette 
cérémonie  varie  tous  les  ans  de  fepc 
ou  huit  jours  ,  félon  le  retardement  de 
rinondatipn*  Quand  elle  eft  parvenue 
à  fa  plus  grande  hauteur  ,  on  en  fiut  - 
fçavou  la  mefure  au  pci*j)U  par  ua 
Crieor  public* 

Ayant  quitté  le  Janiflaire  qui  go4- 
coic  (i  bien  le  bon  vin  ,  je  me  rendis 
fur  des  ânes  au  nouveau  Caire; je  lo- 
geai à  THofpice  des  Cordeliers ,  dans 
^  quartier  des  Vénitiens  apjpellé  Harc« 

On  faifou  au  Caire  la  Fete  du  Bai- 
X^m  qui  nous  avoir  arrêté  la  veille.  U 
y  avoit  dans  les  Cimetières  un  nombre 
infini  de  perfonnes  tenant  des  lampes 
allumées  fur  les  tombeaux  de  letiri. 
iiuorrs.  Les  places  étoient  pleines  de 
hos^s  y  de  moutons  ,  d'agneaux  6c  dt 
.  poulets  qu  on  facnfioïc  ^u  Prophète^ 

Ce  n'itoit  par  tout  que  feftias^  le  j^em» 
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pie  fe  divcrtiiToic  encore^à  voiir  tour- 
ner huic  petits  garçons  aflîs  fur  une 
lotte.  Ce  jour-là  l'on  mange  la  chaic 
de  ces  infâmes  facriiices  ,  particuliere^- 
ment  les  poulets  qui  font  à  bon  mar- 
ché, aind  que  les  pigeons  donc  li  y  a 
Uiie  quantité  prodigicufe. 
:  Après  le  diner ,  je  pris  deux  ânes ,  6c 
je  palfai  au  vieux  Caire  accompagné 
d'un  Religieux.  Pour  y  arriver ,  on  tra-* 
verfe  le  nouveau  pendant  deux  milles 
&  demi  ;  Ton  fait  prefque  encore  au- 
tant de  chemin  dans  la  campagne* 

Je  me  rendis  à  l'Hofpice  des  Corde- 
liers ,  enfuite  je  fus  voir  TEglife  des 
Grecs  ,  qui  eft  bâtie  dans  la  Fortercife , 
pour  y  vifiter  le  bras  de  faint  George 
'que  Ton  garde  dans  line  Chapelle» 
L'Eglife  n*a  rien  de  magnifique,  &  It 
Château  eft  comme  une  prifon  obfcu* 
re.  On  dit  que  cette  Eglile  appartenoit 
autrefois  aux  Cophtes  anciens  ou  peiu 
pie  circoncis  ,  aufE-bien  qu  uiie  autre 
qu'ils  difent  que  les  Turcs  ont  detnii'*» 
te.  Les  Cophtes  étoient  autrefois  les 
maîtres  du  pays.  On  en  voit  prefente- 
joent  les  miferables  reftes  dans  un  quar* 
lier  feparc,  mais  proche  du  vieux  Caire, 
oi\ils  ont  cinq  Eglife  j  ils  célèbrent  la 
MelTe  felonleurs  Rites ,  obéilfent  à  Iciu: 
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Patiiarcîic  ,  &  font  peir  confequent  ciK  I 
Aemis  des  Catboliijucs  :  ils  menenft  | 
une  vie  auftere  6c  ipifcrable  ^  ils  ne  fe  | 
iiourriflènt  que  de  pain  &  d'eau ^  ou  au» 
plus  de  quelques  légumes..  ! 

Le  vieux  Caire  qui  eft  fur  la  dro^t€^ 
du  bras,  du  Nil ,  eft  prefque  cout  àém. 
peuple  5  ne  s'y  trouvant  pas  plus  de 
trois  mille  ames:  fes  ruines  diiperiéec. 

8c  là  cau/ènt  une  efpece  d'horreur.. 
On  y  montre  les  greniers  de  Jofcph^ 
qui  ont  un  mille  de  circuit ,  Se  une  mu^ 
raille  qui  les  enferme.  On  les  adivife* 
en  quatorze  places  ,dàns  lefqueliesan 
ferre  les  grains  à  découvert ,  parce  quiï 
pleut  rarement  en  Egypte  ^  ôc  feuler  | 
jpent  de  pentes  goûte». 

Le  Supérieur  de^  rHofpice  &^  ion.  | 
Compagnon  tous  deux  Erpagnols ,  mor 
menèrent  dans  renHroit  oiV  Moyfe  fut 
Iroavc  nageant  fur  les  eaux.  Il  y  a  pre^  ! 
fenremem  à  la  place  du  Palais  qui  en 
étoit  tout  proche  ,  où  les  Rois  faifoient 
kur  demeure  ^  une  Mofquée  ,  des  jar« 
dins  &c  desmaifons  de  plaifance.  L'Iile^  I 
dont  j'ai  parlé  où  fë  mefure  ledébor<«  | 
dément  au  Nil  ,  n'en  eft  pas  cloic^nce. 

Il  ne  manque  jamais  d'y  avoir  au  ! 
Caire  quantité  de  barques  chargées  49 
iiom^ntj^  t»ieE|^  meilleitr  qm .  ciiliijL  d'^t.  | 


1 
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telie  :  il  vient  da  Royaume  de  Sayd  , 
^ui  vent  dire  Fais  heuieax ,  pofledé  par 

un  Prince  Mahomccaii,  Trinutairc  citi- 
Çrand  Seigneur,  Ces  barques  £onc  iii^ 
purs  en  chemin,  &  coiirent  même  queU 
^ueri^que  à  caufe  des  Crocodiles.  Vi»» 
à-TÎs  cette  grande  Ville ,  à  la  gauche  du" 
il  y  en  aune  autre  quon  appelle 
Giza»  Capitale  d'an  GottYcmement  |« 
elle  e/l  fameufe  par  les  maifons  de  plai^ 
Ê^nce  que  les  Princes  Mamineiu4;s  y  Â*^ 
xenr  bâtir  autrefois.. 

I^es  Arabes  élèvent  dans  les  maiious 
(dfe  campagnes  »  ou  fermes  qui  ibnt  au»^ 
environs  du  Caire ,  des  poulets  qu-ib 
|bnt  édore  en  14.  jours  par  la  chaleur 
du  feu  ;  ils  arrangent  pour  cela  les  œufs 
dans  une  cfaambre  aveç  du  feu  au  mi«- 
^eii  j  <Sc  les  tetotMmenr  feiilemeiie  ilè* 
tems  en  tems  pour  les  échauffer  égaie- 
ment.  Je  voiuos  y  aller  y  mais  cm  ine 
dit  que  cdia  uere:^iroit  quedaas  le  Ca« 
lime. 

J'entrai  enfui  te  avec  les  Pères  dans  la 
Salace  maifon,  où  la  Sainte  Famille  dcm 
meura  pendant  fept  ans^poor  finr  là  cro^ 
MWsé  d'Hérodiï.  Elle  eft  dàns  une  Egliie 
êk  Coptes  9  on  y  défcend  par  neuf  de*- 

grez  à  la  gauche  du  chœur  -,  elle  eft; 
iuppoitée  fw;  trois.  Goionines  à  la  gaiw- 

Giiij. 
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che ,  &  quatre  à  la  dioicc ,  qui  font  tra& 
fetices  lepacations  :  dans  celle  du  rni^ 

lieu  à  quatre  paiiaics  de  hauteur,  on  | 
montre  un  endroit  creufé  dans  le  mur^ 
qui  eft  le  lieu  où  donnaient  la  Vierge 
ilaiie  ôc  TEiifant  Jclus  :  dans  Tautce  à 
droit  on  fait  voir  le  lieu  oit  dormoit 
Saint  Jofeph  j  dans  le  creux  du  mur  à 
gauche ,  un  ancre  petit  endrcMt  oà  No** 

tre  Seigneur  fe  repoia  pour  ki  piemie- 
se  fois ,  eu  entrant  dans  la  grotte,  li  y  • 
d  auffi  une  Pierre  fur  laquelle  la  Saii»- 
te  Vierge  avoir  coutume  de  laver,  6c 
une  table  de  la  même  maciere  iur  la^ 
quelle  ils  mangeoicut  :  ils  me  montrè- 
rent aufïï  ime  grande  pièce  de  bois  ^ 
avec  un  cfo«,  qu'ils  me  dirent  être  de  ' 
rAiche  deNoé.  Je  fus  voirenfuitei'E- 
glife  des  Grecs ,  qui  eft  derrière  celle* 
ci  y  laquelle  n'eft  pas  fort  grande  j  il  n'y 
'a  qu'mi  feut  Autel  dans  le  Chccnr  ^  pro** 
che  duquel,  &  à  huit  marches  d'élevc^ 
tion  eft  la  Chaire  de  leur  Patriarche:  i 
quand  les  Prccres  difent  îa  Melfeàcet 
Autel ,  on  y  lit  rEvangile*  en  l^ancieiv- 
ne  Langue  Egyptienne ,  qu^ib  n'entend 
.dent  point  du  tour.  Les  Fonds  de  Bà- 
tême  font  proche  de  tà^  ils  (ont  faits 
comme  un  puits,  dans  lequel  ils  tmt 

^Mmber  Teau  ^  bÂtiiam  ks  MUs^^*  jQim  i 
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après  leur  naillance  »  los  garçcms  40  ^ 

quelque  tems  après  ils  circoucifeut  1er 
«as  ^  les  autres. 

'    Après  avoir  encenda  la  Mefllê  ,  nous 

xemoncames  fur  des  anc$  ^  les  Pères  £ll» 
pagnais  &  moi ,  i'obiervai  que  le  Yieux 

Caire  avoit  ccc  une  prodigicufc  Ville 
dans  les  tems  paiTez^  vûlagrand  cteti- 
4ifë  de  (es  mines.  Je  remarquai  aufli , 
comme  une  choie  curieufè  ^  les  aque«» 
dbics  qui  conduifetit  dans  le  Ciiâteau  du 
Bâcha  y  l'eau  du  Nil ,  que  des  madiiiie^ 
enlèvent  hors  du  courant  du  Fleuve  t 

cet  ouvrage  me  parut  merveilleux ,  tant 
jiar  la  hauteur  des  arcades  ^  que  par  leuir 
.  longueur ,  qui  eft  de  trois  miltes.Noua 
lenconf  rames  une  partie  de  la  Cour  du 
fia^ha ,  qui  atloit  louhaiter  les  bonnes 
Fêtes  à  uu  Seigneur  du  vieux  Caire  t 

ils  battoient  de  quatre  tambours  y  pré* 

cédez  de  deux  Dervis,,  avec  leurs  bo^ 
nets  de  âgure  conique^.  C'étoit  une  cu<- 
rioiité  de  voir  unde  leurs  Santons  preC- 
que  iiu ,  ayant  feulement  Air  la  tête  ua 
.bonnet  fait  de  pîeees  &  de  morceavgr^ 
&  fur  les  épaules  une  demie  cafaque,. 
Les  Arabes  accouroiens  en  foule  ,  Se 
Fenvironnoient ,  de  manière ,  que  nous 
me  pouvions  avancer  :  il  £allut  foutïuc: 
fatiemmtnt  tout  ce  qu'ils  iitro%  direnjc; 
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pour  ne  pas  hchss  expcfer  à  en  èfie  maU^  j 

traitez  ,  fi  nous  eumons  réponHu.  Pen-. 
lUnt  €^UQ  Xious  éûoos  à  .le$  regarder  »  il  î 
mnt  Wi  valet  qui  pritim  des  Moines  par 
k.  capuçhofi. ,  &  peu  s'en  fallut  qxkii  nt  :  \ 
le  jettât  à  terre  :  U  -le  charge^  d*in  jures,  I 
parce  qu'il  portoi^  un  petit  chien  ,  loil 
ciblant,  chiea  ayec.  chien  :  J'eii  rh  mi^ 

autre  e|i  palïant ,  qui  faifoit  feiablant- 
d^^n&.dojaaet;  d'iia.ione  bâ(oA  far  moa^. 
chapeaux  3  (  certes  valets  n^ont  point- 
d|>pfre,arme  ,^au,  lieu.  qaeie$  Maîtret., 
pc^t9ii|>i!a  ii9afi$  /erfMs  .paf  ^le  Ik>u€: 

a, a  ils  attachant  à  Tarçan  delà  fclle,  j, 
\  i  mpisoit  ^atfâapement t  ^appé: ,  fi;  •  mi î 
CIrréfien  Maronite  ne  l'en  avoir  empc-. 
ché4  tant  un  chapeaiidéplak  à  çes  Bar«^ 
è|ires«  Ge.ftft.pour  mai  un  bon  aver-. 
t\ircme(.it'}  je  ne  me  .â^  pa$^..di{:e:.4eiu(*: 

•  On  continua  la  f  cie  le  Vçndreiji^^^ 
^t^ant  toûjoui^  <ies*afiimaux  y  dunelet  : 

Catholiques  ne  veulent  point  manger^, 
à  xauCe  des  ruperftitions  ^u^ils  font  ^  çwi 
les  facrifiaiie  c-eft  poi>rquoi  ils  s'en, 
ppur voient  -quelque  tms  .auparayant». 

P«9dai)t  cftce  Fête  qui  dtue  tisois*; 
jours ,  &  qui.  avance,  tous  les  ans  dç^ 
««zc,  pla^Aurs  Seigneiifs  Arabèsir#iH^ 
|h^,la  VjU$^  m^iti^z  fur.ds  k;à^cii.<i5. 
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Vaux^  (choie  qui  u  eit  pas permife aux 
Chrédens  ^  qui  ne  peuvent  aller  que  for 
ile$  ânes  3  &  qui  font  obligez  ilemee» 
tre.pied  à  cette ,  quand  ils  rencontrent 

là  Judice.) 

Les  JaiulTaires  dans^  leurs  quarders 
font  parade  dé  leur»  armet,  fesmen» 
dians  joccent  de  Teau  de  fleur  d'oran* 
aux  paflahs,  pour  ib  £sûre  donner 
de  l'argent^  Comme  j'étois  à  une  fene-»  - 
tre  ^  )e  vis  pafièr  huit  femmes  mafqoées^ . 

qui  faifoient  des  htirlemens  épouvanta- 
bles  :  on  me  du  que  cela  marquoicun  i 
mariage ,  qu  elles  alloient  inviter  les 
parens  du  marié     de  la  mariée. 

Le  Caire  qoe  quelques-uns  appeliene  ' 
MempliiSj^d  autres  Babylone;  eft  fitué  * 
au  trentième  d^gré  quatre  mimâtes  de  * 

latitude  proche  de  1^  rive  droite  du  Nil: 
elle  a  été  très-florilTante  pendant  quelle  * 
a  eu  fes  propres  Rois&  fcs  Sbudans  ;  v 
il  n'y  a  guère  plus  de  160.  ans  qu'elle 
eft  venue  en  la  puiflonce  des  Empereur»  ^ 
Turcs  qui  y  euvoyeuL  un  eipecede  VV- 
M«-Roy«. 

Cette  grande  Ville  eft  bade  d'ùnn* 
forme  .tn^ugglaire  >  quoique  Capitale  . 
dé  TEgypte ,  elle  n*eft  pli»  peupléecouK  - 
^autrefbis^â^  n  a  point  les  1^0  qimî'^ 
«eci^^aiiMlDLdt^làrquées  y  coœfBec 

G  vji  ' 
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certains  Aateurs  le  rapportent^  car  fa 

pefte  qui  y  règne  toujours  dépeuple  ce 
]^ats  de  plus  en  plus  ^  quoique  les  Mii^ 
Itonnaires ,  &  les  Marchands  François 
m'ayent  dit  qu'on  y  comptoit  aujouc* 
d'hui  eiinq  mitions  ct'ames  ;  jen^en  veus 
pas  être  garant ,  parce  que  je  ne  les  ai 
pas  contées  :  le  Leâeur  en^  croira  ce 
<ju'il  trouvera  à  propos  i  cela  excita  feu- 
iement  ma  curioiite,  &  mo  donna  ett^ 
wit  d'en  faire  le  tour ,  c*efl:  pourquoi  je 
demandai  au  Conful  de  France  un  Ja^- 
ftifl&ire  afin*  de  le  pouroir  faire  avec 
•moins  de  danger.. 

Le  Jani(&ire  étant  ventr  le  Samedi 

nôus  montâmes  chacun  fur  un  âne,  Sc 
commençâmes  à  en  faire  le  cour ,  le 
plus  près  qu'il  nous  fût  poffible  ,  en 
Aous  éloignant  reulement  en  quelques 
endroits  à  caufe  des  ruines  :  nous  laifl 
£imes  les  aqueducs  derrière: ^  Sc  nous 
triâmes  au  Château  qui  eft  commandé 

par  une  petite  Montagne-  à  FOrient , 
■d'oà  Tott  pourroit  le  ruiner  en  fort  peu. 
de  tems^  a  caufe  de  lafoibleflfe  de  fes 
murailles  &c  de  fés  tours«  On  trouve 
pendant  pluûeiirs  milles  ça  8t  là  des* 
-Cimetières  de  Turcs ,  avec  des  MofL 
*qutes-  en  dedans  6c  des  tombeaux ,  pour  . 
4cs  peilbimeâ.  de  diUin^^on  ^  l^qu^l^ 
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fmt  éïerttz  Air  qaàtre  coroinnes  avec 
une  couveicure  en  forme  de  dôme.. 
Nous  en  6ma  le  eotir  en  deux  heu» 

tes  &  demie ,  de  forte  que  coiiuderanf 
ce  tems  là  »  &  le  bon  train  cTaller  de 
nos  vigoureux  ânes  j  je  compte  que  le 
Caire  a  dïx  milles  de  circuit*  (^e  le 
'LeâeurconÂdereà  prefentfi  un  tel  ef- 
face peut  coluenir  cinq  miilioxxs  d'à* 
mes.  ;  j-apÛKtQi  feulement  qfie^les  rues* 

font  fort  étroites  :  que  dans  nne  petite 
^siâiion  il  habite  xo.  &  30,  perfonnes^ 
If  €jtte  je  fi  y  comprend  pas  Bulach,  le 
Vieux  Caire  ^  m  les  JF auxbourgs. 
'  Les  mai(bns  de  cette  grande  Ville  ne^ 
font  pas  enrichies  de  maibies ,  m  bâ- 
tie de  pierre*  de  taiUe,  nais  fmlément 

de  brique  mal  cuite,  &  de  terre  ^  fans 
aucun  ornement»  11  y  a  feulement  deux 
Portes  de  la  Ville  du  côté  de  l'Orient 
que  Ton  tient  fermées  ,  qui  ont  queU 
qoes  omemens  de  marbre  :-  au  refte  on 
ftut  dire  que  c'eft  un  magazin  des  plus 
^rétieufes  maKhandifes  qui  Tiennent: 
de  Perle,  particulièrement  le  teng  du 
canal  d'Ali  y  comme  auili  de  toutes  les. 
€omm<»diteB  de  la  vie  ^  tk  viande  y  ife 
poilTon ,  les  fruits  ^  le  pain ,  v  étant  èk 
fi  grand  marcàé ,  que  pour  nu  fok  oai 
|eut.fâjLrQ  un  fort  bon  refos^ 


Pour  revenir  à  ceue  xxmlucude  jft^ - 
digieufè  d'habjtMs  que  cercames  gew . 
lui  donneiu  ,  cela  aeil  foiui^  que  fur 
k  renom  4e  radcteiuie  &  |fande  YilW: 

du  Caire,  que  l'on  difoic  être  conipo-» - 

iée  de  cuu}  ViUeci  dii(Unâes-riiae  de  i'M^  - 
tte,  mais  quis'entretenoient  cependant 
âinii  que  les  chÂUa0a&  d'une  chaîne.  Lft  : 
Ptopheieliaieen  parlant  de  cet  Villes^ 
en  appelle  une  U  Ville  du  Soleil  >  quii 
é(oit  la  principale ,  peui-êcre  écoi(-ce  : 

celle  oiVhabicok  le  Roy  Pharaon,  donc 
on  ne  voie  pIuS'>dauuç$*  relies  qii'iiiir  : 
obelilqtiesrÂr  qael<{iie»  tvmt9\lenmmt 
même  en  eft  perdu  »çlie  s'appelle  ^ii^- 
jt^urd'httt^  Macasia*  Jl  jftà  reftéfMC^- 
tant  une  tradition  qui  apalle  des  Chrc^  - 
pensr  aux  Tiircr  mémer,  que  la  Saôiifie.^ 
'  Vierge  y  palTant  avec  l'Enfant  Jefus  ' 
f'^.repoiaicHtfMnaibre,^  qui  s^eit- coi^ 
A^tvé  jusqu'à  nos  joms  i  rnêis  dliepuiiL': 
peu  I  cm  Ta  abattu  3  tauc  pour  iadévo^; 
nom  que  lés*  Chrétietts  y  avoiem  ;  qwr 
pQur  le  jincpris  que  les  Inhdeles  en  fai-  . 
jtiiienc  ^  ron  'l'a*  emporté  dans  rHofpke  ; 
dfifs  Cordeliers,  ou  le  Pere  Gardien  m'en  \ 
a  faitaroir  un  grand  marMau^  .daAS  l«j 

LàXQconde^Yiiie  s  appeiloit  Aâmisy , 
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kcf^  famille.  .La  troiû^iiac  avoit  noiu. 
lie  Cliam  petit  fils  deNoé.  La  qua^, 
Tîteur ,  &  a»  nom  d'im  î4ole^  appelle 

Eglife  cle  Oitétieos^  Jta  ciuipiéme  : 
À«îr  MeKii{4it§9  que  le$^  Mâhometaaiv 

dptrui(îrencrous  l'Empereur  Heraclius, 
^  qu'ils  lii  rebâureiK  eaiince,  en  iai^ 
doniiâM  le  nonwlc  Tefdàr  ^  ceft-à-dire,  ^ 

'   L'e  nouveau  Caire  ^  cename  nous  Ta- . 

ni  la  grandeur  de  r^ncien,  qui ,  fclou 
les  Tradmons,4qa6  Aoas  en  ayom ,  con-- 
MM^m  tmt-dè  Villes^,  it  «▼ok  éfi^. 
b^ci  paC;  Kahara ,  femme  d'un  Roy  Sar«. 
laziit  éfinzM  nom  dôma»a  ^  la  yële^ 
|(  depuis  par  coi^u|>uoa  il  ja  £|é  di^»^.. 
gé.'c»  Cattrei', 

Monfieur  Maillet  Ctmful  de  France^-.^ 
ferc  ealanc  iiQmoie^^  m  ùifyïi  plufiauts^ 
'  •f#î»  ton  logis ^  (à table,  ce  que  jerer- 
ùiCai.  d'aboiHl  ,  mais  à  force  d'ibvita^. 
ttofis  ^  j^fid  obligé  de  l'ax:cepcor<y  &  je  ^ 
îquis  des  délices  à&  Aàba00ei4bkié&» 
ifl  fiiiiTiniiimat^*^ 
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Après  le  diiier  je  vis  palTer  un  môf c 
£at  une  bière  fort  haute  j  plufieurs  Pr^ 
très  chaiiioient  autour ,  &  plufîeurs  fem» 
mes  pleuroienu  On  me  dii  qu'en  telle 
occâuon  les  gens  aifez  font  tuer  des^v^ 
ches ,  des  moutons  »  des^  agneaux ,  &  les 
diftribuent  aux  pauvret  t  cette  charité 
ne  doit  pas  paroicre  étrange  y  puifqu  on 
la  fait  même  aux  oifeaux  ^  à  qui  par  lo 

legs  d'un  Mahomctaii  ^  on  donne  tous 
ies  louts  une  certaine  qjoaatùé  de  blc 
fur  le  haut  d'une  tour.. 

Le  Dimanche  lO.  au  matin ,  je  fias 
iroir  le  Château  qui  eft  fur  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  Ville  ,  menant  avec 
moi  deux  Pères  François^  mon  Intec^ 

prête  Juif ,  &  le  même  Janifîaire  ^ctaiix 
tous  bravenient  montez,  fur  de  bom- 
lues  y  nous  traverfames.  la  Ville  ,  a» 
bruit  des  injures  des  Arabes^  qui  tiraiU 
loient  de  tems  tn  tems  les^  manteaux 
des  Pères  :  apiès  avoir  paffc  plulieurs 
Bazars  ou  Marchez^  nous  entrâmes  dans, 
une  grande  rue ,  (  chofe  extraordinaire 
au  Caire)  où  il  y  avoit  d'alfez  belles 
.maHbfls»  8c  ^mn  belles.  Mofquéet: 
delà  dans  une  place  deux  fois  plus  grau- 
ic  que  la  largeur  du  Château  de  Na» 

iples ,  où  il  y  avoir  auiïî  deux  grandes: 

Ai^Iqucfis.  ^  dft  u:câi*i2yonne&  bauuquc% 
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tout  k  ïcnioutyôc  des  Cbaciacaiis  dans 
le  milieu.  A  Textrémité  ,  il  y  a  dcn^c 
portes  par  où  Ton  ensre  dans  le  Châ- 
teau. Nous  entrâmes  par  celle  qui  eli 
à  droit  :  après  avoir  pa(fë  trois  portes 
nous  vîmes  un  contour  de  hautes  mu-» 
railles  ,  mais  déj^iouvert  :  Ton  me  dit 
que  c'étoit  le  Divan ,  ou  le  Tribunal  où 
*  Jofeph  donnoit  audience  :  tout  ce  qu'il 
y  a  de  confîderable  ,  ce  font  trente- 
huit  groiles  colonnes  de  marbre  fort 
hautes^ 

.  Paitant  de  cet  endroit  le  plus  liaut 

par  deux  portiques  ,  j'entrai  dans  une 
place  unie  ^  au  bout  de  laquelle  il  y  a 
deux  portes  qui  conduifent  dans  une 
autre  cour ,  d*oi\  Ton  va  à  la  tour  où 
l'on  conferve  îes  deniers  publics  pour 
les  quarante  mille  Janijdaires  qui  doi-» 
vent  toû|oiir$  être  dans  le  Royaume*. 
Perfonioc  ja  a  la  liberté  d'entrer  dans 
cette  cour-là  ,  non  plus  que  dans  les 
appartfiœens  de  l^Aga  des  Janiilaires  ^ 
k  du  Bacba  qui  font  contigus  à  cette 
place* 

Après  avoir  obtenu  du  Bâcha  ^  en 

{)ayant  un  fequin ,  la  liberté  de  voir 
e  puits  de  Jolepii ,  nous  repa(Ilmes  par 
les  deux  portes».  Ayant  monté  par  une 
fUfi  à  gauche  au  terrain  le  plus  jbaui 
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An  Cliâccau ,  vers  le  Levant ,  nom  trou- 
vâmes, auprès  du  puks  quatre  bosufs  ^  ! 
qui  tournant  une  roue ,  tiroient  Teau  \ 
fax  le  moyen  de  très-longues  cordes  ^ 
ians  des  yaififeaux  de  terre.  Je  deiceiw 
dis  avec  un  flambeau  par  des  degrés;  I 
tailles  dans  le  roc ,  jufqu'à  un  eti£roir 
©Il    trouvai  quatre  autres  bœufs ,  dont: 
deux  fucafliYemenc  cottraoient  la  ïda^ 
chine  pour  faire  monter  Teau  du  fonds 
du  pui&  dans  une  citerne  fttite  expr» 
dans  cecendroicià ,  d'où  les  bœulis  d'en, 
ijifiuc  1^ rîroîenc.  J'y  fis  jetter de Ictou- 
ffi  allumée  pour  voir  le  fonds  du  puits  ^ 

Se  je  le  inclurai  avec  une  cm  Je  :  autanr 
que  je  l'ai  pu  oblervcr  ^  il  a  deux  cô^ 
tez  égaux  ^  mais  il  n'eft  pas  par£attemenr 
quarré^  y  ayant  deux  cotez  de  viiigr'or 
deux  pieds^  &  Ies<ti3ux  autres  dfe^  qoitwc  ^ 
fa  profondeur  depuis  Tendroit  où  font 
les  féconds  bceufê  >  eft  de  cent  quaiaue 

pieds  5  &  autant  de  là  aux  premiers  , 
ce  qui  fait  en  tout  deux  cens  quatre^» 
vingt^dîmx  pieds.  Le&maidbes  £>nr  eà» 
tées  en  beaucoup  d'endroits.»  &.  pleî^ 
«es  de  boaes  en-d'autses  y  à  caniè  que* 
^tesbonifs  y  defceadent  &  montent  con- 
iînaeUemenc   il  en  manque  même  ^. 

e*eft  pourquoi  ayant  commencé  à  les 

«nun^ser  je  cë&u  dje^me.  donner  coce. 
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fmnc  y  mais  je  juge  qu'il  y-  en  peut 

avoir  cent  cinquante-quatre.  Depuis  les. 
lèconds  bc^s  i^i<}u'a^  fouiis  le  puit& 
ft*eft  f>ds  plus  grand  qae  la  roue  de  la 
^oachine  rayant  mefùrc  y  je  trouvai 
4eui  câte^edc  aottse  pieds  ,  ôc  les  deux 
autres  de  quatre.  Ce  qu'il  y  a  de  plus, 
admirablediws  ce  paie»  ^  c'eft  qu'il  efk 
taillé  dans  la  roche  vive,  auflî-bien  que 
les  marclies  pour,  y- deiceudre ,  qui  en, 
ijrclqiies  etiic^cs  <Mic  fepc  pieds  de4iir«^ 
ge  »  en  d'autres  cinq  ;  te  mur  entre  i'ei^ 
calier  &  le  paies  eft  d^enviroti  demi*. 

pied  3  ou  un  peu  plus  -,  il  y  a  de$.  oUr. 

vertures  de  temps  ea  tempsa. 

Quelques-'uns  diienc  quQ  ce  puits  a- 
été  fait  par  Jofeph  le  Sultan;  leur  rai. 
fan  eft  qu'il  n'y  avoic  poînr  àt  Villtr^ 
femblable  du  temps  de  Tauae  Jofcph^ 
è  qui  Topiiiiion  commune  Tatccibue  ^ 

&c  fuivant  laquelle  il  auroit  été  fait 
Tan  di&  motKle  ôc  64Xvapris  kdr 

ilélage ,  1606^  avanthkuiaillanee  dé  Je-. 
fiis-CIirift  5  il  y  auroic- 
née  oA J'écris. ceci  3599*^aasw.  ' 

Au  (ortie  du  puits  ,  je  régalai  mes^ 
yfiax.  de  là  iFât  de  la  YiUe  que^Vondé^ 
couvre  entièrement  du  Château,  &  duc 
abanxun&^iiec^ue  font  toutes  ces  Moi^^ 
^es^wgnifiquei      ces  lîpUcît  f>l^ 


ces  3  fur  tout  une  grande  qui  eft  dani 
le  cencre  de  la  Ville ,  &  qui  eft  cou- 
verte des  eaux  du  Xalic« 

Le  Château  eft  une  efpece  de  petite 
Ville  3  qûi  a  bien  trois  ou  quati  e  mil- 
les de  tour }  fa  force  eft  très-peu  de 
chofe^  il  n'a  aucune  fortification  nao^ 
derne,  fes  tours  font  vieilles.  Tes  nuu 
railles  font  ruinées  en  beaucoup  d  en- 
droits ,  &  il  n^eft  pas  pourvu  d'une  ar- 
tillerie ruftifante,  en  forte  qu'il  ne  fau- 
'  droit  pas  beaucoup  de  coups  de  canon 
pour  le  ra^er  :  c^eft  plutôt  nù  amas  con- 
fus de  maiions  ^  qu  une  Forteieire  ré- 
gulière. 

*  En  m'en  retournant  ,  je  rencontrai 
une  bière  fur  laquelle  il  y  avoit  une 
couverture  verte  que  quatre  Prêcres 
iMahometans  tenoient  par  les  coins , 
àyant  chacun  un  étendard  de  la  même 
couleur  en  lautre  n>ain.  Ayant  deman- 
dé ce  que  c'ctoit ,  on  me  dit  que  c'étoit 
la  couverture  d^un  tombeau  de  leurs 
Santons  qu'ils  portoient  &c  là  poux 
avoir  Taumône» 

'  Ayant  envie  de  voir  quelques  Palais 
des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Ville, 
mon  Interprète  me  conduifît  à  celui 
d'Ibrahim  Beg  ,  mais  parce  que  le  Mai» 
tce  étoit  abfcnt  à  caule  qu'il  commai),- 
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èmt  (Uas  l'Iile  de  Caiidie  ^  nous  n'ea 
Times  qu'une  |iaftie.SoiiInten<Uti€  nou» 

reçut  fort  h o une c  j in c ! 1 1 d ans  la  galerie^il 
fiatt3  p I  eiea;a.dttCaâ:e,da  Sorbet  des 
pipes  à  fumer.On  entre  dans  cette  gale- 
rie pat  un  efcaiier  qui  e&  à  la  gauchû 
4e  rentrée  ^  &  eft  tout  ^couvert  de  vi- 
gnes en  pyramide  :  il  y  avoit  là  le  ioâF^ 
'  qui  jètoic  couTert  de  nattes  tcès-fines  êC 
de  beaux  tapis  ,  &c  Ton  y  voioit  aulîî^ 
bien  que  dans  la  chambre  voifine  » 
quantité  de  couflins  pour  s  aiTeoir  à  la 
manière  du  Levante  Je  me  plaifois  fort 
dans  la  galerie,  parce  qu*on  y  jouifToic 
de  la  fraîckeur  ^  Ôc  de  la  vue  de  la 
cour  ôc  du  jardin  qui  étoit  plein  de  vi* 

gnes,  de  cyprès ,  tic  palmiers ,  d*oran- 
gers ,  Ôc  d'autres  arbres.  Je  vis  eafuiCd 
plufieors  belles  chambres  peintes  Se  do», 
rées  à  la  manière  du  pays  ,  ayant  di^ 
très^beanx  tapis  de  Pêne  fur  le  plan» 
che^  Dans  la  cour  qui  étoijt  fort  gran* 
de^  il  y  avoir  «des  Dain^  Ôc  des  chOi» 
très  fauvages  qui  paifToient. 

Nous  itimes  voir  cniuitc  le  Palais 
de  r Amkal ,  qui  eft  le  Surintendasit  âé 
la  Caravane  de  la  Mecque  ^  qu  il  coxxk^ 
nandoit  Juftement  dans  ce  temps-là  § 
elle  étoit  compofée  de  plus  de  foixante  • 
AuUe  peic£ins>cecwÇharge.Î4iiurap^ 


7^  •   T  O  V  À  Gï 

•  porte  cent  mille  écus  de  rente ,  parcfe 
que  le  Grand  Seigneur  lui  donne  mille 
fequins  par  jour  tant  que  le  voyage 
<lure,  La  cour  de  ce  Palais  eft  bien  plus 
grande  que  celle  de  Tautre  :  dans  le 
milieu  ,  (ous  un  grand  meurier  tlanc^ 
eft  le  fofFa  pour  prendre  le  frais  ;  il  y 
avoit  là  aulli  une  chèvre  blanche  de  la 
Mecque ,  qui  meritoit  d'être  vue  :  Con 
poil  blanc  étoit  aufïi  doux  que  de  la 
foye.  Les  chèvres  du  Caire  font  bien 
■différentes  de  celles-là  ,  elles  ont  les 
oreilles  comme  les  braques  ,  &  le  poil 
comme  les  lévriers  :  les  François  en 
mènent  en  France  par  curio^îté^.  On  nt 
nous  permît  pas  ici  de  voir  les  appar=-> 
temens;  &  pour  ne  pas  faire  attendre 
le  Conful  ,  dont  le  dîner  étoit  prêt  ^ 

I'e  retournai  avec  ma  compagnie  che:fc 
ni  ,  où  nous  dînâmes* 

Le  Lundi  je  partis  de  bon  matin  pour 
aller  à  quatre  lieues  du  Caire  voir  ur% 
ancien  Obelifque  ,  qui  eft  dans  un  en-* 
droit  nommé  Mataria,&  dans  un  jar-# 
din  qu'on  appelle  le  jardin  du  Baume^ 
Il  y  a  là  une  fontaine  au  bord  de  la- 
quelle la  fainte  Famille  fe  repofa  à 
Tombre  de  larbrc  dont  j'ai  parlé  ci- 
dclTus. 

Proche  de  ce  jardin ,  étoit  autrefois 
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mv  TOUR  DUT  MoKDï.  yt 
Vancienne  Heliopolis  ,  ou  Ville  <hi  So» 
leil ,  la  première  que  le  divin  Soleil  4e 
loftice  aie  vâe  Se  ilinminée  pu  (a  pre^' 
fcnce  en  entrant  m  Egypte.  J'ai  vÉ 
i}aelqtte9  ceftes  de  fes  a&tiqiiitei&  y  èc 

cntr'auncs  cet  Obelifque  qui  a  trois 

Îieds  &  deaû  de  largeur ,  &  cinquante* 
uit  de  hauteur ,  avec  des  hiéroglyphes 
iur  tcwes  le$  faces. 
.  Ayant  (aie  diligence  à  mon  retour  ^ 
je  vin^  afTez  à  temps  pour  voir  ren- 
trée de.  VA  a;a  Amet  y  qni  appottoit  cer*' 

taines  chaullcs  ,  bottes  Se  Iclles  au  Ba- 
.  cha  de  la  part  du  Grand  Seigneur  ^  ce 
qui  eft  un  figne  qu'il  hm  bien-^ôt  par^ 
tir ,  &  qu'un  autre  va  venir  gouverner 
à  fa  place.  Geia  ^e  ficainiî*  L'Aga  avoit 
été  d'abord  reçu  dans  mijârdin  hors  de 
{a  Ville  par  le  Chiaya  ou  Lieutenant 

du  Bâcha  ,  qu'on  dit  ctrc  un  :n\incl  four- 
be ;  il  y  demeura  quelques  jours  pour 
fe  fournir  de  ce  dont  il  avoit  beioiii , 
avant  que  de  ^re  fonentrée*  Il  y  avoir 
premièrement  pluâeurs  petits  tambours 
a  la.  manière  du  pays ,  que  des  gens  à 
cheval  bactoient  ^  fir  des  trompettes 

dont  d'autres  fonnoient ,  avec  deux  cent 
foldats  bien  habillez  ôc  montez  fur  de 
bons  chevaux.  Enfui  te  parurent  deux 
perfonnes  ^  .une  deiî|ueîles  portoic  le 
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cimctjerre ,  lautre  les  chaufTes  de  drap 
rouge  ,  quoii  appelle  Scouff ,  &  les 
bottes  d^tns  un  badin  couvert  d'une 
ctofFc  de  foyo.  Apres  ,  vmrent  cent 
Janiffàirc^  à  pied  ,  vêtus  de  drap  vert 
&  incarnat ,  avec  leurs  grands  bonnets 
larges  ,  qui  pendoient  lur  leurs  épaules , 
relevez  fur  le  devant  d'un  morceau 
d'argent  de  la  grandeur  d'une  palme  , 
alFez  bien  travaille.  L'Agavint  le  der- 
nier ,  portant  fur  fon  eftomac  la  lettre 
de  l'Empereur  Ottoman, &  le  Chiaga. 
^prcscela ,  fuivoient  deux  compagnies 
de  foldars  à  cheval  comme  les  premiers, 
habillez  de  rouge  ,  march'ans  deux  à 
deux  ;  quelques-uns  d'eux  portoient  fur 
les  épaules  de  certaines  malTes  couver* 
tes  d'argent  au  bout,  pour  marque  d'Of- 
ficier. Tout  cela  entra  dans  le  Château 
où  le  Bâcha  les  attendoit ,  &  ainfi  fi- 
nit la  cérémonie. 

Nous  revînmes  au  logis  par  ia  place 
jd'Enaxin  ,  autrement  du  Cuivre ,  &  par 
plufieurs  autres  Bazars ,  où  nous  vîmes 
quantité  de  boutiques  pleines  de  toutes 
fortes  de  curiofitez  que  Ton  apporte  là 
de  tous  les  endroits  du  monde;outre  ce-» 
la ,  il  y  a  dans  la  Ville  d'excellens  Ou- 
vriers en  foye ,  qui  font  de  ces  étoflFes 
&nes  pour  l'iifage  du  pays. 

Chapitkh 
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Chapitre  V. 

I 

I 

I  Relation  de  ce  cjne  les  PP.  Jac^i^es  AU 
I  hani  &  Jofeph- Marie  de  Jerufilern  ^ 
[     CordeUers  &  Mtjfionnaires  ,  ont  vm 

dans  lenr  voyage  de  U  haute  Egypte 

m  Thêbaidt. 

mm  ■ 

COmmi  il  eft  très-rare  de  trouver 
en  Europe  des  Relations  desRoyau- 
4nes  &  des  Pays  d'Afrique,  j'ai  crû  que 
j  ûbligerois  le  Public  en  lui  donnant  U 
Relation  du  voyage  de  ces  deux  Pere» 
(  dont  Tnn  eft  natif  de  Jerufalem  ,  & 
I  ^  été  élevé  à  Rome  )  qui  ont  été  eui. 
voyez  en  Miflion  dans  la  haute  Egypte.^' 
à  qui  on  peut  ajoûter  foi  ,  parce  que 
ou  ils  ont  vu  ces  chofes  de  leurs  pro- 
pres yeux, ou  ils  les  ont  pû  apprendre 
\  des  Arabes  dont  ils  i^avenc  parfaite*- 
I  ment  bien  la  langue* 
I    Ces  Religieux  partirent  du  Caire  le 
â  4.  Mai  16^1.  avec  le  Prefident  de  THof. 
ppice ,  pour  aller  à  Boulac  ,  qui  n'ait 
i^u  a  deux  miiies  du  Caire ,  Vers  le  Coo- 
i^hant.  Ils  dilent  que  cette  Ville  a  été  \ 
I  ^âtie  par  .un  certain  PoUis,  qu'on  croioit 
«re  Dieu.  Elle  a  eaviren  deux  milles 
1   TomI,  D 
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de  longueur  ôc  un  de  largeur  ;  elle  peut 
contenir  quelques  cinquante  mille 
ames.  Elle  eft  fur  le  bord  du  Nil  ;  com- 
me il  n'y  avoit  là  rien  de  curieux  à  obfcr- 
ver  ,  ils  y  firent  peu  de  fejour  ,  &  s'em- 
barquerent  pour  continuer  leur  voya- 
ge. Vers  le  foir  ,  ils  arrivèrent  à  Cer- 
calfih  ou  Chryfopolis  ,  mais  le  vent 
étant  bon ,  ils  ne  voulurent  pas  s'y  ar- 
rêter ,  de  forte  que  le  5,  au  matin  ils 
(e  trouvèrent  proche  de  Bouchi ,  Ville 
très-ancienne  ,  qu'on  appelloit  autre- 
fois Olfos  en  langue  Cophte ,  c'eft-à- 
dire  Eminence.  Ils  arrivèrent  le  foir  à 
Hermopolis ,  la  plus  grande  Ville  qui 
fût  autrefois  fur  les  frontières  de  la 
bafle  Thebaïde  ;  on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui diverfes  ruines  de  bâtimens 
anciens  ;  les  Arabes  l'appellent  à  pre- 
fent  Benifeuf.  Abulfcda  croit  qu'il  y  a 
eû  ici  un  fameux  Temple  confacrc  à 
Mercure  &  à  Venus  ,  qu'il  fubfiftoit 
(encore  fous  l'Empire  des  Grecs  ,  mais 
que  les  Mahometans  le  dctruifîrent  en 
arrivant  en  Egypte. 

En  allant  plus  avant  ils  trouvèrent  le 
Village  Habfclnarab,  proche  duquel 
cft  la  Ville  de  Behncfe ,  bâtie  par  un  an- 
cien Pbilofophc  de  ce  nom.  Au  dehors 
jde  çette  Ville ,  on  voit  un  Puits  qui  a 
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kc  fait  par  un  certain  Rogeos ,  très- 
habile  Magicien  ^  pour  coiuioîcre  les  de- 
grez  d'accroiflemeiit  du  Nil  :  aujour- 
îhuy  on  Tappelle  Bir  -  Elgiernus  , 
€  elUanliie  le  puits  de  Rogeos«,  Ceux  du 
Pais ,  difent  que  pendant  la  nuit  du  15, 
Juin ,  il  y  tombe  une  rofée  qu  ils  ap* 
pellent  Boâaa ,  par  l'intercefllon  de 
laint  Michel ,  que  Dieu  envoyé  exprès 
cette  nuic^là  pour  remuer  Se  benir  U 
Rivière  y  ce  qui  les  confirme  le  plus  dans 
cette  pieufe  opinion,  c'eft  que  depuis 
ce  tems^là  juiqu  a  préfent  ils  voyenc 
toujours  croître  le  Nil  j  c'cft  pourquoi 
auffi  tous  les  Cophtes  Chrétiens  dans  le 
Royaume ,  célèbrent  félon  leurs  Riteç 
ayec  grande  iblemnité  la  Fête  de  faint 
Michel.  En  voici  la  cérémonie.  Le  aui 
foir,rEvêquc  fe  tranfporte  au  puits  aveç 
le  Quli  du  Païs ,  ils  ferment  &  fcellent 
le  puits  ,  le  lendemain  matin ,  après  que 
TEvcque  a  dit  la  Mefle ,  ils  vont  rou- 
vrir, mefurei^  l'eau  ^  &  du  plus  grand 
pu  du  plus  petit  accroifïement  ^  ils  ju- 

Î;en£dè  ce  que  fera  le  Nil  ,  Ôc  par  cou* 
equent  de  La  difette  »  ou  de  la  fertilité 
de  V  année. 

Ce  Magicien  dont  nous  venons  de 
parler  qui  a  fait  quantité  de  chofes  mer- 
teilleules  par  la  conAoiflahce  qu  il  ay  oie 

Dii 
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de  la  Nature ,  fut  mis  par  le  peuple  ail 
nombre  des  Dieux  ^  on  luy  érigea  mc- 
me  une  Statue  furie  puits,  qui  a  été  perw 
dant  loiig-tems  adorée  par  ]es  gens  du 
Païs. 

•  Apres  avoÎT  palfé  HabfeUNarab ,  les 
Pères  fp  trouvèrent  entre  de  très-rudes 
Kiontagnes  fur  les  bords  du  Nil.  Au 
jpied  d'ime  de  ces  Montagnes  qu'on  ap- 
|)elle  Giabal-Mbeir ,  c*eft-à-dire  Mont 
de  Toifeau ,  pn  voit  les  ruines  de  la  Vil- 
le de  Siribis  qu'on  dit  avoir  été  bâtie 
jpar  le  Magicien  Siribbion ,  &  que  fur 
une  de  fes  portes  il  y  avoit  un  Idole  du 
même  nom.  Ils  difent  auffi  que  ce  Ma- 
gicien ,  par  la  force  de  fon  art ,  avoir 
fait  un  oifeau  fur  le  haut  de  cette  Mon- 
tagne 5  qui  dans  le  tems  d'abondance 
tournoit  la  tcte  du  cpté  de  la  Rivière  ^ 
&  dans  celui  de  difette ,  vers  le  defert  ; 
que  quand  ou  étoit  n^enacé  de  quelque 
Jnvauon  d'ennemis ,  il  fe  tournoit  du 
côté  d'otl  ils  dévoient  venir  ,  battant 
des  ailes ,  &  faifant  des  cris  épouvanta- 
bles pjonr  avertir  les  habitans.   On  y 
voit  aujourd*"huy  un  Monafterc  de  Reli- 
^cux  Cophtes.  A  di^  milles  de-là  il  y 
a  une  Ville  qu'on  appelle  Minielebcn-» 
ïchafrin ,  &  plus  loin  encore  des  ruines 
*i^p  très r grandes  Villes,  oà  logent  le^ 
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Àrabes ,  lieu^  qui  ne  font  accdlEbles^ 

a  ces  Barbares**  \ 

Le  6\  May  ils  arrivèrent  à  Sachiel;^ 
Mufa  9  c'eft  -  à  -  dire  le  Puits  de  iVioï^ 
fe,  auprès  duquel  vers  rOrienc  de  la 
Thebaïde  fe  trouve  Antinopolis  ^  du 
Rom  d'Aiitiiioiis  favori  d'Adrien.  Ville 
irès-ancienne  &  autrefois-  ^rès-fameu^ 
fe^  comme  on  le  peut  voir  par  fes  luii» 
nés  &  fes  prodigicufes  colonnes,  une 
dcfqoelles;  n'eft  pas  4iioindre  que  celle 
^  PompçCe  Diocletien  fit  iiKirtyrifec 
èsm  cette  Ville  cent  Soixante  mille 
£iu:étien$i&  premierConcik  d'Ephe» 
fe  y  exila  Neftorius^ 

Un  peu  pfus  avant  lis  virent  la  Ville 
ik  Melloni  »  &  de4à  paiTerent  au  pied 
.d  une  très-rude  Montagne  le  long  de 
j[aRiviere5  1^^  Bateaux  courent  grand 
lifquç ,  le  lit  de  la  Rivière  étant  de  pier^. 
<re  vive  &c  peu  profond  :  là  ils  cpmmen* 
i:^ent  à  voir  des  Crocodiles. 

Ils  arrivèrent  le  foir  au  pied  du  Mont 
iA^afede  ou  Apnd  fidemy  comme  les  ^ 
fi^omains  1  appelloient ,  qui  a  palfé  pen^ 
fiant  on  tems  pour  être  la  retraite  de 
quantité  d'excellens  Magiciens  &  Ner 
gromancicns  qui  commencèrent  à  fe 
difliper  {bus  la  Monarchie  des  Grecs.^ 
)^  alors  y  planteienc  leurs  Idoles  ,.efi* 


V  O  T  A  #  I  " 

tre  autres  une  nommée  Oâos»  L'Egyptt 
-  «tant  venue  enfuice  fous  la  puifTance  des 
Romains,  les  merveilles  qu'ils  virent 
fur  cette  Montagne  là  leur  fit  appelier 
ulpud  fidem ,  &  ils  l'eurent  'enfuite  en 
grande  vénération.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  fut  de-là  que  le  Roy  Pharaon 
lit  venir  fes  Magiciens  pour  faire  tête  à 
Moife,  La  Religion  Chrétienne  aug- 
mentant, elle  eft  devenue  le  féjour  dé 
quantité  de  Saints  Pères  &  d'Hermites^ 

2ui  fe  retir oient  dans  des  grottes  creU'- 
^es  dans  la  pierre  ,  qui  donnent  de 
l'horreur  &  de  la  dévotion  en  même 
tems.  La  hauteur  du  Soleil  eft:  là  de 
17.  deg.  2.  min» 

Cinq  milles  plus  avant  vers  le  Po- 
nant, on  trouve  la  Ville  de  Marrofa^ 
louch  9  fur  la  Montagne  qui  la  comman^» 
de^  quon  appelle  la  Montagne  verte^ 
il  y  avoit  autrefois  le  Couvent  de  Elitoa*^ 
Harrach ,  où  Ion  dit  que  la  Sainte  Fa^ 
-  mille  fit  quelque  féjour. 

Ils  palTerent  enfuite  dans  la  Ville  d'A-^ 
lioul,  qu'on  appelloit  autrefois  Bubaftis, 
fîtuée  au  pied  d'une  très^haute  Monta^^ 
gne  qui  a  été  habitée  par  quantité  d'Her- 
-mites,  dont  on  voit  les  grotes  aujour- 
4'huy.  Proche  de  cette  Vilie-cy ,  il  y  en 
avoit  autrefois  deux  autres  ^  i  une  ap^ 
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I        D  tr  t  OV%  3V  Monde»  7^ 
!fékée  Dorandie ,  qai  eft  le  nom  d'une 

Dcclîe,  Se  TautLC  Cliiulb.  L'ardeur  du 

ent  beaucoup  de  peine  a  la  lupporter  ; 
les  voyages  iout  £o£t  clangereux  à  caufe 
ées  voleurs ,  qui  viennent  la  nuic  à  la 
nage  pour  piller  ks  Barques, 
•  Un  peu  plus  loin  ils  virent  Abritifcb  ^ 

ou  la  Ville  de  Venus ,  où  l'on  voit  beau- 
coup d  edibces  ruinez^  Il  y  a  eu  un  £  vi^ 
que  de  cet  endroit  qui  a  flgné  au  Concile 
de  Calcedûiue« 
Le  II,  ils  arrivèrent  à  GiabeU£(&^ 
I  Hare  »  c'eil^-à-dire  la  Montagne  des  Ne^ 
gromanciens  ^  qn'on  appelloit  autrefois 

îfîs  y  du  nom  de  la  Décile ,  à  qui  tous  les 
peuples  du  milieu  de  la  Thebaïde  ve^ 
noient  offrir  des  feuilles  vertes  de  tou- 
te eipece ,  faifant  différentes  fortes  de 
Jeux  à  la  manière  d'Egypte.  On  y  voie 
encore  à  prcfent  la  Statue  de  cette  DécC- 
.  fk  ^  qui  eft  d'une  grandeur  prodigieufe  ^ 
à  demi  enfouie  dans  la  terre  à  Tentrce 
d'une  gtoixe.  Les  Egyptiens  croyent 

qu'il  y  a  un  grand  tixioi  cache  delTous , 
que  les  Negromanciens  ont  tâché  d'a-^ 
voir  plufieurs  fois  y  mais  en  vain.  *  - 
Au  haut  de  cette  Montagne  il  y  a  une 
grotte  que  l'on  dit  être  habitée  pac  .tma 
vipcre  vivante  longue  connue  le  hta$^ 
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qui  s  entortille  autour  du  col  des  Turca»-^ 
tons  leur  faire  de  mal  ;  ils  vont  vifiter 
ce  lieu- là  qu'ils  eftiment  très-faint  :  des 
perfonnes  très-dignes  de  foy,difeat  que 
cette  vipère  a  été  coupée  plufieurs  fois 
€n  quatre  &  cinq  morceaux ,  &c  que  pac« 
im  art  diabolique  ,  elle  s'eft  toujours, 
xejointe  :  le  croye  qui  voudra*  Les  Pe- 
xçs  refterent  au  pi^  de  cette  monta-. 

Sue  expofez  à  une  chaleur  inilipporta- 
le  juiqu'au  foir  ,  qu'ils  pallerenc  la 
liuit  au  même  endroit  dans  la  crainte 
dos  voleurs» 

Le  }«tir  Tuivant ,  le  vent  matiqua  ,  il 
£allut  tirer  la  Barque  au  pied  d'une  très^ 
ittde  montagne,  proche  de  laquelle  eft 
la  Ville  deLabta.  Dix  milles  plus  loin> 
en  en  trouve  encore  une  autre  toutei 

ïuinée  qu'on  appelle  Benavid ,  qui  ea 
langue  Cophte  veut  dire  la  Maiion  aux 
étoiles  ,  parce  que  Tes  habitans  ado.-^ 
zoient  autrefois  les  Aihes»  Allant  plus 
avant ,  ils  arrivèrent  à  l'anciennè  Ville 
Je  Fau ,  en  Cophte  Saupi ,  &  en  Girec 
Çrocodilopolis  ^  on  voie  £on  ancienoe 
magnificence  pax  lu  grandeur  de  fes  rui-» 
a.es^  '  » 

'  Après  avoir  Conffèn  beaucoup  ^  les 
Pères  arrivèrent  à  Achmun  que  les 
Çrecs  appeUoieot.Oxyrinchuajc  eftooer 

I 


DU  r  ov%  D  V  M d  K B 1,  si 

"Ville  de  la  Tliebaïde-  xxioyeniie  qui  a 
été  Siegb  Epifcopai  ^  cotnnie  oii  iroit 
dans  les  Aâes  du  Concile  de  ConAaii^ 
tinoplei  où  fîgna'  DôroUiaas  fen^vêque. 
€'eft  la  féconde  Ville  que  le  Philofo- 
phe  Hetmes  bâdt  en  EgypCb  dans-  kr 
Defert  d'Orient.  Ils  furent  après  J  liis 
une  autre  appeilée  Adolh  ^  qui  ell  un 
Crès^ncieti  Siège  Epifcopai,  fts  Evéw 
^ues  Colofyrius  &  Andpc  ayant  affilié 
au  Concile  de  Calcédoine.  On  trdii^ 
en  cet  endroit  la  hauteur  du  Soleil  de 
degrez  4.-  minntes-.  A  dix  milles  dk 
cette  Ville,  les  Pères  entrercnr  dms 
une  longue  Vallée  toute  remplie  dô 
grottcJs ,  &  fut  la  montagne -ils»  v^xxy^ 
rent  auffi  pluHeurs  petits  Couvents  oik 
^abicoient  aatrefoisr  quantité  de  fkmm  , 
Religieux.  Ils  s'arrêtèrent  là  deux  jours 
&  vxst  nnic  pôur  leis  vifitet  &  admiret- 

leurs  petites  cellules  taillées  dans  le  roc*- 
fis  ârenceniuiteneuf  milles  de  chemil^^ 
dans  la  Vallée ,  &  virent  couler  hors- 
de  la  roche  vive  une  fontaine  qu'on  ag** 
pelle*  la'  fontaine'  de  Moïfe  AbylUn^. 
qui  étoit  un  faint  Hèrmitè  dés  uecles 
paâèz»  Us  firent  d6  là' dix-huit  i&illdtt* 
il  pied  ,  &:  trouvèrent  un  Etang  \  qu  da- 
appelle  Bircbel-Elban  ;  environné  dW^ 
Ures^gré^bles ,  où  il  y  avoit  auffi  (jus^ir' 


,êi  .        V  o  y  A  o  B  * 

cité  d'Hermkages  &  de  grottes  ,  parmi 
Jdfquelles  il  y  en  a  qui  ont  un  qnatt 

.de  mille  de  profondeur  :  la  plus  grande 

4e  toutes  avoit  une  large  entrée  ^  ornée 
de  quantité  de  Croix  &  d'autres  ou- 
vrages  de  pieté.  Ces  iàints  lieux  arra* 
chent  le»  larmes  des  yeux  des  Fidèles , 
.voyant  ç^uiis  fervent  prcTcntement  de 
retraité  a  des  gens  intâmes ,  qui  font 
encierement  abandQuue;^  à  la  negro^* 
inancie» 

■  Les  Pères  étant  revenus  à  Tentrée  de 
la  Vallée  »  ils  continuèrent  leur  voya^ 
ge  ^  après  avoir  fait  quelque  cheaun 
.vers  le  Ponant  :  ils  arrivèrent  à  la  Ville 
de  Machie,  autrefois  N^lopolie  ,  où  ron 
voit  quantité  de  Convens  &  d'aucies 
.•édifices  ruinez.  Un  peu  plus  avant ,  ils 
-vinrent  à  la  Ville  de  Grege  ,  ma-'s  avant 
•que  d'y  arrivée  «ils  virent  lair  tout  rem* 
pli  de  fauterelles  grofles  comme  des 
.  becfigues  qui  venoient  de  la  Nubie ,  Se 
faifoient  grwd  tort  aux  campagnes» 

Grege  eft  éloigné  de  dix  milles  dtt 
«bord  du  Nil,c'eft  pourquoy  on  en  fait 
le  chemin  fur  des  chameaux.  Les  Pe- 
res  furent  reçus  là  par  un  Chrétien  liafis* 
la  maifbn  duquel  vinrent  quantité  d'au- 
:Ucs  Chrétiens  pour  fe  faire  inftruire,, 

«yant  plfifieiirs  doutes  fur  le&fiices 


t)tr  TOUR  DU  Monde.  85 
digiiqwOT  >  fur  TEgiik  Romike  Se  foc 
le  Pape.  Ils  écoutèrent  avec  beaucoup 
de  piaiik  ôc  de  coalolâtion  rcpM^ 
(es  pradeaces  de  ces  Religieux  qui  par-* 
ioient  bien  leur  laugue }  m  durant  ou'ila 
ii^Yoieftt  Janâû  encendu  .uoe  fi  ùiinu 
doctrine  ,  &  n  ayant  jamais  ^  de  pa-« 
œil  hafadlleinent  ^  ila  ne  poovoietiK  fe 

lalTcr  de  le  confitlcrcr.  Le  Pere  Jo(epIt 
étant  daus  la  maiioa  d'un  Cbrraen  SC 
le  P.  Jacques  dehors ,  des  Officiers  vin-t 
lU^ut  pour  mener  ce  d@cmer  eu  prifon  p 
k  came  <fa'it  n'aroit  pas  payé  le  tributs 
Le  P#  Jofeph  eue  beau  crier ,  cela  ne 
fie  rien,  oaais  des  Chrédens  du  paysltf 
délivrèrent  à  moitié  chemin. 
Ils  demeocerciiK  dans  Grege  jufqu'aa 

locdeMay.  En  partant  le 21.  ce  muncr 
Chrétien  les  pourvue  de  tout  ce  qm  leur 
écoic  neceâaire ,  &  les  accompagna  jufV 
qu à  la  Barque  ;  mais  layant  trouvé 
partie  ^  il  leur  donna  deux  tnes ,  &  les 
fit  conduire  juiquà  Pardis  ,  à  fix  mil- 
les de  là.  A  Pardis ,  ils  entrèrent  dans' 

la  Barque ,  &  à  Taide  d'un  bon  vent ,  ils 
arrivèrent  au  Village  d'£lbeliani  où  le 
Rais  ou  maître  de  Barque  s'arrêta  pour 
la  f accommoder»  Bn  couuuuant  leur 
iHivi^tion  ,  ils  gagnèrent  l'HIe  de  la 
liviûce  ,  oà  ik.  ¥uea&  un;  Crocodile  de 


^pt  à  huit  toiles  de  long«  Le  ibir  ^  ilë 
.irfairent  au  pieil  d'une  montagne  très  J 
rade  ,  appelice  Ëltareg  ,  où  ils  furent' 
.ebligez  de  pafllec  la  nuit  faute  de  veut;. 

*  Le  11^  au  matin  ils  avancèrent  juf-- 
iqu'à  une  autre  petite  Ulé  eiV  ils*  trouve^'  * 

5?entdeux  tci'ribIc5Crococlilcs5(S\:  en  conJ- 
Itinuant  leurvoyageau  pied  dé  monta* 
gnes  afFreufes  8c  tout-à-fait  defertes 
ils  en  rencontroient  continuellement». 
*A  l'entrée  de  la  nuit ,  ils  s'arrêtèrent* 
(dans  un  lieu  où  le  Chef  des -Arabes  s  ap»- 
pelloit  Jorepk 

•  Les  provifioiis  manquans  entière-^ 
Ment»  ils  s'arrêtèrent  le  13»  au  Village* 
de  Difne,  &  envoyèrent  un  Turc  ache^- 
1er  pour  un  Medni  ou  iix  fols  de  pain  ^ 
mais  n'y  en* ayant  pas  trôuté*,  il  fafc*- 
lut  s  en  aller  à  jeun.  Quelques  Arabfefr 
:vinrmt  fur  la  route  pour  lès  voler  ^ 
mais  ils  les  mirent  en  fuue  par  leurs 
cris.. 

-  De  là  ils  arrivèrent  dans  f ancienne 
.Ville  de  Dandara  ,  la  troiûcme  que  bâ^»- 
tît  le  Philofbpbe  Herme$',oÂ  Tonvoit* 
les  rumes  d'un  Temple  magnifique  ,: 
de  quantité  de-  ftatues  &  dé  fuperbes: 
bâcimcns.  Au  lortir  de  là  ,  ils  furent  à. 
Gaane  ou  Berioon  »  dans*  ia  Thebaïde* 
jDoyenne^  àiroi^.  .milles  de  la^ui^Ue  l^^ 

•  » 
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Bgvptiens  avoient  un  Port  fur  la  mer 
rouge  ,  qu'on  appelle  snijourdTiui  CFio- 
àxix  y  par  le  moyen  duquel ,  du  temps' 
(te  Pharaon  ^  on  trafiquoireii  Arabie 
aux  Indes.  Ils  refterenc  là  pendant  touce' 
Idt' nuit  avec  beauccnrp  de  peur,  parce: 
cpi*il  vint  trois  voleurs  à  la  nâge  ,  8C 
qmiizepar  terre,  pour  atuquet  une  Bar-^ 

3ue  qui  étoit  auprès  de  la  leur  ,  mais" 
S  les  mitent  en  fui  ce  par  leurs  cris/ 
comme  ils  avoîenr  fait  auparavant:  * 
"  Le       le  Maître  de  la  Barque  de-^ 
mancÈi  l'argent  dit  paffage  à  tous  ;  les* 
Religieux  étoient  encore  dans  la  Bar- 
que .quand  le  Jnge  du  pays  arriva  avccr 
un  Officier  ,  pour  s'informer  qui  ils 
étoient  ,  &ce  qu'ils  failoient  ;  ôc  com-r 
me  il  fÉr  doutoirqtre  c^étoit  des  Relî-" 
gieuxpar  r&ablitquik  portaient, il  ne* 
vouloit  point  du  tour  s'^appaifer  ^difanc 
que  c^écoir  des  Francs  qui  venoient  ici 
en  qualité'd^erpions ,  Ôc  que  leur  Sul^- 

tan  faifoit  une  er^vnde  boucKerie  des* 
Turcs.  Les  Pères  s'excuierent  le  mieux^ 
cfuMls  ptnrent,  mais  lé  Juge  difoit* qu'ils* 
ne  venoient  avec  cet  habit-là  que  pour'* 
les  attraper  j  ils  ordonna  au  Maître  de 
It  Barque  de  ne  pas  partir  fans  foa 
congé.  Un  Clirécieà  du  pays,  tous  les* 
autres  ctant ^viahometans  ^^dit  au 


0^  ypYAau, 

que  CCS  Religieux  étoient  venus  avett 
lui  pouc  viiicer  les  Egiiiâs  ôc  les  Coiju 
Tens  des  Chrécietis  ,  que  quand  ils  en 
awoient  fait  la  viûte  entière ,  ils  les  re^ 
CDuduicotenc  :  celane  le  iadsâûûuic  pas  ^ 
il  vQuloic  euvoyer  dQ$  gens  avec  les 
Religieux  pour  épier  leur  Gondttice.  Eux 

ne  voïauc  point  d'autre  moyen  pour  for- 
tir  d'un  tel  embarras  ,  lui  luoncrerens: 
«ne  lettre  de  recommandation  qu'ils* 
avoxentpour  le  Secrétaire  du  Capitaine 
des  Arabes  9  la  leâiure  de  laquelle  Se 
fix  Medins  appaiicrcar  /ort  le  Juge  ^ 
^ui  n'en  pouyoic.paS'  ctrêr  dft  ces  pau«^ 
vres  Religieux. 

A  (ix  milles  de  là en  entrant  dans^ 
la  haute  Thebaïde  ,  on  trouve  Fancieni* 
ne  Ville  des  Coplues  ,  dont  non  fou 
Icment  toute  la  Nation  CopHce  ,  mois» 
auili  toute  r^gypce  prenoit  Ton.  nom^ 
Cette  Yiile  capitale  avoir  ùm  conw 
inerce  au  Port  dont  nous  avons  parle,, 
il  eft  J^tué  au  vingts  iixiéme  degrc  de 
latitude,  &  au  foixante  -  deuxième  de* 
longitude»  Voici  comme  en  parle  Sta*- 
bon  :  n  Auprès-  du  Temple  de 
%9  nu$,  on  trouve  celui  dllîs  ,  ôc  ceux 
n  qu'on  appelle  Typhoniens ,  &  le  ca«> 
%5  nal  qui  va  à  Coplue,  Ville  com- 
w  inuuâaux.  Arabe».    aux  Bgyptiens^ 


'enfuite  eft  llftme  qui  s'étend  dans  c< 
4b.  mec  Rouge  ^auprès  de  la  Ville  cie  m 
'  Bérénice,  qui,  quoiqu'elle  n'ait  pas  ci 
de  Poitjade  bons  endroits  où  Ton  a 
eft  à  awTert  de  U  fCommodiié  de  et 
.nftbine.  On  ék  que  Piuladelphe  fut  u 
le  premier  qui ,  avec  (on  Année  ^  on»  • 

"vrit  ce  chcmin-ci  IoiU|u'il  ctoic  à  et 

hcy  âc  qui!  y  établit  deg  Auber*  m 
ges  tant  pour  les  gens  de  pied ,  que  c« 
.ceux  de  chameau  :  ce  qui  le  porta  à  ^ 
cette  Mtcepcife ,  fbt  k  difficmné^  de 
amYiger  fur  U  nier  Kouge»  L'expc-  u 
fiefice  a  £iit  rair  qoe  cela  éorat  d'un  «i 

grand  avantage  j  aujourd'hui  on  por-  c« 
.se  àCophce  tcnites  le$  marcîîandiles 
de:.  Indes ,  de  TArahic  ,  &  de  rAbyf-  «c 
ânie  ^  comme  au  marché  le  plu&com^  a 
node.'^Mon  Icnn  de*  Befenice  ,  on  m 
trouve  le  Port  de  Mouris ,  Ville  qui  a 
im  Arcenal  ou  vn  lieu  propre  à  bâp-  es 
tir  des  Vaifleaux^  Affhz  près  de 
Cophte  eft  là  Ville  d'Apollon  ^  de 
forte  qu  il  y  a  deux  Villes  qui  fer- 
ment  Tlfthme  des  deux  cotez ,  mais  Or 
Copiée  Se  le  Port  de  Mouris  font  «i 
f relentement  les  principales*.  »  L'E vê» 
^ue  de  Cop&te  affifta  au  Coneile  d'E^ 
|befe  , comme  il  paroît  par  les  Ades.. 

consumant  iedieiain  ^  k  barq[ue 


Voyage 

fut  oblisiée  de  s'arrêter  faute  de  ventr  J 
jurqu'a  minuit ,  dans  un  endroit  très^ 
iefagréable ,  mais  la  fraicheur  vetianc^* 
an  gagna  avec  beaucoup  de  peines  ,  la 
Ville  de^  Kno  ott  Cosborbir ,  qae  Toii 
dit  avoir  ccéHnedes  Villes  d'Apollon^ 
êc  une  d«  phis  grandes  U  dçs  plus*  an^ 
cieiines  ,  qui  aycnt  été  fur  les  bords  da 
Nil»  Il  fut  impoiTible  de  pafTer  outre^ 
le  vent  manquanr,  les  Matelots  qtn 
«youloient  tirer  la  barque  avec  des  cor«* 
4e5 ,  ne  pûrent  endurer  la  chaleur  er«» 
cellive  de  la  terre  qui  leur  brûloir  le» 
pieds,  ce  qui  les  fh  revenir  le  foir ,  à- 
demi  rôtis  du  Soleil,  pour  débarquer  à 
Naccade.  LeS'  itères  mirait  pied  à 
terre  ,  &c  fttrenr  à  la  maifim  ée 
^êque ,  auquel  ils  prefenterent  la  let^ 
«ce  de  reconunatidatioa  qui  lui  étcHt' 
adrclTée  j  dans  le  teins  qu'ils  efperoienc 
le  racommoder  un  peu  du  |eûne  qu'ik* 

avoienr  rouffcrt ,  les  provifions  leur 
ayant  manqué ,  ils*  y  furent  régalez  d'ua 
petit,  pain  &  d'-un  peu  d'e^r  fraîché,. 
On  leur  propofa  pluwcurs  doutes  fur  no- 
tre fainte  Religion  ,.au^eeU  ils^  fatisu 
firent  pleinement  ;  les  Evcques  de  ces* 
•endroits  là  étant  tous  fort  ignorant.  La* 

.Ville  cd  belle  ,  anciciinc,  &  a  quantir^ 

té  dâ.  J4onaftgrei>  da  Cibjéticn&>^  (éai«- 
ghtes^ 
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'Le  Z9.  uixChcétiea  leur  iouarabai> 
que  pour  les  porter  à  Asfun.  Le  vent 
devint  a  violentdans  la  route^qu'ils  coUf 
qirent  trois  fois  lifque  d'être  fubmer^ 
gez ,  mais  devenant  contraire  y  ils  £u« 
içnt  obligez  de  s'arrê^ei:.  On  cira  alors 
1^  barque  avec  des  cordes  ^  &c  ils  arri- 
i^entle  30^.  à  Luchferem».  Onapelloic* 
cette  Ville  autrefois  Luchfo ,  ou  la  Luh 
miete^  elle  fut  bâtie  fur  iarive  Orien-« 
tiile  du  JFieuve  en  Ihonneui  d'une  Ido«^ 
le  j  lirais  dans  la  fuite  des  tems  on  y  éle* 
va  une  autre  Idole ,  &c  on  Tappelia  Lvh 
chferenv  ^  c'eft^dire  les  deux  lumieresji , 
Oïl  plutôt  elle  a  eu  cenom  y  parce  qu'ellû . 

compofée  de  deux  Villes.  Outra 
qiiautité  de  veftiges  de  magnifiques-bâ-; 
timens ,  on  y  voit  deux  Pyramides  qui 
ont  chacune  40 •  palnaes  de  tour ,  tous 
leurs  quatre  côcez  font  remplie  de  Hi^- 
roglyphes^.Il  y  aencore  devant  la  par- 
te de  l'ancienne  Ville  deux  Idoles  d'une, 
grandeur  prodigieufe ,  qui  ont  %u  pal* 
mes  de  haut  ^  quoique  tout  ce  qui  éi;oie. 
au-deirus  des  épaules  foit  renverfé  par 
t^K^  de  ne  foit  pas  ec^pris  dans  .cette 
aiefuro  :  la  largeur  des  épaules  efl:  de 
H.  lesi  oreilles  ^Dht  longues  de  5.  &  lar-^ 

de  3.  &  démit  Les  Statues,  feroientt 
H^QRi&^axi&i&i  y  Hie&^a^.du  Paï$ 
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Toient  pas  voulu  rompre  une  urne  qu  ili 
avoient  fur  la  tête ,  dans  refperance  d'y 
trouver  quelque  tréfor  :  le  marbre  dont 
elles  font  faites  eft  extraordinairement 
brillant,  &  comme  un  mélange  d'or 
verdâtre,  elle  font  d'une  feule  piecc^ 
Les  Chrétiens  du  Pais  conduifirent  en- 
fuite  les  Pères  dans  la  Ville ,  où  ils  leur 
firent  voir  feize  colonnes  faites  de  plu- 
fieurs  pièces ,  mais  qui  avoient  qua* 
rante-fept  palmes  de  circonférence  :  un 
peu  plus  loin  un  grand  Bâtiment  quar- 
ré ,  compofé  de  cent  colonnes^  qui  en 
avoient  trente -fept.  De-là  ils  furent 
dans  un  Temple  d'Idoles,  couvert  de 
pierres  extrêmement  grandc^s  ,  étant 
toutes  longues  de  trente  palmes  3  larges 
de  neuf ,  &  hautes  de  fîx. 

Après  avoir  vu  cela ,  on  les  men^ 
dans  la  Ville  de  Chak  qui  eft  aujour- 
d'hui habitée  par  les  Arabes.  Ils  y  vi- 
rent dans  les  quatres  principales  rues  ^ 
quantité  d'Idoles  fous  des  figures  de 
boucs ,  de  chameaux ,  de  lions ,  &  de 
taureaux.  En  entrant  dans  l'ancienne 
Ville ,  ils  obferverent  que  la  porte  étoir 
d'une  hauteur  extraordinaire  ,  qu'elle 
avoir  fept  perches  de  large ,  qu'elle 
^toit  entièrement  bâtie  de  très-grandes 
pierres  de  taitle  ^  toute  couverte  de  hio 
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roglyphes  en  dehors  &  en  dedans ,  & 
qu'elle  fe  confervoit  dans  Ton  entier, 
quoique  les  murailles  fufTenc  toutes 
tombées.  Ils  trouvèrent  enfuite  un  théâ- 
tre admirable ,  qui  ctoit  environné  d'un 
mur  bâti  de  très-grandes  pierres  taillées 
avec  beaucoup  d'art ,  il  eft  large  de  qua^ 
torze  Palmes  &  haut  a  proportion.  Dans 
le  milieu  il  y  a  une  Place  qui  a  près  d'un 
I    mille  d'étendue ,  elle  eft  environnée  de 
I    Cx  cercles  formez  par  environ  deux  cent 
grofles  colonnes  qui  font  toutes  ornées 
de  hiéroglyphes ,  &  ont  cent  cinquante 
pieds  de  hauteur  ,  chacune  garnie  de 
Ton  chapiteau ,  fur  lequel  cinq  perfon* 
lies  peuvent  facilement  s^afleoir.  Il  y  a 
quelques  Chrétiens  Se  quelques  Arabes 
qui  habitent  dans  ce  lieu ,  les  voleurs 
mêmes  que  le  Bâcha  pourfuit ,  y  font 
.  leur  retraite ,  comme  dans  un  lieu  pro* 
pre  à  fe  défendre.  On  voit  encore  dans 
cette  Ville  un  Lac  d'eau  falée  &  verte 
le  peuple  dit  que  cette  couleur  ne  vient 
pas  de  la  corruption  de  Teau  ,  mais 
qu'elle  lui  a  été  donnée  par  art  magi- 
que, on  ne  fçait  ni  de  quelle  fource  i! 
vient ,  ni  où  fes  eaux  fe  retirent ,  car  if 
croît  quand  le  Nil  commence  à  dimi- 
nuer ,  &  diminue  quanJce  Fleuve  com- 
mence à  croître.  Ce  qu  il  y  a  de  plus 
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extraordinaire  ,  c'eft  qa il  nettoyé  luif 
le  champ  le  linge  fale  en  le  treftipanc 
feulement  dedans.  Ilsdifent  qu'il  avoic 
autrefois  un  lit  de  pierre,  fon  étendue 
eft  d'environ  un  quart  de  mille, 
i   Proche  ce  Lac  on  trouve  une  autre 
€olonade  ,  qui  a  été  certainement  une 
Eglife  du  tems  des  Chrétiens ,  puifqu'on 
y  voit  encore  aujourd'hui  les  Images^ 
du  Sauveur ,  de  la  Sainte  Vierge ,  &c  des^ 
Anges  5  peintes  à  la  Grecque.  Ils  appel- 
lent cet  endroit  -  là  Sameavenegium  , 
'  e'cft-à-dire  le  Ciel  écoillé  j  parce  que 
la  voûte  5  par  certains  trous  qu'on  y  a 
ménagez  avec  art  ^  repréfente  plufieurs 
étoillcs  &  fîgnes  du  Zodiaque  :  Elle  fcrV 
préfentemeiit  d'écurie  aux  Arabes. 

Dans  un  autre  endroit  on  voit  deux 
obelifques  fort  hauts  ,  dont  un  a  le 
Pie-deftal  de  foixante-fcize  Palmes  de 
tour ,  &  l'autre  de  quarante ,  mais  qui 
font  à  moitié  enfouis  ^  près  de  ceux-cy  - 
il  y  en  a  encore  deux  autres  de  la  même 
grandeur ,  que  l'injure  des  tems  a  fait 
tomber  par  terre.  Un  peu  plus  loin  on 
trouve  deux  Idoles  d'un  marbre  très-- 
fin ,  qui  ont  quatorze  palmes  de  haut  ; 
&  qui  font  pofées  fur  deux  colonnes  de 
porphire,qui  forment  l'entrée  d'une  rue 
couverte  de  pierres  plates  de  trente-fi* 
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Wines  de  longueur  ^  fur  douze  «de  lar- 
geur 3  qui  (ont  toutes  remplies  4e  kie- 
loglyphes  &  foutenues  par  un  mur  bâtt 
4e  très^grofïès  pierres.  £n  allant  voii; 
encore  une  autre  colonnade .  ils  trou^ 
Verenten  chemin  June  trcs-grande  Idole 
d'un  marbre  très^-fin  }  y  étant  arrives^  ik& 
virent  ij[o*colonnes(dc  plufieurs  pièces) 
de  foixante  palmes  de  groâeiu:  y  &  de 
cent  de  hauteur  y  fans  y  comprendre  le 
chapiteau,  fur  Ipquel  il  y  auioic  bien 
e4  place  pour  ^cent  peribiuies  :  à  l-en^^ 
trée  de  cet  édifice  il  y  avoic  deux  Idoles 
^l'un  marbre  approcnwt  dit  porphyre^' 
^d'une  il  prodigieuiè  grandes: ,  que  leur 
^pied  feulement  avoit  Iixiit  palmes  de 
4ong.  A  quelques  pas  de  là,^il  y  a  une 
tour,  ^u  un  Château,  d'où  en  Dafïant 
par  la  porte  &  montant  Tefcalier, 
-m  trouve  une  grande  ^lace ,  av e£  quaa- 
•titéde  chambre  tout  a  lencour,  &  au- 
tant au  delïiis  en  trois  autres  appàrte« 
mens.  Près  de  cette  Tour  il  y  a  un  che- 
min fous  terre  qui  conduit  au  Nil  &  à 
la  Ville  d'Hapalimus  du  coté  de  TOcci* 
dent,  qu'on  appelle  aujourd'huy  Medi- 
nalfaabu.  On  trouve  dans  cette  Ville 
encore  beaucoup  de  'Veftiges  de  Tem- 
ples &c  de  Théâtres  ;  il  y  a  auflî  un  pe- 
tit Lac^  qui  croit     diminue  avec  la 
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Nil ,  auprès  duquel  on  trouve  deiflf 
Idoles  qui  font  d'une  II  prodigieufe 

Î grandeur ,  qu'on  les  voit  de  dix  milles  j 
es  gens  du  Pais  appellent  l'un  Samula^ 
&  l'autre  Damula. 

Les  Pères  s'ctant  repofez  dans  la. 
xnaifon  d'un  Chrétien ,  en  partirent  avec 
une  très-grande  crainte  des  voleurs ,  & 
une  très-violente  ardeur  du  Soleil  ;  ils 
arrivèrent  à  deux  heures  du  matin  dans 
la  Ville  de  Licophi ,  qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  Armant ,  fort  renommée  par 
la  quantité  de  fes  Temples  ,  de  fes 
grands  bâtimens,  de  fes  Statues  &  de 
les  colonnes.  Elle  a  été  autrefois  un  Sio» 
ge  EpilcopaL  Valufianus  fon  Evêque 
aflîfta  au  Concile  d'Ephefe  ;  Saint  Epi- 
phane  fait  mention  de  cette  Ville.  Dans 
une  petite  Ifle  qui  eft  tout  vis-à-vis  dans 
le  Nil  5  on  y  voit  tous  les  jours  des  cen- 
taines de  crocodiles  de  toutes  les  façons. 

Le  lendemain  matin  à  la  pointe  du 
jour  ils  paflerent  auprès  de  la  Ville  de 
Démocrate  ,  bâtie  par  un  Philofophe 
de  ce  nom  ;  on  l'appelle  aujourd'nuy 
Demcierat.  Le  ji.  Ils  arrivèrent  au  Vil- 
lage d'Asfiui ,  qui  eft  de  trois  milles  de 
la  Rivière ,  fur  une  colline  ,  où  les  mai- 
fons  font  affez  mal  couvertes  de  nattes , 
faute  d'autres  matériaux.  Proche  de  là 
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'  cft  la  Ville  de  Latone,  qu'on  appelle 
.  aujourd'huy  Afne  ,  fous  le  Tropique  de. 
rEcreviflfe ,  dont  le  Païs  eft  une  four- 
naife  continuelle  pour  les  Europeans , 
qui  ne  font  pas  accoutumez  à  de  u  gran-* 
des  chaleurs. 

Le  premier  de  Juin ,  ils  furent  trou-' 
ver  un  Chrétien  appelle  Marc  ,  fuivanc 
la  lettre  de  recommandation  de  TEvê- 
que  de  Naccade,  afin  qu'il  les  menât 
vifiter  le  Couvent  bâti  par  Sainte  He- 
lene ,  fous  le  titre  des  Saints  Martyrs , 
dans  une  pleine  de  quatre  milles ,  oi\ 
Diocletien  fit  mourir  quatre  cens  foi- 
xante  Martyrs  \  il  eft  habité  aujourd'huy 
par  quelques  Religieux  -,  mais  un  Chef 
d'Arabes  qu'on  appelloit  Marc  ,  les 
difliiada  d'y  aller  ;  parce  qu'il  y  avoit 
dans  ce  lieu  un  très-mauvais  Juge  qui 
haiïlbit  les  Francs ,  &  qui  les  auroit  fait 
tuer  ou  emprifonner  :  ce  qui  fit  que  ne 
pouvant  pas  accomplir  leur  pieux  def- 
lein,  ils  prirent  la  réfolution  de  s'ea 
retourner. 

Après  avoir  pris  une  petite  Barque 
qui  n'étoit  pas  bien  calfeutrée  &  qui 
s'emplit  bien-tôt  d'eau ,  ils  furent  obli- 
gez de  retourner  dans  la  Ville.  S'étanc 
i:embarqucz  çnfuite  de  nouveau  ,  le 
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Raiz  ou  Patron  ayant  fait  raccômm^ 
der  la  Barque,  les  matelots  fe  trouvè- 
rent Cl  afFoiblis  des  jeûnes  de  leur  long 
carême  ou  Ramadan  ,  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  ramer  ;  ce  -qui  fit  que  Frère 
Jofeph  &  un  matelot  ayant  pris  les 
rames  conduiiîrent  la  Barque  jufqu'à 
la  Ville  d'Armant  ,  dont  nous  avons 
parlé  cy  -  devant ,  qui  eft  à  quarante 
milles  d'Asfuii ,  la  laflitude  les  fit  cefTet 
de  ramer  pendant  la  nuit.  Le  lendemain 
Frère  Jofepli  &:  le  matelot  reprirent 
encore  le  même  travail  5  ils  arrivèrent 
le  8.  à  midi  à  Naccade.  Ils  furent  auflU 
tôt  voir  l'Evcque,  mais  ils  ne  le  trou- 
vèrent pas  au  logis  ;  ii  y  arriva  quel* 
que  tems  après  avec  fix  PrêtresCophtes, 
il  les  reçût  avec  la  civilité  ordinaire. 
Après  le  fouper ,  ils  agitèrent ,  avec  la 
permiflîon  de  l'Evêque  ,  beaucoup  de 
queftions  touchant  la  Religion  5  ils  con- 
vainquirent ces  Prêtres  d'ignorance^ 
par  la  Dodtrine  des  Saints  Pères,  mais 
eux  ne  voulurent  pas  fe  rendre,  &  di- 
rent que  le  lendemain  ils  apporteroient 
leurs  livres  Arabes  :  ce  qui  ne  leur  fer- 
"vit  de  rien ,  car  ils  furent  convaincus 
'far  ces  mêmes  livres ,  quoiqu'ils  n'en 
tombalTent  pas  d'accord  ,  &  fe  fervirtent 

toûjours. 
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toujours  de  quantité  de  paroles  inutiles, 
De-là  les  Pères  revinrent  à  leur  Hof- 
pice  au  Caire  ^  fur  le  jncme  Fleuve. 


Chapitre   VI.  * 

Defcrlptîon  des  Pyramides  cT Egypte  y  &, 
des  Momies  du  Defert, 

m 

TA  V  0  I  S  encore  à  voir  les  Pyramides 
d'Egvpte,  &:  les  Momies  du  Defert  ; 
mais  ne  pouvant  le  faire  ùins  bonne 
précaution  de  crainte  des  Arabes,  je 
priai  le  Conful  de  me  procurer  les 
moyens  d'y  aller.  Il  eut  la  bonté  d'en 
parler  à  quelques  François ,  qui  fe  pré- 
çaroient  pour  le  même  delfein  avec 
une  bonne  efcorte  ,  &  de  me  mettre  de 
la  compagnie. 

Nous  devions  partir  le  Mardi  i8, 
mais  je  me  trouvai  avoir  fort  mal  auit 
yeux,  pour  avoir  lailfé  la  fenêtre  ou- 
verte pendant  la  nuit ,  à  caufedu  grand 
chaud  ,  ce  qu'on  m'avoit  averti  de  ne 
pas  fair^  ,  parce  que  la  maladie  eft 
infaillible ,  fi  on  le  fait  :  deforte  qu'a- 
près dîner  je  fus  me  promener  fur  mon 
âne  dans  les  Bazars  &  dans  les  Places 
delà  Ville.  Je  rencontrai  dans  la  rile 
Toine  I.  E 


Voyage 

uii  Iiomme  cl*en viron  <iuaraiitc  ans  ,  fort  ' 
couvert  de  poil  Se  tout  nud  depuis  la 
tête  jufqu'aux  pieda.  Tout  le  inonde 
«'empreflbit  de  lui  baifer  les  mains  ^ 
4Ce  que  ût  aulli  par  dévojtion  celui  qui  , 
ineîouoit  mon.âne^  Je  vis  même  des 
feixiines  qui  lui  baifoient  Textremité  de  ! 
certaines  partie^  ^  afin  de  de  venir  fécoi> 
xles.  M'ciant  informé  quiétoic  cet  hom- 
me-là,  je  fçus  que  cetoit  unde  ces 
jSantons  dont  j'ai  dija  parlée 

^ous  partîmes  donjc  le  Mercredy 
|)iour  aller  à  Boulac  ou  Pouiac  ^  tous 
•inontez  fur  une  douzaine  d'ânes.  Quand 
nousyfâme^  arrive:^ ,  nous  nous  eow 
barquânies^  Tinnondation  nous  empê^ 
jcliant  d'^aller  par  terre.  Nous  arrivât 
«les  avant  midy  aux  Pyramides  (ou 
|)our  jîiicux  dire, 5  à  ces  monftrucufes 
montagnes  de  pierre ,  )  n^y  ayant  que 
^ou^e  milles  de  ckemin.  La  curiofité 
m'engagea  avec  quelques  François  à 
monter  jufqu  au  faite  de  la  première , 
avec  les  genoux  plutôt  qu  avec  les 
pieds  ,  les   premiers  degress  étant 
hauts  de  quatre  pieds ,  &  larges  de  trois^ 
mais  ils  diminuent  peu  à  peu  en  mon- 
tant ^ur  le  iiaut  on  découvre  une  pro^^ 
digieufe  étendue  de  Fais ,  ou  plutôt  un 
'  ttè«  ^  g«ad  Defprt  de  fable^  Apr^ès  e» 
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êire  defcendus  avec  beaucoup  de  peine, 
Tîous  nous  difpofames  à  voir  un  fepul- 
cre,  qu'on  die  être  celui  de  Pharaon ,  oà 
Ton  entre  par  un  trou  à  moitié  bouché 
par  les  fables.  Le  P.  Fulgence  de  Touars 
Capucin  &  Supérieur  delà  Maifonqui 
cft  au  Caire,  bon  Mathématicien ,  ayant 
defliné  la  Pyramide  ,  &  en  ayant  pris? 
toutes  les  dimentions  dedans  &  dehors, 
me  les  communiqua  auffî-bien  que  cel- 
les du  puits  qui  le  trouve  dedans ,  oà 
le  Lazare  Capucin  s'étoit  fait  def- 
cendre  vingt  ans  auparavant  par  pure 
curiofité. 

Cette  grande  Pyramide  qui  eft  Iz 
f  lus  proche  du  Caire ,  du  côté  du  Sep- 
tentrion ,  a  deux  cens  huit  degrez  de 
pierre  de  différente  hauteur,  que  l'on 
croit  avoir  été  couvert  de  marbre  , 
qu'on  a  employé  dans  la  fuite  à  d'au- 
tres bâtimens.  La  hauteur  perpendicu- 
laire eft  de  cinq  cen«  vingt  pieds  ,  la 
largeur  de  chaque  côté  eft  de  fîx  cens 
quatre-vingt-deux.  La  petite  place  qui 
«ft  tout  en  haut ,  eft  formée  de  douzs 
pierres  qui  font  fcize  pieds  3c  demi 
ta  quarré  ,  ce  qui  fait  dire  qu'ufi 
bon  archer^  ne  pourroit  pas  faire 
palTer  fa  flèche  par  delà  la  Pyramide, 
Qn  monte  à  la  porte  par  feize  degrez  ^ 

(7oXFORD«  ) 
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au  bout  defqueis  on  entre  dans  ui 

lage  tquarxé  qui  eft  par  tout  d*unQ , 
graiidcur  ^  8c  qui  va  en  defccndai 
eft  kauc  de  trois  pieds  Se  ûx  poij 
large  d^  trois  pieds  trois  pouce 
long  de  foixante^feize  pieds*  Aprè 
on  trouve  une  place  d'environ  dix  || 
de  large ,  d'où  l'on  entre  dans  uit^ 
tre  paHage  de  foixante-feize  pied 
va  en  montant  ,  au  bout  duqu 
trouve  deux  chemins  ;  l'un  par 
à  rhorizon ,  qui  a  douze  pas  de 

Îjucur  j  l'autre  qui  va  vers  le  haut 
arge  de  C\x  pieds  quatre  pouces 
long  de  cent  foixante-deux.  Au 
de  celui-là,  on  entre  par  une  ga 
dans  une  falle  qui  a  trente-deux  ? 
de  longueur,  feize  de  largeur, 
Xkeuf  de  hauteur ,  dont  le  plafonds 
de  neuf  pierres.  G'eft  dans  cette  ù 
qui  ell  environ  au  tiers  de  la  Pyranj 
de ,  qu'on  trouve  le  tombeau  vuide 
pharaon  ;  il  eft  d'un  marbre  blan 
rouge  &  noir  :  fa  longueur  eft  de  Ce 
pieds  deux  pouces  ,  fa  largeur  troî 
pieds  un  pouce,  &:  fa  hauteur  trdî 
pieds  trois  pouces  :  efpace  bien  petitt^ 
pour  contenir  un  il  grand  Monarque^ 
On  peut  voir  par  la  mefure  de  ce  toriiJ 
Leau^que  les  hopimes  qui  vivoiear 
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crois  mille  ans ,  n'écvoieiit  pas  plus 
grands  que  ceux  d'aujourd'hui ,  que  par 
coniequenc  il  ei^  faux  que  nous  ioyons 
plus  petits  que  nos  ancêtres. 

Entre,  ces  deux  chemins  dont  nous 
venons  de  parler  ,  il  y  a  fur  la  droite 
un  puits, qui,  pau  rapport  à  une  ligne 
perpendiculaire  fait  la  figure  du  Lanied 
4es  Hébreux ,  dans  lequel  à  foixautc- 
dix-fept  pieds  de  profondeur  ,  il  fe 
trouve  une  fenêtre  quarrée  qui  donne 
entrée  dans  une  petite  grotte  crcufce 
.dans  la  pierre  tendre  (  la  Pyramide 
étant  bâtie  fur  la. roche  vive  )  qui  va 
vers  rOccident,  A  quinze  pieds  plus 
bas  dans  cette  grotte  ,  on  trouve  un 
chemin  oblique  taillé  dans  la  pierre 
même ,  qui  eft  large  de  deux  pieds  ôc 
,demi ,  haut  d'autant ,  &c  va  cent  v^ngt- 
,irois  pieds  en  defcendant ,  après  quoi 
fin  le  trouve  bouché  par  des  fables  &c  \ 
•'3es  pierres.  Ces  barbares  difent  que  de 
jl^  i¥ft  .alloit  par  dôs  foûterrains  dam 
j^e  creufe  d'une  idole  qui  n-^étoit  pas 

loîn  de  la  Pyramide..  La  partie  de 
.fêf te  Idole  qui  eil  reliée  depuis  les^  cpau- 
jufqu'au  fommet  de  la  tête,  a  vingt- 
|k  pieds  de  hauteur ,  &  quinze  depuis 
pareille  jufquau  mencon.^  On  verra  - 

//  JE  ni 
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mieux  tout  ce  que  j^'ai  dit  par  la  ISgorë 

fuivante^ 

t 

Entrée  de  la  Pyramide^  j.  pieds 
6^  pouces  de  hauteur,  5.  pieds 
j.  pouces  de  largeur^ 

Defccnce  de  7^-  pieds  de  lon- 
gueur. 

C.  Place  au  bout  de  la  diefcente  dr 

10.  pieds  de  largeur» 

D.  Montée  de  yé*  pieds  de  lon-^ 

gueur. 

Montée  de  6.  pieds  4^  pouces  de 
largeur ,  &  161^  pieds  de  lon*^ 
gueur. 

G.  Chambre  vuide. 

H.  Chambre  longue  de  jir  pîeds  i 
^    large  de  16.  &c  haute  de  19. 

L  Tomoeau  vuide  long  de  7.  picds^ 
2.  pouces,  large  de  3.  pieds  i- 
pouce ,  ôc  haut  de  3 .  pieds  5.. 
pouces. 

.  L.  Chemin  pour  entrer  dons^,  la 
chambre  du  tombeau  >  long  de 
8.  à  10.  pas^ 
M*.  Efpace  au  fommet  de  la  Pyra-^ 
mide  de  pieds  8-  pouces  en 
quarré. 

N«  Hauteur  perpendiculaire  ^  510^ 
pieds.. 
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O.  Largeur  de  chaque  côté  ,  681. 
piedSrf 

Première  profondeuT  du  puits , 

77.  pieds. 
Seconde  profondeur  du  puits 

113.  pieds* 

L'autre  Pyramide  cgale  à  celle-ci  en 
liauteur ,  en  eft  éloignée  de  deux  cens 
pas  vers  l'Occident^  La  bafe  en  eft  un 

f)cu  plus  petite ,  Ton  ne  monte  à  foit 
bmmet  qu'avec  peine ,  parce  que  le 
temps  en  a  fort  gâté  les  degrez  ,  qui 
d'ailleurs  ne  font  pas  fî  commodes  que 
dans  la  première.  Proche  de  ces  deux 
Pyramides ,  il  y  en  a  un^  plus  petite 
d'une  quatrième  partie  ,  qui  eft  bâtiff 
fur  une  roche  élevée  :  chaque  côté  a 
▼ingt  pieds  de  moins  que  la  première  ; 
quoiqu'elle  foit  bafte  Se  plus  petite ,  elle 
eft  néanmoins  d'une  pierre  tente  blan- 
che ,  &  d'une  largeur  égale^  à  fa  hau- 
teur. 

Le  foir ,  route  la  compagnie  fut  vers 
le  Septentrion  aux  Pyramides  des  Mo- 
mies ,  qui  font  éloignées  de  celles-ci 
d'environ  deux  heures  de  chemin  ,  & 
à  une  pareille  diftance  du  grand  Caire. 
Nous  paftames  la  nuit  joyeufement  fous 
ies.  tentes. 

E»  •  •  • 
ni|' 
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Le  Jeùdy ,  pendant  qu  une  partie  i€ 
nos  camarades  étoient  à  faire  prix  avec 
les  Arabes ,  pour  nous  faire  voir  les  Mo-» 
inics,  le  P.  Fulgence  &  moi  nous  en- 
trâmes dans  la  plus  grande  des  onze 
Pyramides  qui  fe  trouvent  là  j  le  Perc: 
en  ayant  pris  les  mefures ,  trouva  que 
chaque  coté  avoit  (bc  cens  quarante^ 
trois  pieds  d^  largeur  ;  l'entrée  eft  au 
Septentrion ,  preique  à  la  quatrième 
partie  de  fa  hauteur,  mais  non  pas  dans 
le  milieu  de  la  ligne  horizontale ,  par- 
ce qu  il  fe  trouve  yi6.  pieds  du  côté 
de  rOrient,&  317.  du  côte  de  l'Oc- 
cident. Il  y  a  un  feul  chemin  qui  a 
pieds  &  demi  de  largeur  ,  &  4.  de  hauJ 
teur  5  en  defcendant  toujours  pendant 
la  longueur  de  lôy.  pieds  :  au  bout ,  ou 
trouve  un-e  falle  longue  de  z/.  pieds- 
&  demi ,  large  de  onze' ,  &  voûtée  en 
dos  d'àne-  Au  bouc  de  cette  falle ,  ou 
voit  un  autre  chemin  parallèle  à  Tiio- 
lizon ,  qui  a  trois  pieds  de  largeur  &c 
neuf  &  demi  de  longueur ,  par  où  Voix 
Yadans  une  autre  chambre  qui  eft  lon- 
gue de  %u  pieds ,  large  de  onze ,  avec 
la  voûte  en  dos  d'àne  fort  haute  i.  elle 
a  vers  l'Occident  uiie  fenêtre  quarrée^ 
élevée  de  terre  de  14^  pieds  S.  pouces,, 
de  cette  chambrer  on  entre  dans  ua 
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mtïQ  chêdiin  allez  kree  y  de  hauMu^ 
d'homme ,  qui  eft  paralkle àrhorizou > 
il  eft  long  do  15.  pieds  2.  pouces  ^  ôc  au 
.  I)ouc  il  y  a  une  grande  faile  avec  une 
pareille  voûte  que  les  précédentes  ^  qui 
«ft  longue  de  16.  pieds  8.  pouces* ,  & 
krge  de  14.  i,  pouce.  Le  pavé  eft  la 
foche  même  qui  eft  pleine  de  pointes 
kégales  ,  &  qui  laille  dans  le  milieu  un 
certain  eipace^ 

On  ne  peut  pas^  monteiF  fur  la  Pyra- 
mide qui  eft  proche  de  celle-ci  n'y 
ayaiîÉ  aucune  entaille  dans  les  pierres  , 
comme  dans  celles  que  nous  venons  de 
décrire^  Chaque  côté  a  S^i.^  pieds  de 
fcrgeur*. 

Quant  aux  neuf  .autres  Pyramides-, 
excepte  une  qui*  eft  femblable  à  cette 
dernière  »  elles  ibnt  moyennes  ôo  peu- 
ïes,  mais  cependant  d'un  tiravâil  diffe^ 
rent  :  il  y  en  a  quelques-unes  d  allez 
belles ,  &  qui  font  iconftr^iites  de  pier- 
îes  d*une  grandeur  ft  prodigieufc ,  qu-il 

•  paroît  impoffible  que  refprit-^  humain 
ait  pu  concevoir  l'art  de  les  placer. 

Les  Hiftôriens  &  Chronologiftes  Ara- 
bes croient'  qu&  ces  Pyramides  ont  été 

.bâties  par  un  Roy  d'Egypte  nomme 
Sauiid  y  trois  cens  ans  avant  le  Déluge , 
ilsmêlent  tantde  fables  dans  leur  ra|>. 
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^ort,  qu'ils  obfcurciflfent  jufqu^àu  peft 
^  vérité  qu'il  pourroît  y  avoir^Iis  écri«- 
ycnt  que  ce  Roy  ayant  eu  uiie  vifion 
^ans  la<)aeUe  la  terre  loi  paroiitbic  être; 
xenverfée  ikns-defTus-dcilous  ,.les  hom*- 
mes  étendus  la  face  contre  terre ,  & 
les  étoiles  tombées  du  Firmament  ^  il 
s'en  affligea  beaucoup  ,  mais  ne  le  die 
À  perfbnne  ;  après  cela  il  vit  tomber 
les  étoiles  du  Ciel  en  forme  d'oiieaux  ^ 
^ui  fervoieni  de  guide  aux  hommes- 
pour  les  conduire  entre  deux  grandes, 
montagnes  ,  par  lefquelles-  ils  étoienr 
-  «crafè«  y  &  les  étoiles  s'obfcurciflbient*}, 
épouvanté  de  cette  viûon  y  il  alTembla. 
ijo.  Devins  de  toutes  les  Provinces^ 
d'Egypte  ^  parmi  lefquels  £e  trouva  le 
fameux  Aclimon  auquel  il  raconta  fon 
fonge.  Ils  jugèrent  &  prédirent  qu'il 
viendroit  un  grand  Déluge  ^ pat  lequel 
le  pays  d'Egypte  couroit  rifque  d'être, 
fùbmergé ,  de  que  cék  arriveroit  dafis^ 
peu  d'années.  Le  Roy  .ayant  entendu» 
cela  ,  fit  bâtir  ces  Pyramides  ^  &  faire 
quelques  conduits  ibâterrains  pour  dé.* 
iiourner  Têau  du  Nil  dans  là  Province 
-^u^bn  appelle  Alfîeidà ,  mettant  t^oA^* 
jours  dàns  ces  Pyramides  ce  qu'il  avoir 
de  précieux  :  quand  elles  furent  acke<» 

yécs  y,û'im  âccet^cir:  4'une  belle  éco^Se: 
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ie  foye  ,  &  y  célébra  une  Fête  magni. 
fique  où  tous  Ces  Sujets  fe  trouvèrent. 
On  conte  plufîeurs  autres  hiftoires  ri- 
dicules ,  entr  autres  les  Cophtes  en  ont 
une  belle  dans  leurs  livres  ;  ils  difent 
que  fous  la  grande  Pyramide,  il  y  a 
cette  Infcription  : 

Le  Roy  Saurid  a  bâti  les  Pyrami-  t» 
des  dans  le  temps ,  Sec.  &  les  a  fi-  ci 
nies  en  fix  ans.  Quiconque  viendra  c» 
après  lui ,  &  fe  croira  auflî  puiflant  a 
cju^ilTaété,  qu'il  entreprenne  de  les  <« 
détruite  en  fix  cens  ans  j  quoiqu'il  a 
foit  plus  facile  de  détruire  un  bâti-  ce 
nient  que  de  le  conftruire.  Il  les  a  ce 
couvertes  de  foye ,  qu'un  autre  ta-  ce 
che  feulement  de  les  couvrir  de  ce 
lïioufTe.  Ci 

Quand  le  Calife  Almamoum  eiitra^ 
en  Egypte  5  il  eut  la  curiofité  de  fça- 
Voir  ce  qu'il  y  avoit  de  renfermé  danS' 
ces  Pyramides  ;  quoiqu'on  lui  reprefen- 

que  la  chofe  croit  impofîîble ,  ce- 
pendant à  force  de  vinaigre,  de  feu,. 
&d*inftrumens  trempez  d'une  manière 
particulière  y  il  furmonta  la  difficulté,- 
EfFeftivement ,  la  porte  que  l'on  voit 
^ans  la  grande  Pyramide  eft  fonpro-- 
çte  ouvrage  ^  on  trouva  dans  un  mur 
frès-épais  unirqfor  qui  paya  largemenc 

Evji 


la  dépenft.  que  rou  avoit  faif^pour  lloUi 
veroirei  On  y  tcoayaaui&  un  puits  quar*^ 

ic  ,  &  daîis  cliaqiic  cote  du.  qaai'ic  ,  au- 
tant de  poftea.  par,oà  Von  eauoicdaus 
de  certaines  voûtes  oïl  il  y  avoit  plu*. 
&ears  corps  morts .  eiivelopez  dans  de 
la  toilie.  Sur  le  haut  de  la  Pyramidè  ^ 
étoit.ttne  pierre  creufe  dans  laquelle  il 
y.  avoit  la  âatue  d'un  homme  dans 

cette  ftatue  un  corps  qui  poiioît  un;: 
plaque  d:or  iur  Teiloniac  ^.  coûte  ena^ 
chie  de  pierreries ,  une  épée  d'une  gran- 
de valeur ,  ôc  fut  la.  tête  une  eicarbou^ 
de  grolTe  comme  un  œuf.  IL  y  *  avoit 
au  deilous  de  la  pierre  certains  cara- 
âeres  que  perfonne  aa  monde  ne  fçut 

expliquer.  Ils  ajoutent  encore  qu'après 
qu'Aimamoum  eût  fait  faire  cette  ou^ 
verture ,  pluiîeurs  y  entrèrent  &  y  niou- 
xureuL  ;  voila,  tout  ce.  que  le^  Auteurs 
Arabes.  nous<  en.  ont  conti. 
-  Il  eft  pourtant  vrai  que  ces  Pyrami- 
des ont  été  bâties^  pour  feryîrdetom» 
beaux  ,  comme  Strabon  &c  Diodore  l'aC- 
fûrent  }  on  le  voit  par  le:  fepulcre  qui 

fe  trouve  dans  la  p!us  grande  ,  foit  qu'il 
foie  de  Cheopos  ,  leion  Herodote^ou 
de.  Chemi$- ,  félon  Diodore.  Quoique 
Ariftôte  dife  que  les  Rois  d'Egypte 

;isroieût,  entrepris  de;  &  gipands^bâtiiiiens* 


pour  exercer  leur  tyrannie  ^  &  Pline  , 

f>our  faire  voir  leur  pui{Iincc,&:  tenir 
eurs  Sujets  occupez  ,  afin  qu'ils  ne  fon- 

fjeafTent  point  à  la  révolte  ;  cependanc 
e  but  a  toujours  été  d'en  foire  des  tom- 
beaux ,  &  d'y  conferver  les  corps  pen- 
dant long.temps  ,  d'autant  plus  que 
croyant  que  les  ames  refteroicnt  avec 
Je  corps  aulTi  long-temps  qu'ils  Ce  con- 
ferveroient  entiers  ,  non  pas  pour  les 
animer  ,  mais  pour  les  garder  comme 
leurs  premières  demeures,  ils  failoient 
tous  leurs  efforts  à  chercher  tout  ce  qui 
pouvoit  fervir  aies  prcferver  de  la  cor- 
ruption 5  en  les  embaumant  &:  les  met- 
tant dans  de  fi  fameux  bâtimens  :  ils 
n*ont  pas  tout-à-fait  mal  réu/ïî  dans 
leur  dcfTein,  puifque  depuis  deux  Se  trois 
mille  ans,  on  les  trouve  encore  entiers 
Se  durs  ;  c'eft  ce  qui  a  donné  occafion 
à  Platon  qui  refta  treize  ans.  en  Egypte, 
d'en  tirer  la  confequence  de  l'immer- 
talité  de  Tame.. 

Les  Rois  firent  conftruire  des  Py- 
ramides de  la  figure  la  plus  durable  , 

Êuifque  le  haut  ne  charge   point-  le 
as ,  &  que  la  pluie  ne  leur  peut  faire 
aucun  tort  ,  quoique  quelques-uns  di- 
jfent  que  cette  figure  étoit  pour  rcpre- 
jfenter  la  figure  de.  leurs  Dieux.  Cn* 


rio  Voyagé 
croit  auflfî,  avec  quelque  fondement, que 
les  Egyptiens  faifoient  leurs  obferva- 
tions  Afttomoniques  fur  le  haut  de  ces 
Pyramides  ,  &  qu'ils  établirent  ainfi 
leur  année  caniculaire. 

Les  degrez  de  ces  Pyramides  étanr 
d'une  pierre  folide  &:  bien  polie  ,  Dio^ 
dore  &  Hérodote  croient  qu'on  les  a 
caillées  dans  les  montagnes  de  l'Ara- 
bie ,  qui  font  au  defTus  du  Delta.  Dt 
plus  5  Hérodote  croit  qu'on  a  levé  ces 
grandes  pierres  à  force  de  leviers  de 
bois  pofez  fur  le  premier  degré  pour 
Tes  élever  jufqu'au  fécond.  Diodore 
pourtant  dit  que  les  machines  n*étant 
pas  encore  in  ventées  dans  ce  temps-là, 
on  faifoit  un^  montagne  de  terre  de 
la  hauteur  qu'il  falloit  j  qu'après  y  avoir 
conduit  les  pierres,  on  les  rouloitjuf- 
qu'au  bâtiment  ;  mais  il  n'y  a  qu'une* 
imagination  grecque  qui  puilTe  goûter 
ces  raifonnemcns. 

Nous  ne  nous  embarraflames  pas* 
d'en  voir  d'autres  plus  éloignées,  au' 
nombre  de  plus  de  trente  qui  étoienr 
éparfes  dans  le  Defert  :  nous  fûmes 
voir  avec  leS'  Arabes  qui  nous  conduis 
foient  les  puits  ou  fepulcres  des  Mo- 
niies ,  que  ces  avides  barbares  tiennent 
cachez,  afin  de  tirer  l'argent  des  Francs-:: 
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eâéâiv^pieac  ils  exigeieac  ic  nous 
tingt  mecei  de  huiu 

Planeurs  croyentque  Ton  troureles 
Momies  dans  les  Oefercs  d'Arabie  »  & 

tjue  ce  Tout  des  coips  de  perionnef' 
étouj^ees  par  les  labiés  l^rfaue  les- vencs- 
du  KUdi  foufïlent ,  ils  fe  nom-- 
j^ent  fort ,  parce  que  ce  n  eft  cien  aur-- 
tre  cho(e  que  des  corps  des  â(|iciefis» 
Egyptiens  embaumez,.  On  en  trouve 
beaucoup  dans  des  grottes  foûterrai- 

lies  auprès  des  ruines  de  l'ancienne 
Mempliis^  qui  eil  couiie  creuicc  dclius 
&  deflfous^  On  entre  dans  ces  gjrottes^ 
P«h:  des  puits  quarrez  faits  d'Une 
Bière  qu'on  y  peut  defcendre  en  met^ 
tant  les  pieds  dans  les  trous  qui  font 
vis-à-vis  les  uns  des  autres^  Ces  puits* 

font  taillez  dans  une  pierre  blanche  8c 
tendre  qui ie  trouve  dans  tout  ce  pays- 
ei  apris  quelques  pieds*  de  fabie  ;  ils» 
n^E>at  pas  tous  d^ une  égale  profon«- 
dbttt^  niais4es  moins  profonds  (ont  de^ 
•  qaarante-'deux  pieds..  Dans  le  fonds  on*- 
voit  dès  ouvertures  quatrées  &  un  paf^ 

fagededix  à  quinze  pieds  cie  longueur" 
qui  mené  dans  des  ciiambres  quarrées* 
ic  fxuSkèeS'^  dônt  cKaque  câté  eft  de  15-  ' 
h  &'o*.  pieds.  Le  long  de  ces  cotez  ,on^ 
'  voit  une  pierre,  fucr  laquelle  font  les> 
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corps  cmSaumez  ,  les  uns  dans  des  cof-» 
fres  de  Meurier  noir,  d'autres  dans  des 
tombeaux  faits  de  la  pierre  même,ea 
forme  d'homme  qui  a  les  bras  étendus* 
On  trouve  ordinairement  fous  la  lan- 
gue de  ces  corps  une  pièce  d'or  de  la 
Valeur  de  deux  jpiftoles  ,  c'eft  ce  qui 
porte  les  Arabes  a  gâter  toutes  lesMo« 
mies  (  qu'ils  vendent  après  aux  Maho- 
metans ,  &  ceux-ci  aux  Chrétiens  ) 
quoiqu'il  n'y  ait  fouvent  rien.On  trouva 
quelques  petites  Idoles  à  la  tctc  de  ces 
Momies ,  &c  quelques  figures  d'oifeaux 
à  leurs  pieds.  Les  murailles  font  plei- 
nes d'Hiéroglyphes ,  qui  peut-être  fer- 
voient  d'épitapncs  ,  outre  cela,  chaque 
maifon  renferme  quantité  de  tombeaux 
d'enfans  ,  &  d'autres  pcrfonnes.  Au 
rcfte ,  dans  chacun  de  ces  puits  ,  il  y  a 
plufieurs  chambres  &  grottes  qui  ont 
communication  les  unes  avec  les  au- 
tres ,  fans  autre  lumière  que  ceDfe  de 
l'ouverture  du  puits. 

Etant  defcendus  dans  un  de  ces  puîts , 
nous  trouvâmes  une  chambre  de  vingt 
pieds  en  quatre,  taillée  dans  la  pierre, 
comme  je  l'ai  dit  :  il  y  avoit  tout  au- 
tour les  tombeaux  de  perfonnes  de  dif. 
tinilion ,  &c  fur  le  pavé  étoient  ceux 
des  domeftiqucs.  Il  n'y  avoit  que  deux 
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Momies  ordinaires  ^  qui  ,.je  crois  , 
avôient  été  mifes  fraîchement  par  leS' 
Arabes  pour  gagner  de  Targent  j  elles 
noient  emmaillotées  comme  des  petits 
eiifaiis  ,  &c  mifes  dans  deux  c-offrcs  de 
Mcurier  noir  alfez  grolîîerement  faits , 
dans  leiquels  on  trouva  quelques  petites 
figures  uj  ciaye  que  je  confeivc  ,  aufïi-' 
bien  qu'un  crâne  embaume  que  le  fort, 
me  donna ,  6c  qu'en  dit  être  Bon  pouc 
les  bleflRires  &  autres  maladies. 

Les  Egyptiens  embaumoieiit  ces  ca^ 
davres  (j'entens  ceux  des  perfonucsde 
condition)  en  leur  ouvrant  le  ventre 
avec  une  pierre  bien  taillaûte  j  puis  ea 
ayant  tiré  les  inteftins ,  ils  les  lavoîent: 
dans  du  vin  ;  y  faifant  entrer  une  pou- 
dre aromatique ,  ils  les  rempliffoient  de 
nitre ,  de  caue  ,  &  d'autres  parfums  ^ 
mais  point  d'encens  j  les^  ayanc  remis 
dans  le  corps ,  ils  les  recoufoient  :  après 
cela ,  ils  mettaient  le  corps  dans  le  ni- 
tre, &ry  laifFoient  foixante-dix  jours 
au  bout  defquels  ils  les  lavoient  encore 
&  renveioppoientauili  fort  qu'ils  pour- 
voient avec  des  bandes  de  toille  qu*ils 
oignoient  d  une  certaine  gomme  dont 
ils  avoient  coutume  de  fe  Icrvir  au  lieu  , 
de  feh  Ils  mettoient  ces  corps  enfoitC: 
^aus.  des  coffîres  de  Meurier  noicr 
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fez  ffroflfîerement  fait  ,  auflî-bien  que 
les  figures  d'hommes  ou  de  femmes, 
tels  qu'on  en  trouve  aujourd'hui  dans 
les  caves. 

Quand  nous  fumes  fortis  du  Puits  y 
les  Arabes  nous  menèrent  voir  un  ef- 
pecc  de  labyrinte  foûterrain  ou  le^ 
Egyptiens  donnoienr  autrefois  la  fepul- 
ture  aux  oifeaux  qu'ils  adoroicnt.  Nous 
defcendîmes  par  un  pafTage  étroit  dans 
une  chambre  d'où  par  un  trou  ,  le 
ventre  à  terre  ,  nous  palfâmes  dans  de 
certaines  rues  oi\  l'on  peut  marcher 
debout  affez  facilement.  De  chaque 
côté  on  voit  les  urnes  oïl  l'on  renfer- 
moit  le  corps  des  oifeaux  ,  Se  dans  lef- 
quelles  on  ne  trouve  plus  qu'un  peu 
de  pouiïîere.Ces  rues  font  taillées  dans 
une  terre  nitreufc  y  elles  s'étendent  l'ef. 
pace  de  plufieurs  milles ,  &  forment 
comme  une  Ville  fous  terre ,  qu'ils  ap- 
pellent Labyrinte. 

Nous  retournâmes  le  foir  au  Caire, 
&  je  payai  pour  la  dépenfe  de  ce  pe- 
tit voyage  quatre  fequins  pour  ma  parc. 

Je  vis  en  chemin  ,  entre  le  vieux  Se 
le  nouveau  Caire ,  les  exercices  mili- 
taires que  faifoient  les  foldats  Turcs 
dans  une  belle  plaine  auprès  du  NiL  II 
J  avait  environ  quatre  mille  chevaux 
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qui  couroient  deux  à  deux  ,  &  qui  tou- 
I  €hoient  adroitement  dans  leur  courfe 
avec  la  lance ,  un  morceau  de  Palmier. 
A\y  alors  Bâcha  du  Caire  vcnoit  les 
voir  les  Mercredis  &c  les  Samedis  fur 
le  balcon  d'une  perfonne  de  qualité  ^ 
outre  cela ,  les  Beys  ou  Princes  s'y 
irouvoient  avec  tous  leurs  Sujets  &c 
ieurs  efclaves  affez  bien  habillez.  On 
me  dit  que  les  dix-huit  Beys  qui  font 
au  Caire  ont  beaucoup  de  terres  ,  Se 
près  de  cinq  cens  mille  écus  de  rente 
chacun  ,  qu'ils  dépenfent  ,pottr  foûte- 
nir  avec  éclat  l'orgueil  &c  la  fierté  ma- 
hométane  ,  en  tenant  dans  leurs  écuh 
lies  des  centaines  de  chçvaux» 


Chapitre  VIL 

i^ontlmiatlon  dn  voyage  de  r Auteur y& 
fort  arrivée  a  Jerufalem. 

M OhTsrEiTR  Maillet  fit  Ton  pofTible 
pour  me  retenir  jufqu'au  jour  de 
fâint  Louis ,  où  il  traite  tous  les  Mar- 
chands François ,  ne  voulant  point  ab- 
folument  que  je  partifTe  fi-tôt.  Mais 
comme  ma  réfolution  ctoit  prife  ,  je  le 
remerciai  de  l'h^Aiieur  qu'il  me  faif^ic 
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de  même  que  de  tout  ce  qu'il  avoJtf 
fait  pour  moi.  Le  Vendredy  ii.  je  me 
rendis  à  Boulac ,  qui  n'eft  qu'à  un  mille 
du  Caire^  Je  rencontrai  en  chemin  le 
Convoi  d'un  Turc  de  diftin<îlion  ,  car 
il  y  avoir  un  grand  turban  fur  le  cer- 
cueil.  Les  Prêtres  de  la  Mofquée  mar- 
choient  les  premiers  en  chantant  ,  Se 
après  fuivoicnt  en  pleurant  les  femmes 
du  défunt  montées  fur  des  ânes.  Les 
Mahometans  voudroient  tous  les  jours 
voir  faire  de  ces  cérémonies  funèbres, 
car  ils  difenc  qjue  prefcntomenc  tout 
eft  cher  en  comparaifon  des  temps  paf- 
fe-z,  qu'on  avoic  à  choifir  de  trente  œufs, 
de  deux  pigeons  ,  ou  d'une  poularde 
pour  un  fol  ^  qu'il  feroit  befoin  d'une 
efte  pour  diminuer  le  nombre  des  ha- 
itans,  &:  pour  mettre  plus  à  leur  aile* 
ceux  qui  refteroient. 

Je  m'embarquai  fur  le  Nil  avant  rai- 
di, &  defcendant  fans  voiles  au  gré  du 
courant  ,  nous  entrâmes  dans  le  bras 
de  ce  fleuve  qui  arrofe  Damicte.  Il' y 
auroit  eu  à  la  vérité  quelque  chofe  de 
mieux  à  faire  pour  moi,fi  trois  femai- 
nes  auparavant,  il  n'étoit  parti  du  Port 
de  Suez  des  VailTeanx  qui  alloient  à  la 
Mecque  :  car  j'aurois  pu  me  fervir  de 
cette  occafion  pour  arriver  prompte* 
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Tncnc  aux  Indes  Orientales  (  comme  le 
Conful  François  me  l'avoir  dit  )  au  lieu 
que  le  chemin  que  je  prenois  rendoic 
le  voyage  bien  plus  long. 

Le  Samedi  ii.  nous  vogâmes  avec 
des  rames  ,  parce  que  la  Barque  étoit 
petite.  Il  y  a  moins  d'eau  dans  ce  bras 
du  Nil  que  dans  l'autre  ,  &  le  peu  do 
fonds  eft  caufe  que  fouvent  les  bâti- 
mens  demeurent  /îx  mois  près  de  la 
mer,  fans  en  pouvoir  fortir.  On  voit 
autant  de  mailons  des  deux  cotez  de 
ce  canal  que  fur  la  route  de  Rofette  , 
mais  elles  font  moins  grandes. 

Le  Dimanche  nous  arrivâmes  un  peu 
avant  le  jour  à  Damiete ,  après  avoir 
fait  cent  huit  milles.  Nous  reftâmes  ce-f 
pendant  dans  la  Barque  jufqu  a  Theure 
que  Ton  ouvre  la  Douanne  ,  où  nous 
fûmes  expédiez ,  fans  ctre  vifitez  avec 
cette  rigueur  dont  on  ufe  en  Italie.  Je 
logeai  chez  un  Maronite  ,  Procureur 
de  rHofpice  du  Caire  ,  à  qui  j'étois 
recommande  par  le  Pere  Prefident ,  par- 
ce qu'il  n'y  avoit  à  Damiete  ni  Reli- 
gieux, ni  Conful  ,  ni  Marchand  Fran- 
çois, 

Damiete  eft  fituée  fur  la  rive  droite 
du  Nil  au  trentiéme-unicme  degré  dç 
latitude.  Le  mauvais  air  de  cette  Ville 
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fait  qu  elle  ncâ,  pa$  ibrt  habitée.  Ëlie 
peut  avoir  un  mille  de  longueur  &  au- 
tant de  largeur  ^  mais  la  commodité  de 
£oxi  Port  y  attira  beaucoup  de  Bâti^ 
mens ,  &c  îa  rend  fort  trafiquante.  On 
voit  fur  le  fbnu&et  d'une  montagne 
voifîne  ^  le  fepulcre  du  grand  Pompée 
sétabli  &c  orné  par  les  foins  d^ Adrien* . 

£n  arrivant ,  |e  cherchai  d  aboxd  im 
embarquement  pour  Jafïa ,  fur  ce  qu'on 
«^apprit  qu'il  y  en  avoit  un  tout  prêt 
à  Tembouchure  du  fleuve  ;  je  ne  vou-. 
lus  point  le  manquer  ySc  je  ûs  prompt 
tement  ma  proviâon, particulièrement 
d'œufs  fecs  ,  d'un  poiubn  appelle  Mu- 
let y  qui  coûtent  très-peu  de  chofe.  En 
pafTant  par  la  Douanne  ^  le  Janiffaire 
demanda  un  feqmn  pour  la  permiflîon 
de  m'embarquer^  mais  lui  ayant  dis 
q[ue  j'étois  Fran<jois ,  je  réduifis  Ion  ava- 
rice à  fë  contenter  d'un  quart  d'écus  ; 
cela  m'arriva^parcc  qu  il  n  y  avoit  point 
jde  Conful,  &  que  Tlnterprete  Juif  n'ofa 
rien  dire  en  ma  faveur ,  dans  la  crainte 
de  la  baftonade.  Bien  plus  ,  voulant 
qu^il  vint  jufqu'à  la  Barque  à  quatre 
milles  de  là,  pour  m'aider  à  m'expli* 
quer  avec  le  Patron  ,  il  me  le  refufa  , 
éc  me  lâiÛa  à  la  dii^retian  des  Bat&- 
Uers  que  je  n'entendois  poiuu  Ils  me 
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prefenterent  comme  une  viâime  au 
Commis   de  la  Douanne  du  Village 
d'Hifba  à  la  droite  du  Fleuve,  mais 
je  ne  payai  rien  ,  parce  que  je  ne  portois 
«que  des  provifions  de  bouche.  Il  eft 
vrai  qu'Hun  More  qui  vit  que  j'étois  feul , 
ne  voulut  pas  perdre  une  (î  belle  oc- 
cafion  d'exercer  fa  fourberie.  Il  m'ar^ 
ïêta  ,  &:  me  demanda  un  fcquin  pour 
le  paffa^e.  J'eus  beau  lui  répondre  qu'il  >■ 
îic  lui  etoit  rien  dû  ,  ôc  que  j'écrirois 
au  Confiil ,  afin  qu'il  s'en  plaignit  au 
Bâcha  j  il  ne  me  prcfla  pas  moins ,  me 
difant  que  je  commençalfe  par  payer, 
£c  que  j'écrirois  enfuite  quand  je  vou- 
drois.  Je  parus  vouloir  m'en  retourner 
çour  exécuter  ma  menace,  mais  cela  ne 
m'avança  pas  davantage^  ainlî  comme 
je  vis  qu'il  ne  fe  rçndoic  point ,  je  re- 
vins fur  mes  pas  pour  profiter  d'ime 
occalion  qui  ne  fe  leroit  peut-être  pas 
retrouvée  d'un  mois  ^  fi  je  l'avois  man- 
quée  (  comme  il  arriva  a  un  Religieux 
à  qui  les  fables  fermèrent  le  port  )  je 
donnai  doiic  au  More  deuxécus  d*HoU 
lande. 

Les  Bateliers  me  firent  auflfî  un  de 
leurs  tours  ordinaires  :  car  étant  con^ 
venus  d'abord  de  ce  que  je  donnerois, 
ils  voulurent  enfuite  beaucoup  plus  Sç 
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me  retinrent  dans  le  tems  que  j  avois 
le  plus  d'impatience  de  partir,  jufqu'à 
ce  que  je  les  eufTe  contentez.  Après 
quoy ,  ils  me  menèrent  à  la  grande  Bar- 
que y  où  l'on  chargeoit  le  ris  ^  le  fel  Se 
les  fèves  qu'on  avoit  laillées ,  en  partie 
pour  l'alléger  à  caufe  que  le  peu  fond 

du  Nil  en  icadoit  la  fortie  difficile. 

Le  Raïs  ou  Patron  ht  auQx  des  fien^ 
nés  ,"exigeant  que  je  lui  donnalfe  deux 
fois  plus  que  qu  ou  a  coutume  de 
payer  :  finon  que  je  pouvois  m*en  re* 
tourner  à  Damiete  ,  pendant  qu'il  fça- 
voit  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen.  Apr^ 
plufieurs  conteftations  5  où  caiitor  je  me 
taifois ,  parce  que  je  ne  l'entendois  pas 
&  tantôt  je  m'expliquois  par  fignes, 
j'en  paflai  par  ce  qu'il  voulut,  pour  ne 
point  perdre  de  tems  d'avantage  à  dif* 
puter  uiutileraent^  En  vérité  les  Chré* 
tiens  qui  ont  afiâire  à  ces  gens-là ,  (ont 
bien  à  plaindre:  car  ils  n'ont  ni  rete- 
nue ,  ni  pitié,  6c  ne  leur  laiiient  rien , 
s'avertidant  les  uns  les  autres  de  la 
proye.  C  eil  pourquoi  il  cii;  neceliàue 
quand  on  veut  aller  dans  ce  Païs ,  8c 
fur  tout  en  Egypte ,  de  fe  munir  égale- 
ipent  d'argent  6c  de  patience  :  à  quoi  |e 
ne  manquai  pa§  daus  le  voyage  de  U 
Terrc-Saïutet 

Nous? 
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Koos  partîmes  le  foir  du  même  Dû 

nunche  avec  un  bon  veut ,  ayant  vogué 
toute  la  nuit  ^  &  côtoié  le  Lundy  im 
Taïs  (abloneux  &  inhabité,  nous  arrî* 
vâmes  heurcufementà  Ja^a  à  une  heuW 
re  de  nuit.  Cette  navigation  fîxt  de  demt 
cent  ciiiquaiiie  milles  ^  elle  ne  m'en<» 
nuya  que  par  les  cris  confus  6c  perpe«: 
tuels  de  ces  Barbares  qui  entendent  peu 
la  marine ,  quoiquw  layent  appmb 
des  Chrétiens  ;  ce  qui  fait  qu'ils  le  fer- 
\ent  des  mêmes  termes  fans  rçaTok 
effedivement  les  mettre  fi  bien  en 
ufage. 

Nous  demeur&mes  toute  la  nuit  « 

Tancre  »  &  le  Mardi  nous  allâmes  à 
terre  avec  beaucoup  de  peine*  Je  don^ 

naiau  Patron  un  Sequin  &  demi  pour 
moi  &  mon  valet.  Comme  û  n  y  a  dans 
ce  petit  Païs  ni  Moine  ni  François,  je 
fos  oblige  de  loger  de  même  que  les  au. 
très  ^  cnex  un  Juif,  qui  ferrait  auffi 
dlnterprcte. 

Jaâôn  ,  Jafia  ,  Joppe  ,  Zafib ,  tiii 
Anuzo ,  félon  quelques  autres ,  a  été 
fondée  à  ce  qu'on  dit ,  avant  le  Déluge  ^ 
par  Japhet  fils  de  Noc.  Elle  eft  fîtuéeaa 
jx.  degré  de  latitude  Septentrionale, 
c'eft  le  Port  6i\  arrivent  tous  les  Pelie-^ 
lins  qui  vont  viiitei  les  Saints  Lieux  dc^ 

I 

I 
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Jerufalem.  Cétoit  en  cet  endroit  qu'on 
débarquoic  les  matériaux  tranfportez 
du  MontLiban,  pour  bâtir  leTemplede 
Salomon  5  les  anciens  dans  leurs  fables 
feignent  que  c'eft  le  lieu  où  Andro- 
mède fut  expofc  au  monftre ,  pour  en 
être  dévorée.  C'eft  auflî  où  faint  Pierre  ' 
réfufcita  Tabith ,  &  aux  environs ,  il 
vit  defcendre  du  Ciel  ce  drap  plein  de  ' 
toutes  fortes  d'animaux  ,  par  où  Dieu 
lui  faifoit  entendre  qu'il  ne  devoit  pas 
faire  fcrupule  de  recevoir  les  Gentils  à 
la  foi ,  &  de  les  baptifer.  Pendant  que  1 
j'attendois  la  caravane  des  chameaux,  il 
s'éleva  fur  la  Mer  une  tempête  fi  fu. 
ricufe ,  qu'aucun  Bâtiment  ne  put  abor- 
der pendant  plufieurs  jours  :  ceux  qui 
fe  trouvèrent  dans  ce  méchant  Porc  fu- 
rent brifez ,  entre  autre  notre  Barque  ; 
les  Mariniers  ayant  négligé  de  l'amar-  i 
rer ,  &  s'étant  mis  à  dormir ,  elle  fut  à 
fonds ,  avec  toutes  les  Marchandifes 
qu'ils  venoient  de  charger  j  heureux 
encore  de  fe  pouvoir  fauver  à  la  nage. 

Le  Mercredi  16.  celui  qui  devoit  me 
conduire,  vint  de  bonne  heure  m'éveiU 
1er  ,  pour  partir  avec  une  petite  cara- 
vanne  de  trente  chameaux  j  mais  je  ne 
voulus  monter  qu'un  âne.  Ayant  faic 
dix  milles  dans  un  pays  plat  en  par- 
tie inculte ,  en  partie  cultivé  Se  planté 
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lî'oliviers  ,  nous  nous  trouvâmes  à  la 
pointe  du  jour  à  Rama ,  où  je  fus  reçà 
par  le  Supérieur  de  l'Hofpice  des  Re- 
ligieux Obiervantins  ^  qui  donna  auifi» 
toc  avis  de  mon  arrivée  au  Pere  Gar. 
dieu  de  Jeruialem  ahu  de  m'avoir  uuc 
permifEon  de  lui  pour  pafler  à  cette 
Ville. 

Rama  ,  Ramma  >  Ramle  ou  Remola  ; 

félon  quelques-uns  ,  fameufe  par  le 
fepuicre  de  Rachel ,  &  le  luallacre  de 
fe$  enfans  ;  eft  une  petite  Ville  ouw 
verte  ,  habitée  par  des  Arabes  ,  des 
Juifs  Se  des  Chrétiens ,  fituée  dans  uà 
terrain  fertile  eu  froment  &  çn  fruits  ^ 
comme  raifins^  figues ,  melons  ^  ôc  beau- 
coup d'autres.  Quelques-uns  veulent 
que  c'ait  été  la  patrie  de  Joieph  d  Â^u* 
mathie  ,  difciple  de  Jefus-Chrift, 

Le  Jeudi  ay.jefus  avec  quelques  Re-' 
ligteux  à  trois  milles  de  la  Ville  (  je 
parle  toujours  de  milles  d'Italie  )  pour 
y  vifitet  un  endroit  qu^on  a|»pelle  Lf« 
da,  ou  faint  George  fut  décolle  ,  & 
^ui  eft  dans  une  Egliie  dont  les  Grec» 
/ont  eu  poiïcfTIon.  On  me  fit  voir ,  en 
revenant  ,  une  Mofquée  qui  avoit  été 
aatrefbis  une  Eglife  de  Chrétiens ,  que 
fainte  Hélène avoit  bâti,  fous  le  grand 
Autel  de  laquelle  il  y  a  quarante  Mj^r« 
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jcyçs  enterrez ,  qu  elle  avoir  fait  tran^^ 
porrer  elle-tncme  d'Arménie  :  les  Ara^ 
tes  n'en  permettent  l'entrée  à  aucua 
^i^hrétien.  Les  Religieux  me  firent  voir 
auffî  proche  jde  l'Eglife  de  rHofpice  , 
Jia  .roaifon  de  Nicodemc  qui  defcendip 
nôtre  Seigneur  de  la  Croix. 

JLe  Vendredi  18.  ayant  reçû  la  per- 
^iffion.dvi  Pere  Gardien  de  Jerufaleno , 
je  payai  ajii  Commis  de  la  Douannp 
pour  le  tribut  quatprze  Alboqlkelts  qui 
reviennent  environ  à  dix  ducats  de  Na- 
f  les ,  &  m'^tant  pourvû  de  chevaux , 
comme  pn  y  eft  obligé  ,  je  partis  le 
lendemain  accompagne  d^  quelques  Re* 
ligieux  3  &  du  Cadi  qui  s'en  retournoit 
^  Jerufalem.  Nous  marchâmes  dou?e 
milles  dans  une  pleine,  &  dix-buit  par 
des  montagnes  plantéçs  d'oliviers  :  nous 
paflames  en  ^rhemin  par  le  Village  du 
jDon  laron  {  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il 
y  étoit  né  )  qui  contient  environ  çrois 
^ens  maifons.  Il  eft  fitué  fur  une  mon- 
Wgne  avec  un  Château ,  mais  qui  eft 
tout  ruiné.  A  la  moitié  du  chemin ,  nous 
vîmes  le  yillage  de  Jeremie  ,  où  l'on 
roe  montra  un  Couvent  ruiné  que  Içs 
Cordeliers  habitoient  autrefois  ,  mais 
cu'ils  ont  abandonné  à  caufp  que  Ips 
^rabes  en  avpieht  tué  plufîeurs.  Pror 
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Jean-Baptifte  vint  aa  monde**  Après- 

avoir  palTé  le  pont  y  nous  nous  tïouvâ-r 
mes  dans  la  Vallée  de  Terekkice,  fa- 
meuTe  dan»  rEcritù»  Sainte  par  Te  com* 
hat  de  David  avec  Goliat ,  pendant qiië 
rArmée  de  Saul  étoit  fous  les  armes 
fur  une  partie  de  la  montagne  du  cote 
de  Jerufalern  ^  &  celles  d^  PhUiiiias 
du  coté  de  Rama.  Aux  environs  de  cet 
eadioit  3  je  vis  encore  iur  une  monta- 
efte  fe  Cnâteau  d'Ematis  »  où  Ton  voit 
rahcien  édifice  quiy  fubfifte  toujours, 
û  ponreant  cela  cft  vrai ,  &  dans  let|tiel 
après  la  Refurrcâion  »  les  deux  d\ 

pies  récannment  fe^Redempteur  quand 

il  rompit  le  pain,^ 

Nous  airiv&mes  vers  le  foir  à  Jcnu 
f^em  î  les  Religieux  avec  qui  j'étois 
A  avéraient  d'entrer  par  la  porte-  de 
Damas ,  afin' de  donner  mon  nom  potur 
payetf  ie  tribut ,  à  caufe  que  je  n  ctois 
pas  encore  venu  à  Jenifaieœw  y  y  allai 
avec  mon  valet,  &  n'ayant  trouve  per* 
fonne  y  je  me  rendis  tout  droit  au  Cou- 
vent  de  famt  Sauveur  :  mais  le  ï^cre 
Gardien  craignant  qu-on  no  me  fit  quel- 
«jue  avanie  j  me  perfoada  de  retourner , 
&  d' envoyer  uu  Ckrcticn  avertir  les 
Turcs  de  venir  m'enregiftter  ^  coiaxam 
ilsle  firent^  ^ii): 


utf    '  Voyage 

Je  revins  enfiiite  au  Couvent,  Se  je  re- 
çus du  Gardien  toutes  fortes  d'honnè- 
tctez.Le  bâtiment  de  ce  Monaftere  n'eft 
ni  grand ,  ni  élevé  ,  naais  il  eft  com- 
mode. L'Eglife  eft  petite ,  &  pavée  de 
marbre  noii;  &  blanc  ,  il  y  a  cinq  pe- 
tits Autels,  trois  au  bout  d'enhaut,& 
deux  appuyez  contre  les  pilaftres  qui 
foûtiennent  la  voûte  ;  mais  ce  qu'il  y  a 
de  plus  confiderable c*eft  que  le  Ser- 
vice s'y  fait  for:  dévotemwnt  par  cin* 
quante  Religieux» 

C  H  A  P  I  TR  I     VI I L 

Defcripian  de  Jentfalem  &  des  f^bus 

m 

JERUSALEM  a  eu  les  noms  autrefois 
de  Salem  ^  de  Sçiima ,  &  de  Capico- 
lina  ;  les  Turcs  l'appellent  Cuzumoba- 
rech  &  Leucoft ,  &  les  gens  du  pays  ^ 
Chute  5c  Godtz  ;  elle  efl  fitiiée  au  312 
degré  55.  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale.  Elle  fut  bâtie  par  Melchife- 
dec, entre  deux  montagnes  ;  fçavoir. 
Je  Calvaire  au  couchant ,  ôc  le  mont 
des  Olives  au  levant,  entre  celui-ci 
&  la  Ville  fe  trouve  le  torrent  de  Ccr 
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^ron  qui  va    perdre  dans  la  mer  morte. 
Les  reftes  de  (|ttancité  de  nobles  édiâ« 
CCS  que  Ton  voit  autour  de  la  Ville, 
témoignent  aâez  quelle  z  été  fa  fplen* 
deiir  autrefois  ,  étant  aujour  l  hai  en- 
ueremenc  changée  de  ce  qu'elle  éu>ic , 
par  les  ravages  épouvantables  que  dU 
verfes  nations  y  ont  fait  en  divers  tems^ 
Quelles  cruautez  n'y  ont  pas  exercées 
Antiochus  ,  le  fils  de  Seleucus,  Judas 
Mac^bée  y  èc  l'autre  Antiochus  ion  fils  ^ 
qui  n'épargnèrent  ni  ko  muraiiles  de 
la  Ville ,  ni  le  Temple  de  Salomon^ 
Simon  Macabée  l'ayant  réduite  ,  8c  y 
^ant  rétabli  le  iiege  Royal  fix  cens 
onze  ans  après  fa  fondation ,  Pompée 
"vint  quatre-vingt-un  an  après  qui  la 
prit  \  U  lui  lailla  feulement  l'omore  6c 
nom  de  fa  magnificence.  Herode  le 
Tyran  après  un  long  Siège  ;  Tayant  en- 
levée à  Antiocîius  (  en  qui  finit  la  race 
des  AHamonéens  qui  duioit  depuis  cent 
fix  ans  )  la  mit  cruellement  à  feu  Se  à 
fang  Tan  717.  de  fa  fondation^  Agrippa, 
le  dernier  de  fa  race ,  qtii  mourut  com- 
n^e  il  vécut, vers  le  temps  de  Cefar, 
Ae  la  traita  pas  mieux*  Ce  fut  en  lui 

certainemcni  que  finit  le  nom  Roval 
chez  les  Juifs ,  mais  non  pas  les  mal-: 
l^ors  de  Jen^lem  ,  puiique  dans  1^ 

F  iiii 
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fuite  clic  fut  non  feulement  détruîtt 
inais  fon  Temple  fameux  enaeiemeai: 
letnrerfé  par  rEmpeseur  Tite  y  lequel 
fSLï  le  fer  &  la  faim  ik  périr  onze  cens* 
snille  de  fes  Habicans  vers  Tan  de  N. 

Ceux  qui  veulciic  apprendre  un  plus 
grand  détail  de  fes  malheurs  ^n'onc  qu  a. 
parcourir  les  Hiftoriens  facrez.  &  pro- 
fanes 9  qui  les  en  initruiront  aflèx  »  ceci 
Butant  pas  de  mon  fujec* 

La  J^ruialem  d  aujoui:d'hui  n'eft  plus 
ceoune  celle  d^auuéfoi$  ,  fon  circuic 

n'étant  que  d'environ  crois  milles  ,  & 
ayaac  tout  au  plus  vingt  mille  habisans. 
Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  des  deux, 
montagnes  que  nous  avons  nommées 
élevée  vers  Toccident ,  6c  baife  vers 
Torient»  Elle  a  iix  portes  ^  celles  de  Be^ 
thlefaem  »  du  mont  de  Sioa,  la  Sterqui- 
linia ,  celles  de  faint  Etienne  ^d'Herode 
&  de  Damas ,  outre  la  oorse  dorée  qui 
cft  fermée.  Ses  murailles  ne  font  pas 
fortes  ^  elles,  n'ont  point  de  baftion  p 
mais  des  tourelles  ;  elles  font  ians  ca* 
non  &  fans.  foiTé ,  excepté  du  côté  du^ 
couchant  y  encore  nleital  pas  fort  fto* 
fond»  Tout  proche  de  cet  endroit ,  on 
voit  le  Château  que  bâtirent  ceux  de 
tife,  fur  les  ruines  de  la  Tour  de  Da- 

jvad  j,  il  commande  toutes  k&  mmiikt 
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BUTOUR  BU  Monde,  î 2^9 
*  4e  U  ViikT  il  y  a  la  quelques  foidass 
en  garnifon ,  &  an»  y  voit  quelques  fne^ 
C£s  de  caaon  démontées  y  qu^ils  slmoM 
gment  êtio  de  Godefroi  de  BooiUom 
Le  vieux  Château  où  David  iîc  la  de» 
meure  après  en  afvdic  dmâë  les  léba* 
féens  ,  fut  appcUé  Sion  par  ce  Koi.- 

On  ne  boic  dans  ceue  Yille  que  de 
Peau  de  dteme ,  qui  caufe  la  dîifente- 
ne  :  la  bonne  qui  vient  du  ^Qnsfignéu 
tus  ^  coule  feulemenc  dan»  le  Temple 
de  Salomon  &  le  Palais  du  Cadi  ;  d&« 

puis  qedqued  années  elle  eft  aoifi  ehece 

que  le  pain,  La  Ville  avec  Tes  dcpen- 
iûnces  eft  goarernée  par  un  Sangiaa 
qui  dépend  du  Bacha^  de  Damas. 

Les  Religieux^  s  écoienc  renfermes 
depuis  fept  mois  ^  eaii(e  dis  la  pefttt 
qui  avoir  £air  un  grand  ravage  aucoot 
de  ehea  ewc  ;  comme  on  devoit  dàtis 
peu  de  jours  admettre  les  Chrétiens  à 
la  Communion  ^on  en  anticipa  le  temps 
à  caufe  de  moi.  Tous  les  Fidèles  donc 
fetrouverent  le  Dimanche  }o.  du  mois 
ilsfis-  l^glife  des  Révérends  Fèces  oA 
ils  entendirent  la  MeiTe  :  je  reourquai 
que  les  feîâmei  ne  ie^convrenc  pas  le 
vifage  d'un  mafque  comme  celles 
^'Egypte  ^  maïs  elles  l'ont  eiitieremenr 
.^iécouvexi  j^leur  corgs  eft  tout  euve;. 
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loppé  d'iw  drap  blanc ,  elles  portent  êm 

la  utc  un  Tadema ,  qui  eft  une  efp 
de  bonnet  à  plufietus  pointes.  On  Dap. 
tilci  un  enfant ,  &  je  fus  choiii  pour  ! 
parrain*  | 
Vers  le  foir ,  je  fus  vifiier  les  faines  | 
lieux, accompagné  d un  Religieux  qui  | 
èft  charge  de  cet  office ,  &  de  llncei^  | 
prête  du  Couvent.  Nous  fûmes  premiè- 
rement au  mont  Calvaire  ;  après  avoir 
monté  plnfieurs  degrez  ,  nous  entra- 
Oies  dans  ene  petite  Eglile  que  les  Grecs 
fuppofent  être  le  lieu  où  Abraham  vo«k 
lut  lacrifier  ibu  âls  Ifaac ,  par  l'ordre 
de  Dieu»  Quelques  pas  plus  loin  on 
voit  une  voûte  fort  obfcurc  qui  a  été 
autrefois  la  prifon  de  faint  Pierre ,  6c 
dbfit  les  Turcs  fe  fervent  aujouid'liui 
poar  le  même  ufage» 
.  Dans  une  autre  Eglife  appartenante 
aux  Grecs ,  qui  etoit  autrefois  la  mai* 
ton  de  Zebedée ,  iis  font  voir  ie  lieu 
odiaint  lean  TEvangeliite  &l  iaint  Jac» 
qoes  Tes  Wam  font  Tonx  ati  mdàc 
Derrière  cette  Eglife,  on  voit  les*  ap» 
pactemens  qui  appartenoient  aux:  Che- 

vjlicrsdu  f.uvx  ^epuIchre^Nous  pa(Ia- 
mes  fous  une  moypnne  arcade  qu'ils 
appellent  la  porte  de  fer,  par  laquelle 
iainr  Pierre  iû£tu.Jàâ£s  delà  Ville  avec 
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tAnge  qui  le  délivra  de  la  prifon.  Près 
de  là ,  nous  fûmes  dans  la  maifoii  de 
£uac  Marc ,  où  lis  difeuc  que  faint  Pierre 
fc  retira  torfqae  l'Ange  Veut  laiffc ,  pouf 
aller  trouver  les  autres  Apocres  ^  que 
ïon  dit  avoir  commencé  ici  à  baptifer 
dcuis  des  fonts  de  pierre  que  l'on  voit 
encore  aojoimi'bui.  Ce  lieu  ferc  à  pre- 
fent  de  petite  Eglifc  aux  Syriens.  A 

Quelque  diftance  de  cet  endroit ,  on  voit 
L  maifon  oA  a  vécu  faint  Thomas ,  qui 
fert jpreieiitenient  de  Mofquce ,  &  les 
maifotts  des  trois  Maries ,  où  "l'on  né 
peut  pas  entrer  ,  parce  qu'elles  font, 
aabicees  par  des  femmes  Turques.  Uti 

peu  plus  loin  y  en  entrant  dans  une 
grande  cour  ,  je  vis  l'Ëghie  de  iaint 
Jacques ,  avec  un  bon  Couvent  habité 
par  Claquante  Religieux  Arméniens.  li 
f  a  devx  grandes  portes  qui  donnent 
entrée  dans  TEglife  y  qui  eft  foûtenue. 
par-qoatre  grands  piliers  qui  forment 

un  quarré  &  trois  Nefs  qui  font  in- 

cruftées  de  beau  marbre^  Elle  a  été  bâ» 

tie  par  les  Erpagnols  en  l'honneur  de 
laint  Jacques  ^  qui  fut  décapité  en  cec 
Àidroit  i  le  lieu  il  fouffrit  le  mar«^ 
tyre  fe  voit  dans  une  petite  arcade  qui- 
ék  dans  k  troifiéme  Chapelle  à  lagau:^ 
«k^  e^^  ancroatir  Dans  la  première  dcc 
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ce  même  coté»,  on  révère  le  corns  cfe 

iaint  Macaire  ,  Evéque  de  Jcruialem^  ' 
fÛsi  voit  la  Chaire  du  Patriarche  de» 
^Arménien^  à  la  droite  de  TAuteL  Dan^ 
la  peuie  Eglife  des>  femmes,  qui  cil  à 
nain  gauche  de  la  grande ,  on-  voit  dan» 
«ne  niche  itrois  pierres  tachetées ,  fur  la. 
plus  grande  deiqueUes  ^  ^  a.  été  ap- 

1>ortée  du  mont  Sinaï,  Moïfe  rompit  i 
es  Tailles  de  la  Loi  ,  iorfqua  le  peu^ 
pic  ne  vouloit  pas  robferver  ;  Tautre 
4|ui  ed  à  dioir  fut  tuée  du  Jourdain  , 
•roche  de  L'endroit  01^  ^us-Chcift  fitt 
baptiTé  par  iàint.  J.ean  ^  &  la  troiiiéme 
à  gauche  étoit,  fur  le*  mont  Taboc  »att 
lieu  même  où  fe  fit  la  Transfiguration* 
Tous  les  Pèlerins,  qai  viennent  vificec 
les  faines  lieux ,  font  fort  bien  traitez 
fax  ces  Religieux^  Grecs-  ^  ilS'  leurs  don«»  I 
junt.  de.  boni  logemens  Se  de.  bcmae»  \ 
écuries  pour  leurs  chevaux.. 

£n  £9runtde,la  Ville  par  la  pMtedur 
Roi  David.,  ou  du  mont  de  Sion^  nous 
ipSme^la  fepultture  denoft  Chrédent  Gcu 

tholicjucs  -  proche  de  là ,  le  refte  d'un 
irieux.  mur  dcL  la*  maiion  oi\  la  faînte 
y ierge  eft  morte ,  dt  ovk  ùàsit  Jpan  a 
«élebré  quelques^  Meiïbs». 

Apviê  avoir  enfiiîte  payé  un  (tquin  ; 

£m  voir  r£g^  ds»  Umi^  A^oir^i.» 
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^  fat  prefentement  de  MoTqiiée.  Elle- 

i>a  qu'une  Nef,  niais  qui  cft  fort  lar- 
ge à  la  manière  éâ  pays ,  ayec  deux 
piliers  feulement.  Du  côte  du  couchant,, 
eft  la  petite  tour  où  le  Santon  appelle' 
le  peuple  à  k  prière.  On  defcetid  par 
quelques  degrez  à  TEgliie  ioûcerraine" 
qui  dk  balle  a  k  retité ,  maiS'  plus  loa*^ 
gue  que  celle  d'enhaut.  C*eft  ici  o\k 
N«  S«  celel»ra  la  Pâque  ayec  lès  Apo<* 
très ,  &  inftirna  le  très-fainc  Sacrement: 
de  TEucbariftie ,  oûil  leur  apparut aprèS' 
£t  refitrre€Uon ,  Se  confàcra  iàint  Jae^* 
ques  Eveaue  de  Jeruikiem^(3c  ou  le  làinr 
E/prir  deteendit  en  kngues  de  feu  fut' 
les  Apôtres..  C'ell  aum  dans  ce  Heu? 

Ïiû^  dilent  que  vint  lamr  Pierre  ai» 
rtir  de  la  priibn  y  que  lâint  Mathiasi 
fut  élu  Apôtre  à  la  place  de  Judas  ^ 

Sue  iainc  Etienne  fut  fait  Diacre  avec* 
X.  autfes  compagnons  ,  que  les  Apo* 
txes  Ce  es(cherent  pendant  la  perfèci^ 
tion  du  Roi  Agrippa,  qu'ils  tinrent  uu 
Concile  oà  ils  determinerenc  que  Im 
Cîre®ncifion  n'ctoit  plus  neccflaire.C'eft' 
ici  où  Ton  a  mis  là  colonne  à.  laquelle' 
Jeiîis^CKnfbfut^gellé^  où  faihr  Pierre* 
célébra  ii,  première  MelTe  au*jotii:  de* 
k  Pentecofte  ^de  même  que  fkint  Jean  :; 
mk  ^  voit  de.  £lus  le  j[e£ulchie.  du^Roi^ 
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David  de  feiz^e  palmes  de  louguâuj:  ^ 
qae  Salomon  Im  fit  faire^  Il  y  a  des 
Auteurs  qui  difcnt  que  celui  de  (amc 
Etienne  y  eft  aaili«.  Auprès  du  Cmna^^ 
culu/iyOn  de  la  grande  Chambre,  on 
fait  voir  l'endroit  oA  le  Roi  Manailès 
eft  enterré.  Sous  refcalier  par  oi\  on 
deicend  dans  cette  Eglife  ,  on  veut  que 
ce  roitTendroit  où  fut  rôti  l'agneau  que 
Jefus-Chriil  xiiaagea  avec  fes  Apôtres 
à  Ton  dernier  fbuper  r  mais  autant  que 
ceci  peut  être  vrai  ,  autant  eft- il  pea 
important»  Hors  de  l'Eglife  eft  la  ci«» 
fer  ne  où  les  difciplcs  fc  feparerent  les 
uns  des  autres  pour  aller  prêcher  la 
foi  dans  tout  le  monde.  Sainte  Hélène 
a  bâti  cette  Eglife  ,aul&bien  que  ceU 
les  des  autres  faints  lieux ,  Se  Sanche* 
Reine  de  Naples  ôc  de  Sicile  les  aré^ 
cablies.  ^ 

Sur  le  Mont  de  S\ou  ,  qui  eft  tout  pro* 
clie ,  où  Ton  voit  encore  les  ve&iges  dxB 
Palais  du  Roi  David  ;  les  Arméniens» 
ont  une  autre  petite  Eglife ,  mais  forc^ 
belle ,  qui  eft  bâtie  à  l'endroit  oà  étoic 
ia  Jiuifon  du  Grand  Prêtre  Caipbe  ,  à 
rentrée  de  laquelle  étoit  la  cuifine  où  Sr, 

Pien  c  I cnia  J.C.ils  font  voir  dansle  mur 
de  TEglife  T  endroit  où  le  cocq  chanca, 
n'y  ayant  plus  ^  colonne  aujpurd'hui^ 


• 
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Ws  montrent  auflîà  la  gauche  de  TAu- 
tel,  uiie  voûte  où  N.  S.  fut  cmprifon* 
né,  &  flagellé  la  première  fois.  Oh  ar 
fixé  fur  TAutel  la  pierre  du  faint  Se- 
pulchre ,  que  les  Armeniens^  tirèrent  der 
1  Eglife  de  ce  nom ,  pendant  la  Guerre 
de  Candie ,  les  Religieux  Catholiques 

ayant  étc  alors  mis  eti  prifon  ,  &:  la  leur 
ayant  donnée  en  g^^rde,  C'eft  en  cerne- 
me  endroit  que  Judas  rendit  J.  G.  pour 
trente  pièces  d'argent ,  &c  qu  il  les  ren-^ 
dit  au{n ,  avant  de  s'aller  pendre  de 
defeipoir. 
Dan$  un  Carrefour  hors  de  la  Ville^ 

©n  nie  fxi  voir  reiulroic  où  la  Saip.te 
Vierge  fit  ion  premier  miracle  après 
mort ,  lorfqueles  Apôtres  portoient  fo» 
corps  en  terre  dans  la  valce  de  Jqfar 
fhat. 

En  rentrant  dans  la  Ville  par  la  mêi 
me  porte ,  jje  vis  derrière  le  jardin  dis 

Monafteie  de  Saint  Jacoaes,  la  mai* 
ion  d'Anne^  où  J.  C«,fut  attaché  à  ui» 
Olivier ,  dont  on  garde  encore  des  bran«^ 
ches  dans  le  porche  de  TEgliic  qui  y  eft 
èâtie,  &  que  les  Arméniens  qui  ladéi^ 
fervent  révèrent  beaucoup»  On  voir 
dians  cette  même  Eglife  à  gauche,  la: 

porte  par  laquelle  N.  S.  fortit ,  après 

nvok  éié  examiné  touchant  Ùl  doâiin^ 


L. 
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te  Tes  Difciples ,  &  après  avoir  reçâ  inr 
ibuflet;  mais  elle  eft  fermée  aajourd'huû 
Nous  forcîmes  de  la  Villeeacore  uae 
Ibis  par  porte  Sterquitinia  ^  qu'oa 
lappeîle  ainu  à  caufe  des  immondi- 
ces que  Ton  porte  proche  de  Ik-,  fax 

laquelle  J.  C.  eiicia  ^  quand  on  le  me- 
na lié  chez  Anne*.  A  cent  pas  de  la  je 
vis  une  grotte  qui  e(l  tout»iu-fait  ruinée, 
«Uns  laquelle  6ainc  Pierre  pleura  ame* 
Mment  la  £suite  qu'il  avoit  £aice  en  ce^ 
niant  fou  Maître^ 

Etant  rentrez  de  nouveau  dans  k 
"Ville ,  naus  fûmes  vers  la  partie  infé- 
rieure 3.  oiV  en  naverianc  un  jardin  nous 
paflamcs  fous  la  voûte  du  Temple  oà 
la  Vierge  Marie  fut  prefentce  par  fcs 
parens«  Ce  Temple  a  autrelbiseté  ap- 
pellé  TEglife  de  la  Prefencation  »  il  y 
«voitoaCouvent  de  filles.}  makaujoot^ 

d'hui  il  fert  de  Mofquce  ,  dans,  laquelle 
les  Turcs  font  élever  leurs  jeunes  filks 
par  de'  certaines  Matrones  jufqu'à  ce 
qu'elles  foieut  en  état  d  être  mariéesw 
JLa  ftniâureen eft  magnifique,  les  m» 
railles  font  bâties  de  très  groUes  pierres^ 
la  moindre  ayant  quatre  palmes  en  quar«« 
ré  :  (Se  autant  qu'on  en  peux  juger ,  en- 
arcourant  le  deâous  avec  des  flam« 
caux^  l'Egjifc  ell  gfande ^  avec  fe£r 
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y  comporéesde  fix  oidres  ^  chaoïift 

^yant  trois  colonnes. 

Noos  paflames  delà  le  kng  duBanr 
ou  Marché  ,  nous  vinmes  à  la  porte 
qu'on  apelle  SpecioGi ,  par  où  encra. 
J.  C,  quand  il  vint  au  Temple ,  &  qu'il 
y  diiputa  conire  les  Doâews  :  ce  fuc 
par  celle-là  aulfi  que  la  Vierge  pafla 
pour  venir  prefènter  TBnfant  J  e  $  u  s  à 
Saint  Simeon  ;  ce  fut  en  cet  endroiclà 
que  Saint  Pierre  guérit  le  paralicique. 
Ce  chemin  conduit  à  de  longues  &  iiau-« 
tes  ventes  qui  vont  jufiiu'au  Temple 
de  Salonoon ,  oùil  eit  déieudu  à  aucua 
Chrétien  d'entrer,. 

Le  Lundi  dernier  jour  d'Août ,  je  fttfr 
toir  THâpital  de  Sainte  Hélène  »  qui  eft. 
un  grand  bkiment  :  il  ctoit  deftlné  à 
loger  les  Purina  qui  venoient  vifiter 

les  Saints  Lieux ,  pour  cet  effet  il  y  a 
pluiieurs  longues  gallenes  y  6c  1  on  t 
voit  encore  lept  grandes  cfeaudieres  oii 
Ton  faifoit  la  cuiilne  pour  les  pauvrq^» 
les  Turcs^  en  font  le  même  ulage ,  eff 
4onnant  i'aumone  en  certain  Jours  ^  mê^ 
2fie  aux  Chrétiens» 

En  allant  plus  avant  proche  la  porta 
de  Cedron  ,  que  1  on  apelie  aujour^- 
'd^hui  de  Saint  Etienne,  on  me  fit  voir 
h  Piione  l^robatique  ^  où  N*^  5»  gu^ 


1)8  V  o  T  A  a  I  I 

rit  un  homme  qui  étoit  malade  depuis  ' 
axis»  £ile  eiî  longue  d@  loo^  P^'^^  i 
large  de  60*  6c  profonde  de  40.  le  tout 
eft Taie  de  bonne  pierre.  Dans  la  rue  qui* 
eft  ail^deflus  on  voit  la  maifdn  du  Pha« 
rifien  où  Sainte  Marie  Maedelaiiie  ré-  1 
pandit  Ton  précieux  baume  lut  les  pieds  i 
du  Rédempteur,  les  baignant  de  fes  lar-. 
mes,  &  les  eliuyant  avec  Tes  cheveux^ 
cfti  mémoire  de  cette  aâion  on  a  bâti 
dt  côté  une  Chapelle  fous  rinvocation 
de  cette  Sainte,  quoique  la  mai(bnibic 
habitée  par  d^s  Turcs.  Aupies  de  la 
porte  de  Saint  Etienne  contre  les  mu« 
railles  eft  la  nvaifoii  uc  Sainte  Aaiie, 
où  la  Sainte  Vierge  eil  venue  aumoa-» 
de  ;  il  y  a  une  aiïez  bonne  Eglife,  mais 
elle  eil  peu  ornée,  parce (]^'elle  eften* 
tre  les  niains  des  Mahometans»  On  me 
montra  le  lieu  où  Saint  Etienne  fut  la- 
pidé 9  &  la  citerne  taillée  dans  la  roche 
Tive,  oii  Ton  jecta  (on  corps. 

Vn  peu  plus  loin  de  l'autre  côté  du 
Cedron  ,  j  j  fus  dans  l'Eglife  où  la  Bien- 
heurcuie  Vierge  fut  enterrée  :  y  étant 
defcendtt  par  47.  marches ,  fe  vis  à  droit 
les  Autels  (bus  Icfquels  eft  la  fepuiiuie 
de  Saint  Joachim  &  de  Sainte  Amie; 
9c  à  gauche  vers  le  milieu  de  l'efcalier, 

h  lieu  oilftttmâs  k  .corps  de  Saint  Jo*^. 
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fepb.  Dans  le  fonds  de  TEglife  auprès 
du  puit ,  eft  TAutel  où  les  Prêtres  Co- 
pines difeht  la  MtiÎQ  j  a  la  droite  celui 
des  Jacobites ,  &  à  la  gauche  celui  des 
Géorgiens  j  le  grand  Autel  en  dehors 
appartient  aux  Arméniens  j  celui  qui 
eft  à  la  droite  aux  Syriens  ;  &  celui  qtii 
cft  derrière  aux  Grecs  :  puis  dans  une 
très  petite  Chapelle  où  Ton  entre  par 
deux  très  petites  portes  ^eft  TAutel  ou 
la  Vierge  fut  enterrée ,  &  que  nos  Ca* 
tholiques  défervent  :  j'y  entendis  la 
MeiTe  qu'y  célébrèrent  deux  Pères  de 
Saint  Sauveur,  Au  dehors  de  TEglife  à 
droit  eft  la  grotte  où  N.  S*  fua  du  Sang: 
on  la  agrandie ,  &  on  Ta  rendue  plus 
claire,  afin  de  contenir  un  plus  granct 
nombre  de  fidèles  :  parce  qu  il  paroif- 
foit  indécent ,  outre  rincomniodité 
qu'il  y  auroit  eue,  d*^entrer  du  côté  du 
jardin  de  Getlieiemane ,  par  ce  pallà^ 
ge  étroit  qui  fervit  à  J.  C.  pour  y  en-, 
trer ,  on  a  fait  la  porte  qu'on  voit  au-» 
jourd'hui ,  dc  l'on  a  fermé  l'autre  par 
refpeéb.  Il  y  a  toujours  dans  ce  jardin 
8.  Oliviers  ,  qui  viennent  ,à  ce  qu'ils 
difent,  de  ceux  qui  y  étoient,  lorfque 
N.  S.  fit  fa  prière  y  le  neuvième  ayant 
été  brûlé  par  les  Turcs,  On  montre  auflî 
l'endioic  où  étoic  la  Vierge  y  lorf(]^u  a« 
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kpidoic  Saint  Etienne  y  &s  celui  oit  elle 

donna  fa  ceinture  à  Saint  Thomas.  Ce 
n^eft.  pas  d'ailleurs  un^  jardin*  fort  fer^ 
cile  y  le  fond  étant  prefque  de  rociier 
par  tout  j  mais  il  y  a  d'excellentes  fi-- 
gues  y  dont  je  mengeai  à  la  prière  des* 
Religieux  à  qui  cet  endroit  appartient^ 
leur  ayant  été  donné  par  un  Anglois  ^ 
qui  Tacheta  des  Makometans  exprès 
pour  leur  en  faire  prefent^ 

£n  retournant  à  la  Ville ,  je  fus  le 
long  de  la  rue  de  Douleur  (  qui  com-^ 
inence  à  la  maifon  de  Pilate  ,  &  finit 
au  Mont- pal vaire  )  en  la  même  ma- 
nière que  J.  C.  la  pafla ,  c'eft^à-dire 
avec  la  Croix  fur  les  épaules.  Nous  en- 
trâmes d'abord  dans  la  maifon  de  Pila«- 
te ,  auprès  de  laquelle  on  voit  une  cham- 
bre voûtée  fort  obfcure  «  où  S.  fuD 
flagellé  la  féconde  foi& ,  nous  montâmes 
par  d'autres  degrez  que  ceux  par  lef^ 
^ifels  on  conduiiit  le  Sauveur ,  les  au- 
ties  ayant  été  depuis  long-teras  traaCr 
portez  à  Rotne  à  k  Scala  Sana..  En  en^ 
trant  on  y  voit  une  chambre  voutéd 
a(ïez  bien  éclairée,  qui  étoitle  Prétoi^ 
re  où  Pilate  condamna  J.  C.  à  mort^^ 
ayant  encore  un  divan  ou  parquet  éle- 
vé d  un  pied.  Au-de(ïbus  de  ccfle^ci  cft 
iuae  chambre  obfcufç^  émt  oa  a  fais 
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june  c cable ,  6c  où  il  fut  coutoanc  d'é- 
pines. AjMt  inoncé  iiir  le  cok ,  je  dé^ 

couvris  facilement  le  Tcin^le  de  Sa^ 
lomon. 

Ce  Roi  bâtit  ce  Temple  avec  ëe$  frais 
incroyables  en  Vcfpace  de  huit  ans  ^eii 
y  employant  non-^leidement  toutes  (a 
;:icheues  qui  étoient  immcnics  ,  mais 
fiiGore  celles  qae  fon  pesé  avoit  ga^ 

gnées  fur  Tes  ennemis.  Je  ne  veux  pas 
parler  la  de  la  magnihcence  ^  TEchcu*- 
fe  nous  en  înftruifant  amplement ,  maïs 
je  ferai  feulement  mention  en  palTant 
des  malheurs  déplorafbles  ^  aufquels  il  a 
été  expofé.  Prenjierement ,  Cefac  Roi 
d*£gypte  lie  dépouilla  de  tous  fes  riches 

ornemens  j  le  Roi  Jofias  le  repara  la  dix- 
huKiéme  année  de  fon  re^ne ,  mais  il 
ftt  enfuite  renvcrfé  par  rimpieté  du 
T^oi  Sedecias  ^  dont  le  crime  ne  demeu* 
ta  pas  impuni)  car  ayant  été  pris  pri- 
foiiûier  par  Nabuchodo^ofpr  ,  on  lui 
iurrachale^  yeux  ^  après  qu'on  eût  taillé 
-en  pièces  ei>  fa  prefencc  fes  malheureux 
eofans»  On  remcit  de  nouveau  ce  Xem» 
pie  ;  Antiociius  fils  de  Scleucus  le  pilla 
&  le  profana  ;  ayant  été  encore  réta- 
bli ,  quoique  bien  inférieur  en  magni- 
ficence au  premier  ,  il  fut  détruit  par 

fixcï^ttpui  Titeaoffièicnx^ue  kVijyie» 


i^t  Voyage 

en  Tan  71.  de  N,  S»  Enân  l'Empereoc 

Adrien  érigea  fur  fcs  ruines  un  Temple 
à  Jupiter  y  aprcs  avoxi:  ioûmis  la  Judée 
qui  s  ctoic  révoltée;  jepafïe  ibusfîleiw 
ce  quantité  d'auues  chofes  qui  fontar* 
rivées  à  ce  fameux  bâtiment  ^  de  force 
quil  eft  prefeutemeut  tout  différent  de 
ce  qu'il  a  été« 

Ce  que  je  pus  obrerver  de  rendrolt 
#ù  fécois  ,  eft  une  grande  place  quai- 
rée  d'environ  un  mille  détour,  quia 
douxe  portes.  Tout  autour  ,  il  y  apiu^ 
fleurs  petites  Chapelles ,  des  logemeos 
de  Prêtres  ,  &  le  Palais  du  Cadi ,  o4 
nôtre  Patriarche  demeuroit  autrefois  ^ 
&  quantité  d*arbres  dans  le  milieu.  De 
là,  on  pafle  dans  une  féconde  place  qui 

eft  ronde  5  &  qui  peut  avoir  un  quart 
de  mille  de  tour  ^  elle  efl:  enfermée  de 
murailles  avec  de  très^belles  portes  Sc 
des  colonnes  de  marbre.  C'eft  dans  le 
milieu  de  celle-ci  qu'eft  le  Temple  de 
Salomon  bâti  dmie  figure  octogone, 
avec  quatre  portes  diamétralement  op- 

pofées;  le  dehors  eft  revenu  d'une  ef- 

pece  de  porcelaine  fufqu  a  l'endroit  oïl 
coinniLUCe  le  dôme  ,  qui  eft  couvert  de 

{>lomb ,  &c  qui  termine  le  bâtiment  af- 
ez  bien.  Proche  du  Temple ,  du  côté 
4e  lorieut^  il  y  a  une  gallerie  décour^ 
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^rce  foûtenue  par  de  petitescolo&nes , 

où  Ion  dit  que  l'on  a  apporté  du  mont 
des  Qlives ,  k  pierre  fur  laquelle  N«S« 

mic  les  pieds  lorrqu'il  monta  au  Ciel.  Je 

n'ai  pu  remarquer  autre  chofe  »  étant  li 
gné ,  parce  que  les  Turcs  mettent  à 
mort  les  Chrétiens  qui  y  entrent  ^  ou 
bien  leur  font  embraser  le  Mahomé*» 

tifme. 

Vis-à-Tis  la  jnaifbn  de  Pilate,  on 

voit  celle  d'Herode ,  qui  eft  toute  re^ 
tioavellée  »  &  c|ui  par  confequent  a  très- 
peu  d'antiquité.  Nous  y  entrâmes  par 
une  petite  porte ,  (  la  grande  étant  ter- 
>Qce  )  près  de  laquelle  il  y  a  une  pe« 
tite  Yoùte  où  Jefus-Cbriil  demeura pen- 
^nt  quelque-temps ,  avant  d'être  mené 
«levant  Herode  -,  Se  en  montant  en  liaut, 
^ous  vîmes  la  Cour  de  Juftice ,  qui 
tft  une  cfpcce  de  petite  ùilc  où  le  Sei- 
gneur fat  interrogé,  où  ne  ic pondant 
point, ou  lui  mit  une  robbe  blanche, 
&  on  le  renvoya  à  Pilate, 

Dans  la  Place  ^  on  voit  Tarcade  qui 
foûteaoit  le  balcon ,  ou  la  gallerie  dé- 
couverte où  Pilace  fe  fit  voir  au  peuple  » 

leur  difant  :  P^a^f^  Ch^  nw  i  on  ne 
^oute  point  que  ce  ne  fou;  la  même.  ^ 
l'ancienneté  des  pierres  le  ténaoignaiît 


T  O  Y  A  C  I 

Un  peu  plus  loin ,  ou  voie  la  pooe 
par  oû  paflui  la  Vierge  Marie  pour  ve-» 
nir  trouver  N.  S.  u'ayaut  pu  venir  j^u 
la  même  me  à  cauTe  de  la  foule  ^  Se 
©ù  le  voyant  tomber  fous  le  fardeatf 
de  la  Croix  »  elle  s'éranouit ,  ce  qui 
fait  que  l'EgUfe  qui  eft  bâtie  aujour- 
d'hui à  cet  endroit,  s'appelle  TEgliie  de 
rEvanouiiTement*  On  die  que  c'eft  en 
cet  endroir  oa  Simon  le  Gyrénéen  loi 
aida  à  porter  Ùl  croix  Quelques  pas 
j)lus  avant  fur  la  droite ,  cil  la  petite 
maifbn  du  Lazare  «  &  un  peu  plus  ioia 

celle  du  mauvais  Riche ,  qui  eft  bâtie 
fur  des  arcades  fous  iefquellcs  on  padè; 
iC*eft  dans  celle-ci  où  le  Gouyerneur 
demeure  ^  le  Bâcha  occupe  celle  de  Pi- 
iate  9  êc  un  Turc  nommé  Muftaptia, 
celle  d'Herode.  Dans  cette  même  rue, 
on  voit  la  petite  maifon  de  fainte  Vé- 
ronique ,  qui ,  félon  l'ancienne  tradi- 
tion, apporta  un  mouchoir  à  Jefus* 
Chrift  pour  s'efliiier  le  vifage ,  int  le- 
quel rimage  demeura  empreinte^  Aiîcz 
près  de  là,  eft  la  Porte  de  Ir  Juftice, 
par  laquelle  N.  fortit  de  la  Ville  avec 
Cff»iz  fut  les  épaules  ,  mais  elle  eft 

fermée  prefcntemcnt.  On  y  voit  un 
pilier  de  marbre  fur  lequel  on  a&cha 
la  Sentence  4c  mort  ^  felonla  coutiMe 

d'alors 
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êklots^  A  quelque  pea  de  cliftâii€e,-eft 

une  petite  tour  de  pierres  dures  ,  qui 
m  meiice  pas  le&om<ie  foctereiiè  ^  que 
l'on  appelle  la  tcmr  Ancofuenfie  ,  oA 
Salaria  fortifia  ioriqu  il  pat  la  Ville  ; 
&*prodie'de  là  ^  les  nmiM  àa  Palais 
de  Godefioi  de  Bouillon  ,  Rpî  de  Je-/ 

.  Le  foir ,  le  Père  Gardien  fie  la  ce-' 
téinome  de  me  laver  les  pieds  Ôc  à  iix 

avec  une  folemnité  qui 
èua«<k:ux.  jioixes^  Ce  bon  Religieux 
qtit  s^dppetk;  Jeati-Bépctfte  d'Atiae 
Vcxerce  tous  leis  jours  à  des  adlions 
4'iiiiniilicé  ciiréaeiu^e  5  larâna  laûniê^ 
Kie  les  plats  &  lés  écuelles  du  Refec^' 
toire^  Jq  lui  ai.<:eit:ainemeut  i>^aucoup 
d'o^ligatiofi  y  parcei'qu  il  mÊ  tencm  mAw 
jours  compagnie  peiûdani  queic^cs  in^  \ 
diTpoâHîMMr  q«e»f  avôtt  ^  Se  me  TO«iis£»i 

ft)ic  des  confitures  du  pays.  •  » 

.  Le  Mardi  premifi£  de  Septembre  ^  - 
étant  forti  dei3onne  heure  par  la  porte  - 
de  Betii^Hcm,  ôc  deiiceiulaac  le  monc 
d$  Siofi  par  le  même  chemitt  que  à*  * 
renc  iç^Apwes  quand  ils  portèrent  la  > 
âidlK  ^ierigi^iiaitaciibeaii  \  on  'mer.fir> 

voir  tout  vi$-à-vis  la  Vallcc  que  Toit  ► 
appelle;  de  Mauvais  ccmieil,  parce  que 
fa^  là  oè  Çfji^hè.  &  ijos.  ConjGâUer^  i 


qui  a,ciotttlé  le-niâine;iirmjà.  wpeck 

Village*  d  Arubes  qui  eft  Cm  le  liaui  de 
motittgii&  Nom  ailâmes  enfoioe  à 
pied  jufcju'au  bout  de  la  Vallce  ,  oïl 
noua  trcuiyâi&fis  l)eaiicoup  de  ounbcsiw 
^  Juifs  f  m  piediiëe  kitnootagne^oft 
voit  le  <hampqui  fut  acheté  dcstxesM 
pi  Met  Aràc^ctït  pow  ic£teieil«a  on  amie 
WûcUi  Jerus^Chrift.}  il  lert  pour  lafc- 
pdtttte  ées  fîelenasu  Cette  fepoitiiweAp 

<fc  trente  pieds  en  quarrc  ,  &  creuféô 
4aM-^>^^i3i6>^*  ^tt-deilus ,  il  y  a  queU 
ques  onvertuoes  pacoà.lef  AnnémeUf 
ilcicendent  les4:ocp  de  lèuci  samts, 
Ao  deiibiULde  cet  etidaoit,  eft  la gfDoa 
oà  huit  dcsî  Apôtres  fe  cachèrent  lorf* 
<)iiBcrcm  cmdaa  Jefi»£iuift  1  plos  baf 

•eACOie,  il  y  a  un  pairs  profond  oiiNe-* 
iicÉxias  le  gcatid  Acèue  cacha  le  fei^ 
cré  lorfqu'on  emmena ies^  hrife  Cflptffr 
.^£g^yione.  Un  peu  plus' haut  eft  Ten* 
ikttC'oâi  le  Prcypbètenaïe-fot/rdé  par 
le  milieu  du  coj^s  j  il  y.  a  uii  weuner 
blanc  âk'lft  piMo  d». cèdre  qui  sfttovtt 

Sl  lexacha  dans  fcn  troriC.  Auprès  de 

eeimeoriec  ,-011  voip  I0  la^oi^  de  Siloc 
où  N.  S.  donna  la  vue  à-tef  a^eu^ej 
ilu  eft  astiâael ,  &  a  quarante  ^Imes 
lôogueuf  yibîaw  d«ilf»gèii7  >  A»  tèi|^ 
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4e  fiSoSondcm  j  l'eau  4|ai  y  eodye  A'c&i 
p»  fort  boîlîitf ,  eHe'Va  à:  la  fontaine 


le  long  de  la  Vallce  de  Jofaphat,  on  . 
me  montra 'à:  la  dfioice  la  maiieh  db  SW- 

&  for  le  hmt  de  la  montagne ,  le  P*i 
lais  «bkriUèac^  Pkitsteiif Roi  d'Egypte^ 
<e  qui  fait  qu'on  appelle^  cet  endroit  ^  • 
k  8i9MâgBie  és  Saménle.*  Avlmomt  île 

cette  même  Vallée,  au  pied  d'une  autre  , 
montagne  ,  qui  dk  ceiie  fisr  JkqudUi  ^ 
JimUs  fe- pendit  TtiÂ-nème  à'wddt6« 
gi»ers  de,Pliar:aoa^  font  les  tambeaia 
èn  Jàh  ,  qoi ,  àr  ca«fe  de  ocb ,  ibnc 
obligez  de  payer  tous  les  jours  un  Ccm^ . 
quia  aiik  Tottf  ,  fixe  qa'ik.  «Mceât 
ou  non.  Un  peu  pluy  loin  ,  eft  le  tom-. 
beau  dis»  Zachane^le  iiis  de  ûarachias^ 
vfû  fm  mé  efiere  le  Temple  &  l*Ab- 
tel }  U  eiid^uneTeuIe  pierre  taillée  dans 
le?  f  0D  ^  tdat  prà^di»  là*  oor  rcéc*  la  grotte 
o4  faint  Jacques  fe  cacha^  quand  oa 
cnsi&i  ^^  S»  làtfâoit  fçnmfnir  de"  W 
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^ue  ttCMirriturc.  A^uci^es  pas  deii;^ 

on  trouve  le  fcpulchre  d'Abflilon  qui  cil 
d'une  feule  piyerxe  jufqu'à  la  première  • 
c^rmche  \  comme  il  n'y  âvoit4Îcnde<- 
dans,  j'y  encrai.  Derrière  celui-ci, ^n 

un  autre  comboaii  pA« 
reil  dans  la  roche  vive ,  pour  y  en/e- 
Tclir  le  Roi  joùifkM.  Au  miUea  du 
Torrent  de  Ccdron ,  qui  eft  pre fente-  ' 
mène  à  fec  ,  on  voit  fur  une  pierre 
l'empreinte  du  pied  de  M.  S.  lorfqu'il 
tQoibfi  en  cet  endroit  quand  on  le  me-*  • 
nofe  garotté.  En  remontant ,  je  fus  Yok  . 
les  deux  arcades  de  la  Porte  dorée  par 
N.  S,  encra  en  triomphe  le  jour 
des  Rameaux  ,  mais  elle  eft  fermée  au- 
jourd'hui. Après  Vêpres  ,  le  faine  5e* 

Jmichre  étant  oiiTort  ^  je  fiis  vifiter  tout 
Qê  Càints  lieux. 

'  Le  Mardi  après  avoir  jeatenda  laMelt 

fe ,  je  montai  fur  un  des  chevaux  du 

Ppre  Procuareur  gênerai  pour  aller  à 
Bcthanie ,  accompagné  de  l'Interprète 
&  de  quelques  Religieux*  Après  avoir 
fait  environ  lui  miUe*  êe  demi  fur  la 

jmontagne  ,  on  me  montra  l'endroit  où 

JefusvChrdft  en  retenant  du  Jourdain 

,  jîiaudir  le  figuier ,  donc  il  n'cft  rien  refté. 
Plus, avant  fur  la  droite  ,  on  voit  une 

gomde  muraille  qu     dît  avoin  été  M 
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;rnai/on  de  Simon  le  Icpreux  qui  invÎM 
Jefus-Chhft  chez  lui.  Un  peu  plus  bts 
&  au  de  li  as  de  la  Ville  de  Bethanie  , 

-cft  leChâceaa  du  L^Ma^tc^dont  il  refte 

une  muraille  qui  a  quatorze  palmes 
4'épaiÛcur  ^  &c  qui  eft  ferme  comme 
.  an  roc.  Au  deiTcms  dé  ce  Château  ^  on. 
.  enctant  par  une  porte  étroite  »  ou  deC* 
«cend  par  vingt-huit  degcet  dans  Cm 

•  iepulcîire,  quieft  travaille  dans  la  ro- 
che vive  comme  les  autre  s.  On  y  trouve 
,  d'abord  une  petite  chambre ,  d'où  par 
.  un  pa(ïage  étroit  qui  étoit  fermé  d'une 
greuè  pierre, on  entre  dans  un  autre  oA 
fil  nV  a  qu  un  petit  Autel  pour  dire  la 
Mené  fur  le  même  tombeau  d'où  Jo» 
fus-Chrifl  le  relTufcita.Un  peu  plus  haut, 
idn  voit  les  fondemens  de  la  maifon 
,de  la  Madeleine  &  de  celle  de  Marte , 
avec  une  citerne  taillée  dans  le  roc  , 
.dont  je  ji'at  pas  trouvé  Teau  bonne  à 

Jboire. 

On  me  montra  tout  auprès  une  pierre 

far  laquelle  on  dit  que  N.  S.  écoit  aC- 
fis  pendant  qu'il  parloit  à  iamte  Marte 
touchant  la  mort  du  l^azare.  En  allant 
uar.  le  chemin  du  mont  des  Olives  fur 
la  droite ,  dans  un  endroit  qu'on  ap- 

pelle  Bettafan  3  on  voit  une  petite  émil 

Acoce  où  Jefuft-Çluift  monta  fur  l'âne 
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T  e  r  Â  €  n 

pour  eûtçer     ^aûaùdom  le  j^cmr  (fo 

Au  de(Ris  Je  cet  cndioit  ,  eft  lemonç 

•  lies  ÛU^es ,  d'où  Jcius-^Cbrift  eft  mcM2-» 
té  au  Ciel ,  an  y  laiflint  tes  maoMfieÊét 
•fes  deux  pieds  ^  une  de  ces  marques  a 
.  ^.pontée  Àam  le  Temple  ét  SalMacm  ^ 

&  l'autre  eft  demeuice  fur  un  caillot,. 
Âjtt  eiutroit  eft  enfbraié  par  une  Oba^ 
•  pelle  ronde  ,  dent  un  Santon  Maho-» 

*  Miélên  tient  la  clef»  Je  vis  eniuite  danâ 
«ne  fraude  oMur  fermée  de  muniiles  ^ 
Jbtpierre  fur  laqaelle  les  Apôtres  étoieut 
affis ,  tc^m  ¥$fpfd\e  ri»  iSftUmL  Su 
defcendant  de  la  mûn^gne  à  gauche, 

txowt  -par  terre  «ne  «colonne  au- 
près de  laquelle  l'Ange  apparut  à  la 
Miinte  Vierge  lorfqu'elle  vifitoit  tous 
lei  lieux  de  la  Paffion  ^  4k  lui  donna 
line  branche  de  palmier  fonr  préiàge 
At  ia  mort  -,  d«  4oèiM  froté  ;  «Mk 
la  grotte  où  lainte  Pélagie  ficpcnitence 
^  «ourac* 

-  Tout  vis-à-vis  eft  Tendcoit  où  Von 
«Lit  que  Jefus^Ghrift  compoiTa  l'Orai* 
ÙM  ÔDominicale^  un  peu  tor  la  deoîte; 

eil  cekii  où  il  ^ura  fur  la  Ville  de 
Jerufalem  ,  maas  on  a  kàii  une  «ai- 
ion  :  prcs  delà  ,  eft  celui  où  il  picchu 

le  jtt^eiM&t  4e£Mei:  aux  Af^e§.  te 


Digitized  by  G 


mv  r  ou  K'tnr  M  ov^i,  i^^ 
hM  9  on  voie  les  fepulchresdes  Proph^ 
mes  <fai  s'ouvffircmr  À  k  mort  éa  Saa<* 
vcur  9  &  douze  grocces  taïUccs  dans  Icr 
«oc,otVl^ii  dit  que  lesj4pôrr«  'com^ 

poferent  le  Symboie. 
•   Me  crouvauc  privé  d'aller  au  Joar^»* 
llain  à  caufe  des-Arabti^ /^Bt  ne  pouvanr 
y  aller  qu  au  tems  de  Pâques  avec 

iâftd*ik>mbce  4e  Pèlerins ,  6c  «netfon- 
ne  efcorte  de  foldats ,  jeitïre  contentai 
éek  ^rtlo  hsMt  éx  laom  des  Olives  ^ 

auflî-bicn  que  la  mer  morte  oii  L  s  cinq 
Villes ^^enc  alpimées.  On  -dit  qu  elle 
a  foixance  niîfttt  tie' teîiguew  Se  fcizr 
de  largeur  :  ion  eau^eft  très- puante  ^  le 
^€MxéBdh'j  ittttt  ûvk  ilti  Septen^ 
trion  &  Vy -perd  :  quelques-uns  difcntr 
^ttcceieuve^eft  fapide:y.*&  que  fa  lar« 

geur  efi:  de  quarante  palmes.  On  iiit* 
êt  ailfit  "voir  de  loin  une  autre  xnon^tai^ 
grie  qft^tdtPtppélte  tflf^^î^oàsimtainc  ^  fur 
tequelie  Jjefus-Cbrift  Jeûna*.  .  ' 

^•fottaiit  après  l^épres  parik  porté 
fie  I>amas  -,  un  Dervis  vint  nous  ouvrir 
ime  Mofquée  où  l-oii  «toir^une  tth* 
gramle  grotte  taillée  dians'la  roche  vi^ 
ve  ^  &:^qiii  a  cent  cinquaiite  pas  de  cir- 
ciiic  y  &  4ifefite  -Hé  hauteur.  Cfons  «lemi. 
lîea  )  il  y  a  une  place  unie  où.  Ton  dit 

^ite.4e  Pco^hete  Ji^remie  fè  promenaife: 
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lorfqu  il  compoioic  Tes  Umentacîoiis  } 
m  liaiil  à  la  droite  lie  l'entrée  »  eft  lii 

pierre  fur  laquelle  il  donnoit.  A  un  de- 
jqii. mille  de  là,  on  voie  les  fepalchres 
de  trois  Rois  qui  font  pareillement  tail* 
l&z  dans  le  roc»  On  entre  d'abord  par 
un  paflkge  fort  étroit  &  fort  bas  dans 
ttue  chambre  affez  commode  d'enviroii 
qtunM  pieds  en  quarré^  où  il  y  a  pliu» 
iieurs  petites  portes  -y  la  '  première  à 
gauche  y  conduit  dans  une  chambre  un 
peu  plos  petite  ,  autour  de  laquelle  il 
y  a  ux  autres  petites .  portes  qui  con* 
duifent  à  autant  de  ieptflchires.  La  fe» 
conde  rend  à  une  pareille  chambre  qui 

9,  fept  fepulchres  ;  dans- chacun  de 
fcpulchres  ,  il  y  a  deux  &c  trois  tom- 
|>eaux  ,  ôc  un  particvlicrement  qui  e(i 
couvert  de  marbre,  oA  on  prétend  qu'on 
H  mis  un  Roi  ;  par  la  troiHcp^ie  on  .v4 
4e  même  dans  une  chambre  où  il  y  a 
neuf  petites  portes,  qui  mènent  en  auj 
tant  de  fepulchres  ,  dont  chacun  renfer- 
me deux  ou  trois  tombeaux  ;  en  entrant 
par  une  de  cas  portes  qui  eft^  faite  de 
marbre  avec  beaucoup  d*art,Ar  qui  eft 
la  feule^  qifi  rede  debouc  de  taiu  d'aUf 
très  qui  y  étoient  y  nous  vîmes  un  au* 

tre  tombeau  de  Roi ,  qui  ccoit  aufîîou- 

|reri^  dont  la  devile  gravceecoit  >maic 


i 


I 


fet  im  vafe.  La  qaatriémQ  pedce  pMtO 

de  la  première  cnambre  ,  ouvre  le  paf» 
;  iâ^9  quoique  diflicilemenc  «  au  troi* 
!  fieme  fepulchre  Royal,  dont  le  tombeau 
:  de  marbre  eft  caflé.  Certainement  tous 

ces  tombeaux  £om  ce  qu'iiy  a  de  pint 

finguiier  ôc  de  plus  digne  d  admiration 
I  dat»  Jetdklem  pouc  l  oomge  d-w. 

:  tant  plus  que  tout  ce  quilerta  rermer 

I  &  à  oavric.  eft  de  la  ,meme  pierre* 

I  Nous  continuâmes  nôtre  chemin  \û 

;  long  des  murailles  de  la  Ville  9&  nous 

j  ivimes  la  prîibn  àe  Jeremie,  c'eft^à^ 

<  dire,  im  lavoir  à  double  arcade,  pleiti 
d'eau  5  dans  laquelle  le  Prophète  écoii 

jufqu'au  menton.  On  voit  tous  ces  en- 
droits par  le  moyen  de  quelques  Me« 
dios ,  Tctat  miferable  où  les  Arabes  ie 
Jimvciules  obligeant  à  fc  comeacec 
de  peu* 

,  Le  Jeudi  le  Pcre  Procureur  me 
ttêca  ion  cheval  pour  aller  à  Berhlé« 

.  hem,  me  donnant  deux  Interprètes  Sc 

troi^  fi^eligieux  pour  m'a£Compagner«; 

Nous  ne  pûmes  pas  ibrdr  dé  la  Ville  . 

de  bonne  heure  ,i  parce  que  les  Turcs 

eft  teootQtit  les  portes^-fenmées  à  caufik 
.  des  prières  que  le  Grand  Seigneur  a  or-^ . 

doimé  que  l'oa  fit  tous  les  Jeudis  pour 

Uprof^eritc  de  lis  armes  iuôt  qu  ell^ 
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fuioot  .fioicB  ,  £c  que  ies  pojetes  fiosest 
cuvâtes.,  uousaïQUâ  jnâmes  endbâttiinf. 
fums  vlinfs  .eiitr!asiti:8s  .dmfès  auprès  : 
Àe  h.  Ville ,  le  bam  (Le  Ëeiiàbée^  qui 
eâ  .enfecnic  de  hautes  joiurotUes  ^  il  eft 
tosig  jde  loo*  ^»  Id^gd  de40,drf»ce» 
lionid  ile  50.  &  âtué  xi'utte  celle  aaaoie» 
le  -qu'on  pouvcdt  le  jdécoovrir  du  Pa* 
hais  du  Rfli  Daudet ,  qui^étim:  'for  Û9.  Jaa» 
teui  «ie,Jacolinty.cQinmrjc  laijdicaiL 
leurs. 

A-  jéenx  .millfis  <ëe  Jeniâ^tn  finr  i 
gauche  ,  ou  (vok  un  âguier  dam  le  lies 
fâicoit  planté  le  Terebinche  ^us  le- 
«pnl  £e  xepoià  la.  Yiage  avec  i'BsiÙaa 
Îbsvs  ,  quand  file  le  .vim  pc«&nccB:  ai  | 
Temple.  Tout  vis-à-vîs ,  mais  à  un  mil-  i 
k  de  la  :iou8e^«B  (déaumnrinne  tom 
&r  le  iiaut  d'une  coUue  ^  oiV  Ilon^ic  qui 
Saint  Simcon  eft'mort.  Plus  avant  dan* 
Ifrmilien  dudieniii,  eft  uns  àienie ,  oà 
lés 'Rois  .Mages  virent  de  nouveauî'S^ 
txale &  fur  U  dvoire  du  même  diemis^ 
h  flpittlqne  pcdt».  és&B^nee  ^.  deux  mu» 
qui  ibut  debout  ,  qup  Ton  dit- etse  «te 
m  nudÊMi  mk  demeuroit  Ic  Vte^mt 
Mabanùot,  .logique  i'iAnge  le.-cc«fi4>octa 
à  Sabylone  pour  donner  à.  mangée  & 

Jb«c^'dftiàj««»*««iiCfaaâl'Ëe]^ii»i%eft 
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BV  TOVR  OW— MONDl.      If J 

^  «repQjfà  le  Prophète  Elie,  lorsqu'il 
êa^mt  U  petribcutido  «ie  jczabei^  âc 
Mont  l'knpxcillciu  <lç  iCss  jncuibxes  fui: 
cette  pierre  diice  eft  ime  évidence  cer# 
uàeeBi»  Lo&'Gkcs€ù.  saOBooisit  cela* 
«itf  faiitbâtk  à  quelque  diAance  fur  U 
gaache  un.Couyent  tous  ce  ticce  ,  &:  iU 
Y  ^ceWi^tefK  iô.iecvice  4ivjiiu 
-  -  JJsi  |>ea.{>Ius  iûin  fur  ia  slroite ,  .oix 
découvre-  des  idbs  de-Ja  mvmiiled'ime 
Jsoitf  lo^  jUcob.feiXepcira,  àioa  resoac 
deiil^l£ropûcaixik->lés  veftiges4u5epui* 
dire  dft  ^-ébmmotRirr&el.  qui  'mdnoae 

«ailic  deià»  .  :  .  -  '  '     '  .  •  'i. 

jÀvant'd'eoQrcrtffi  Sèthléhebi ,  lum» 
fCaMrquèaiies  la .  citerne  ^doiic  D«i.«iA 
Avoff  .eiKiie.dedboicede  Teau ,  mais  donc 
it  {èifSBn  ra^anc-^m  •  ûss  Capitalnei». 
^Qucaienijui  :t£op  grand 'danger  en  pa£^ 


II 

«ttUes  de  .xhemin  iious^  atcrivàoxîs  . à.- 
£ediklcheni-yj^  nous  nous  repolau^es.- 
)iasifri«Couy«hi;:'de»iCapB<Bn»i...  • 

ib:  ipooi  r  av€»ir  '  dbnhè'  U  cnjaifiaivce:; 


;ce2.''<fo..'«:ùnaces  de.  iaoitude 
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Ifé  V  O  V  A  G  É 

il  y  a  très  peu  de  Catholiques.  Elfe  eft 
fituée  fttc  un6  ag8éabl9.eouiiey6e  jouit 
d'Mii  aie  excelleut   ce  ii'ccoie  pas-fan» 
rai  fou  que  Sainte  Paule  la  Romaine  I  a 
choiâ  poac  ioa  féjour,  elle  y  huwmc 
en  4,04.  La  principale  £gUfe  de  cms 
Ville  nfa  été  rendoe  que  depuis  peu  aux 
Catholiques ,  par  h»  Moines  Gxq&  ; 
elle  eft  une  des  meiUeuces  de  l'Orienc; 
elle  a  cinq        formées  par  quarre 
rangs  de  colonnes  de  macbre    19.  à 
chaque  ranz ,  qui  font  40.  en  (ouc  ;  ou- 
tre- lerqueUes:  d  y  én  a  encoce  lo.  dans 
le  ckœoi  qui-  eiLenÊsxiné  d'un  mm  tout 
au  cour  :  le  pavé  en  cA  beau  ,  k  hau.» 
tear  de  l'édifice  eftincn  pmponieni^e. 
JLe  Coa.venc  -à  un  beau  jardin ,  de 
très  bonnes  cliauAhres  où  habitent  lu  | 
Aeligioiuu  ils^  ont  encore  âne  .aiKte  pe^ 
4ite  Égiife  dcdiée  à  Sainte  Catherine» 
iqui  eft  j)avée  dexnarbre  du  pais, donc 
&  &:voiefit  avant  i\vtoti  Imr  eût 
j:eâitac  celle-ci.  Les  Bjeligieuac  Grecs 
wit  auflî  leur  Eglife  .&  leur  Monaftere 
«iptès  de  la  gcaade  Eglife  i'naisil&iàitt 
fevaces  des  Arméniens  j.  «iM^tir  me  en* 
trce  dans  nôtre  Eglife  pour  venir  plus 
jfacileine&t  tevecec  iaiàiiice  Créabe,  Se 
le  lieu  oà  N.  S.  dî  né.  Pour  aller  dans 
<c,liett.  adorâble.q^m  çû,  heci  du  chouu; 

« 
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î&irTOtJR  DU  Monde,  i^f 
âe  la  grande  Eglife  ,  Von  dcCctnd  pat 
deux  efcaliers  vis-à*vis  ïuxx  de  lauue 
de  lô.degrez  chacun. 

L'endroit  où    C.  eft  néeftaa  fonds 
ûe  la  cave  ^&  eft  couvert  d'une  graudt 
table  de  marbre  3  avec  une  étoile  gra- 
-^ée  deâtts  j  &  on  y  dit  ordinairement  1* 
î^elTe  y  comme  fur  un  AuteU  On  a  or- 
né  la  Crèche  du  mieux  qu'yen  a  fû^  avee 
^ trois  colonnes,  une  au  milieu ,  &  les 
autres  aux  deux  bouts  :  dans  les  angles^ 
tm  degré  plu*  bas  il  y  a  deux  ancret 
-petites  colonnes  inégales  ^'  entre  le£- 
quelles  il  y  a  comme  tme  efpece  de 
crèche  de  marbre ,  capable  de  tenir  UA 
^mfant  i  vis-à-vis  on  voit  la  pierre  fnt 
laquelle  la  Sainte  Vierge  étoit  affifc 

avec  fon  fils  entre  les  bres ,  lorfqiie 
J^ages'  viàreht  Tadorer^  Cette  petite 
groice  eft  devenue  toute  noire  ^  &aétc 
caillée  inégalement  dans  le  rec«  On  F* 
un  peu  augmentée  du  côté  de  TOcci^ 
ojnt,  afin  quelle  pût  contenir  totis  les 
Êdeles  qui  s'y  Yati[embient  ;  le  pave  eft 
dé  marbre  ^  tout  y  reipire  la  faintçté  Sc 
la'dévotista^ '/'^  • 

De  la  petite  Eglife  de  Sainte  Cathe^ 
xine  on  defcend  par  tin 
de  t^.,  '  marches  -  tsàiléeS'àanS'  te>  roc  ^ 
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çoup  des  Innocens  .que  €c  ,mp))ur|ïë'»- 
xodé  \  oii  jY  a  bâti  un  j^tûal  çn  Uxa.  I»ofi<r. 
neur  :  il  y  a  à  la  gaiM^b^ila  -4Qb«|P<^ie 
«Saint  Jpfcph,  ou  l'on  dit  quj^  le  reçirai 
4<tas  le  tiem3  dè    |4{^i^Iànce     N;  & 
|pi6  ^  mQi^t^i?^  ^in^cil^^  j>lus 
jon  ent-repïur  une  ajuuç  tforte  ^  au  pie4  ' 
lie.  la  gDotte  de  U/NftciyMéf^ev^iiigar: 
au  bas  de  l'^efciliêi:    drpit.»  U  yjaiimç-r 

iBÏn  ^enfé  dans  k  {«cher,  à  la^Foi^.* 
duquel  eft  le  -tombeau  de  Sainï^ufeb^ 

jufte  p^tiçe  ^rotw  3.  droif  on  trp«t« 
imn^u .  de  iiaint  Jjbrôiae  »f  de  à  g^Qcb^ 
«^lui  -  de  Sainte  .J?aule  &  -  d'^uftéidMii^  > 
;fa  fille.  Plus, avant  adroit  dans  une au^^ 
ii<e  ;Cjbieaii>i;e  ;plct8  gpc<Mifi^^  ^Of^  w(^it  :i^Q>r 
aratoire  de  Saint  Jerprae,  jJt/rçndro^ . 
Ikà  il  ';cradai(îiD  4a  jN>lei  A-ijai  fi9i»eiie-<ir' 
r^glife  font  pluâeurs  ss^i^aiflqi^  'lur» 
cades  foutenues  par  ciiiq  colonnes  ,  icw^ 

inai$  j^lesJqrjYgftt .  j^ujoui-'d'  Uujtji'éiïibki 

Après  le  dmer  je  fus  vi^ffd^&i^Vl^ 
troi  lioiMC  hofs  de  5lûtkt|^liefla  -qui  mcri-* 

^  deiiM  eijvircBibor*  de  la  Ville, >j[p  lîii. 
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fàz  un  efcalici:  de  15^  marches  :  ri  y  a 

SEoe  voûte  ifufiaquêiie  il  y.  41  eu  autce^ 
£ods  mie  petits  EgUIe  que  le  ceias  a  rui- 
née». Dans  ce  mène  ^lage  qin  n'^ei^ 
foreiî^pas  ifadaké^joa  voit  ia^ioeme». 
j^uon  apelle  xlc  la  Vieiige^  parce  <juuu . 
•j^Mir  la  Viierge  pal&At  fKtr  là  denMUub. 
à  IxiiDe^     conaoae  ou  le  lui  eût  xcâ»-* 
ic  y  Teau  s*éle¥a  uuraculeufenient  fur 
boul  de  la  siiêiiK  ,  A:  ne  ite  lecint^ 
qu'après  ^^ellew  £e      deiaitesce  :  on- 
içak  cela  par  une  Lucienne  tradition*, 
Jk  aok  jBUule^  là  «u  voit  une  soùvl* 
tague  xoude  que.  l'ou  apelle  la  xiMm- 
adagnes  des  François  ^  à  caufe  cette 
piewfe  &  vaillame.  Nadou  V>jr  mainc^^^ 
seudant  40  «  ans  après  la  priiè  deBetil*- 
îie ,  qui  étoit  au  pied  de  la  montagne, 
v^âr-âncoittî  4fts  u&es  .de 

:fiaens 

.  Dans  BecMéhem  mêmé  ,''à  une  pot- 
•O&isuie  piftoleC'duCouvmil  y  a  la  gfot<^ 
«e^id  la  Vierge  ,  qv^on  -aj^ll^  aniCi ,  à. 
<atffe.^tte  la  "Vierge  tetim'Iorfqu'eK. 
%  4e  t-cik^ayok  e»  Egypte*  Après vXcc&efKr 
•cré  par  une  ouverture  fore  étroite ,  oa- 
•ébKKtià  ftu  degrez-^ans  la  petie»; 
||iQtsctou-il-y       ÀMaei-i  iaen  a£e<« 
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^ok  de&  marques  de  k  pietc  des  iicli^ 
les  qui  ont  fou  agrandi  cette  grotte^  à 
force  d^enlever  de  tous  c6tezdesm<»« 
ceaux  de  pierre  blanche  ,  qui  foulage 
beaucoup  ceux  qui  ont  la  fièvre^  &  les 
femmes  qui  ont  perdu  leur  lait  ^  c'eft  es 
qui  fait  que  présentement  on  lapelle 
la  grotte  du  lait.  On  voit  aflcz  proche 
de  là  les  yefti^sd.eruôpital  que  Sam» 
ce  Pauie  fit  bâtir.  Les  reftes  du  Coo» 
TCnt  qu'elle  fit  bâtir  aulïî  5  fe  trouvent 
jà  un  demi  mille  de  la  grotte  des  Ber^- 
^ers«  La  maifon  de  Saint  Jafepb  ed  à 
une  portée  de  fufil  de  la  grotte  de  la 
Vierge  ;  mais  il  n'en  tefte  auiousd-hiii 
.que  très  peu  de  chofe. 

A  deux  milles  de  Bethléhem  fur  le 
.chemin  de  Tecoua,  patrie  du  Prophe^ 
.te  Habaccu  »  on  voit  fur  le  haut  d'une 
montagne  la  maifon  de  plaiiance  deSa«» 
lomou  ^  ^  une  fontaine  abondance  eaf^ 
eau  5  qui  faifoit  peut-être  les  plailirs  de 
.ce  Prince  ^  un  peu  atudeifous  un  jArdi% 
enclos  par  k  nature  ,  où  il  y  avoic  autrâ» 
^ois  des  fruits  de  toutes  les  fortes  ,  mais 
^q^i  pr^fentemenc  s'eft  qu^utn  /ckamp 
abandonné  :  en  montant  du  jardin  à  m 
maifon ,  à  environ  deux  milles ,  on  trouh 
ve  trois  grands  refervoirs  ^  difpoâ»  d'ib* 
jie  certaine  jnjuûei:e.i^uereaa.iÙJabo% 
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TOUR  DU  MONDÏ.  îffï 

'4ûnt€  décelai  d'enhant  coml>oit  dans  ce^ 

Jbû d'enbas  :  le  premier  eft  long  de  zoo* 
pas,  le  fécond  iio.  le troifiéme  de  i6o^ 
&  tous  les  trois  ont  90^  pieds  de  largeur 
&  i8.  de  Drofondeur.  On  les  rempli!^ 
foit  dans  le  tems  de  Salomon  avec  reaii 
du  Foas^ignams  ;  mais  le  conduit  étant 
ruiné  prekucement ,  ils  ne  font  plus 
remplis  que  de  Teau  du  CieK 

Pttifque  nous  avons  parle  du  Fons<^ 
Siguatus  y  il  eft  bon  que  le  Ledeur  fça- 
che  qae  cette  {bntaine  eft  iîtuée  Cva  le 
cheinitt  d'Hebron»  aii^deiTus  des  lefec^ 
yfskBy  &  i4«  palmes  plus  bas  que  lè 
chemin  ^  trots,  iburces  ^  qui  jointes 
ensemble  font  portées  par  un  Aqueduc 
jufque  dans  la  jtainte  Cité^au  Temple  de 
Salomon  &  au  Palais  du  Cadi«  On  peut 
internent  croire  que  c'étoit  une  nuufoa 
de  plaifancc  du  Roi  Salomon,  parla 
qisaont^  de  belles' colonnes',  èc  d'ou« 
Tr«^es  de  Moiaïque  que  l'on  trouve  par 
terre  fur  la  montagne  ,  qui  ne  peu- 
vent être  que  les  reft^  de  quelque  belle 
juaifon*  .  •  .  '     *  ' 

A  un  mille  de  cette  fontaine ,  il  y  * 
imeËgliie  dédiée  à  Saint  Georges  avec 
un  Couvent  où  habitent  quatre  Caloiers 
cm  Prêtres  Grecs  qui  font  fort  pauvres^  , 

naais  quliiéatua^^      fort  xeijpfiétes 


Digitized  by  Google 


î€t  -    V  O  Y  A  a  1  ' 

cles  Tuios.,  à  îcaufe  dexe  ^£aiat  5  paicir 
quil  ont  la  chaîne  avec  laquelle  il  fur 
Mé^tjue  quandonllametibr  ieiOBil  J^va 
Turc  y  >d  un  Arabe ,  ou  de  quelqu  aucie 
de  quelque  Religion  qu'il  foit,  iléftin- 
Êullibbment  ^eri  .de  la  Aprè^ 
avoir  vu  toures>ees  .ci).ores  :nQus  nous  i ô-^ 
tirâmes  a(kz  taxé  dans  «^ue^Q^t^Ut 
de  Beishléliem.  ^  .  .  .  > 
-  L'e  'Vendredi  après  avoir  :oui  la'Meflfe- 
Se  fait  ines5  dévotians  jà  irÂut^l  4e  kt 
Nativité  ,  je  partis  .av45C  la  cor^pagnie 
dontij'ai  :pai:lé;  .A;;an 'milita  &ù 
jpe  uis  Allie  plaine  daua  ia  vallée, .dji^'^ën 
apelleile  vCanip-de  Senhacherib^  où  l*An^ 
tua  ^en  nine  imxt  ^s^&jooo-'hbnutiet 
quiiailoient  affieger  jfexufalem  rimait 
«quoique  h  fàitrifcnit  «vrai ,  ^piitfqiie  ^l^E^ 
odcuie  nousl!appi:eii:d ,  .je  croîs que-roA* . 
fc  trompe  quant  au  lieu  ,  étant  tmpoC^ 
Êbie  iqu'unefi  griaoïde  'multiwd^fAk-te* 
nir  dans  un  il  petit  jeipace. 

£n  "avatnçant  ttn  {*}u$46i)i  jOn^mt: 
«Utjque  iur  h.  4lroite  de  la -câline  ^  ésok 
l'endroit  oi\  les  deux  elpions  de^îWoïfe* 
«rQuviereiit^0ene(»4Aligieidfe  ^appequi 
Êiifoit  la  charge  de  deux  hommes^  ^kiur 

«aux  font  fort  bonnes ,  &  qu-ils^m'ailiU 
Mtfent  me  la  fancaine^où  ^aii»;  Phitif<^ 
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BIT  TOVK  Ptt  MOKBB»  Uff 

,pe  Bâtifa  l'Eunuque  de  la  Reine  Can- 

^sice  :  âir  -le  h$m  Ae  kmo&ugne  eft 

la  mailQû  ou  ce  Saint  Apàcie  vint  aix 
monde» 

A  deux  miUes  -de  l'autre  câté  de*k 

montagne^  t&  ledcfeit  oïL  iSaiiuJeaxu 
Batifte  demeura  pendant  25.  ans  ,  pour 
^  évkec  la  colore  d'Herode«  On  y  vûu; 
cfie  Auhcpiue^  d'où  on  dit  que  leSaint 
tiroic  fa  nourriture ,  &  une  {bwce  de 
lionne  eau*  £&  delcendanr  plus  bas  âc 
entcaûi  dans  la  coiicavicé  de  ia  ^oche^ 
en  tfoaye  la  erottCiOÙ  il  mena  une  irie 
4res  aufteie  »  tloijoant  uu  une  fàecse 

pour  diifiia 

àdflâe» 

^o«s  jcotMÎmiàroes-patiiechcimnpxAt^ 
ie  (Couvent  de  ^a^int  Jean  ^  mois  à  ua 
demi  milie  de  cet  eucuoit  on  tsownht 
msÀùuk  de  Zacbai:ie9.(<^ilétoit  ci-de« 
vant  un  Monaftere  de  Religieufes  )  oà 
ia  Sainte  Vievge  fat  T^ter  SatmeiEli;^ 
sabetii ,  âccoœpoia  le  Magnificat^  Vé^ 
iiifice  eft  à  demi  enfoui^ de  Ibrcequil 

f  -fioff  ddbendve.  par  215;  waschès  zxoi 
j  voit  un  Autel  pour  d^e  la  ^Meffe 

a  côté  deiix  ^grandes  vouces ,  ;dbntl'unc- 

it^t  la         Se  l'aotte  le  sefeâoiire 

des  Kdigieufes  :  dans  la  plus  grande  ît! 
uae  jtbnuiue  4'^^  eau  très -Ikoidqî, 
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mais  qtd  ii'eft  pas  fort  bonne  à  boitr; 

Nous  fûmes  eniuue  au  Comvent ,  & 
fies  Pères  nous  reçurent  avec  beaucoup 

de  civilités  L'Eglife  eft  petite  avec  m 
•  dome  ibucenu  par  quatre  pilaitres  :  ou 

soaonce  à  droit  par  lo.  marckes  à  Ten- 
'  droit  où  Saint  Jean^Bat^e  naquit  ;  il 

eft  £âit  à  peu  près  comme  celui  de  k 

Nativité  de  N.  S*  on  voit  fur  le  haut 

de  la  montage  vis-à^vis  le  deièrt ,  une 
fiiaifon  de  campagne  qu'on  apelle  Mo* 

diUj  ou  Suva ,  en  langage  du  païs  ,  dans 
laquelle  naquirent  les  Macliabées ,  qui 
furent  enterrez  dans  la  fuite  proche  de 
la  maifon  de  5aint  Jean-Batifte,  où  ron 
voit  encore  fept  arcades  de  refte  de  leua 
tonibeaux.  Samuel  a  été  enterré  fur  cet- 
*te  même  montagne ^  &  il  y  a  aujouc» 
.d'hui  une  Eglife* 

A  quatre  milles  de  Saint  Jean-Ba- 
tifte  y  on  trouve*  dans  la  mêmè  vaiée  le 
-Couvent  de  Sainte  Croix  avec  treize 
Religieux  Grecs,  dans  Tendroit  ou  Ton 
coupa  le  bois  dont  on  la  Sainte  Gr 0i& 
bâtiment  efl:  bon  ,  &c  rJBdife  quoi^- 
que  petite  eft  allez  belle  j  elle  eft  ornée 
de  peintures  &  d'un  pavé  de  Moiaïque; 
•  .dans  le  erand  Autel  on  voit  le  trouod  , 
létoitTarbre  quiafervià  faire  la  Croix. 

^  £a  ^pr(«ci)aot  de  Jeritiklem  >  on  ! 
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•  TfTOVlLIlirMoNDE  l^f 

éi  endroit  qu'on  apeUe  Gion,''  les  dé^ 
lices  aucrefois  du  Roi  David ,  &  oitSa« 
lomon  fut  Couronné.  On  ne  voit  plus 
gueres  de  chofe  da  bâtiment  y  mais  il  y 
a  unrefervoir  qui  eft  long  de  50*  pas^* 
large  de  30.  &  profond  de  15.  c'eftoii 
ipat  les  joinbeaiix  des  Turcs  ,  &  Ton* 
que  ce  lieu-ci  a  été  autrefois  liabi« 
té  par  des  Géans. 

'  La  craince  que  j'avois  des  Arabes 

m'empêcha  d'aller  voir  de  près  bien  des 
ciofes ,  mais  j'obfervai  de  loin  ce  que 
je  pûs ,  comme  le  lieu  oà  J.  C  fe  troQ^ 
va  en  la  compagnie  de  deux  de  fesDif- 
ciples ,  Luc  Se  Clecphas  :  le  Village  de 
Beleazar  où  Abiaion  tua  fon  frère  Am«i  ' 
^on,' parce  quil  avoir  violé  fa  foeur 
Tibamar*:  la  maifon  de  Ctecip&as  oû 
J<i  C  fe  £c  connoitre  en  rompant  le- 
pain  :  le  champ  apellé  Gabaon  où  Jofuc  * 
défit  dtiq  Refis  ;  âcatféta  le  Soleil ,  afin 
d'avoir  une  viâoire  complette  :  lafon«*  « 
taine  de  Samuel  &  fon  tombeau  :  les 
toi&beaiix  des  ]w&  :  le  Sepukfare  de  Ja  ^ 
Reine  Heieine ,  avec  celui  de  laReiac  - 
de  Saba  :  les  celules  de  Saint  Jean  Chry- . 
foftome  ^  de  Saint  Jean  Damafeene»  de: 
Saint  Bafile  s  l'endroit  où  Ton  trou- 
^ft  40.  Martyrs  :  l'Oratoire  de  l'Abbé  ^ 


Digitized  by  Google 


Voyage 

David  coupa  un-  mocceau  de  l'habit  àa  I 
JR.oi  Saul ,  lorfqu  il  en  étoit  perfecu»^  î 
Le  Samedi  5.  je^  payriâ  li^.  uiaàm  i 
^'Hollande  pouu  faire  ouvrir  fe  Taiiit  I 
Sépulchre  :  dépenfequ^aiïcunCItw^^  I 
<fià  encre  esi  Jetufaieiiar  itt  peuc^vieei^  | 
les  Turcs  ayatu  foiii  de  pendre  'garde  ! 
à  cous  ceux<]iii  tsntren&daiAs  la  YiUe.  ; 
Après  din«r  ^  fus  xg^&hm  Immaifle-  ; 
ment  du;  Gaifdiien  ^  des  dou^e  Reli-  i 
-qui  viv'alic  là/;  îk*£refit  lou^  pie*  \ 
ceffion^  ordinsaitte  jwsc  ks  Pœcses  du  j 
Couvent  ^^enfeàut ,  afin  qoc  je  pu/fe  | 
tous  lËsSaénte'lMiux  \  an  âutattfir  ; 
cet&9  cerenionid  à  BetMéheœ  ^  Imique  | 
les  Pèlerins  y  arrivent^  J^y  fus  enferme  ' 
péodatitfcettieiniR  ; 
termer^mt  Les  |iorm?£c  «  emposatesent  le» 
clefs^ 

•lie  Didtanciie,  je  lif  mes  déNVfétm 
idans-  leiaiiit  Sépulchre*  Dans' la  Cour 
^ui  eft  devant  la  porte  de  TEclifir,  il  y 
aiâbr Ciiap«Ues  ^  ou  -petitfeSéEgiiâ» ,  qiw 
i>n  apelie' Samte  Made  de  Golgotha^ 
SaiiitiG eorges,  Saint  Jeàn- Bati  fte.  Sain- 
ce:  Maxée  Madtâlei&es  & 
Sainte  Ange-y  qui  font  ppéfqbe  tCHitcs 
en  la  gâttfe  des;  Gr£cs  3.  Arœ^iens  8C 
<3ûphtes^;.  ijiisfittB  jcooi» 
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il  y  a  envircm  ii*  Grecs ,  4.  Arméniens 
Se  vat  Gopitce^ks  Syriens'  &  les  Aby£» 
iius  n'y  ont  point  de  place. 

L'Eglife  du:  faiiit  Sepulcfarc  n'a  rien 
d'^éclacaiu:  y  maia  cUr.  impire  pac  cour 
àc  la  fâeté'  ^  de  la  déTotioii  ;  elle  efir 
fort  ancienne  &  obrcure,  ne  recevant 
fmuc  é'jBntËO  ffm.  quaàet  la  parole  iu«r 
perieure  da  Dame^quieft  fermée  d'une 
grille  de  fil  de  fer  ^  ce  qui  fait  que  THy- 
%&L  ilploit.  .ftti:  la  Citapelies  ^  il  dfe^ 
imgoiïïblad'y  £aire'v^^ûi:  du  jour  d'^ 
leurs.  Elle  eft  de:  figure  rende  jufqu'en 
.  iiaiic  avec  14»  «colon&os  àa  tmaibre  6i 
fix  piloiltes  très  anciens  qui  foutiennenC 
les  voûtes  qui  font  autour  de  TEglife , 
(m:  iefqudilœil  y^  a  quelques  chambres^ 
onze  pcKir  de»  Religieux  de  Saine  Fran^ 
çoisi,  Sc^  (n^pom:  lesî  Grecs ,  mais  elles-' 

pe»  Offices. 
Ceux-çi  ont  uae  très  belle  Eglife  eir 
Bâme  ib  j^ach  droke4e  ta  peite,  avec 
des  peifituees^iies  $  nia  tr«s  iaecmchorur 
■(Se  un;  Jàel  Autel ,  proche  duquel  ed  une 
dnîte'inagti^^âe-de  letir  P^atrriarche;' 
lies  lieligiote -'«je  Saii»,  François  fotic 
dans  la  leur  qm  joint  le'  iaînr 
Sepuldim^  ^  quoiifae  pevkeeft  «Scf 


I 
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t6B  y  6  Y  A  e  bS  ■ 

bre  rondes  auprès  defquelles  N.  S.  ap- 
pamcà  la  Vierge  Marie  après  fa^R^^r^- 
xedtioji*  On  voit  auffi  au  travers  d'une 
grille ,  la  colonne  où  il  fut  flagellé ,  qui 
«ft  d'un  marbre  de  diâereoces  coukiirs, 
^  qui  a  trois  palmes  de  Hauteur  ^  pro- 
che de  laquelle  il  y  a  une  pierre  qu*oii 
9  trouvée  dans  le  iSepulcbre»  Dans  la 
même  grande  Egliie  ,  après  avoir  de£I* 
cendu  "quatre  degrez ,  <m  revête  le  lira 
où  Sm  apparut  en  Jardinier  après  ia 
Refttrtectiqn  à  la  Madeleine  4  il  ^  ce- 
pendant cotti^etc  d'un  macbce  rond  par 
xefpeâ:*  En  comkuHUtt  par  le  même 
chemin  voûté  dans  le  coté  de  TEglife^. 
^ui  à  une  double  nef,  on  deicend  par 
trois  degrez  dans  la  pcifon,  où  Ton  ti&t 
leSeigneur  pendjint  que  Ton  préparoït  fa 

Cfioix  :  c'fiàl  une  Chiapelle  YouB^inU* 

l^nuede  quelques  petits  pila&resq^la 
divifent  en  trois  ailps  j  retournant  Tur. 
Çes  pas^  onjcrduve  agaucbecleux:  crous 
où  l'on  dit  que     C  tomb*«  Se  puis' 
padant  par  \rautre  chemin  youcé  ,  qui 
«iL  detfiiHre  TEg^^fç  des,  G^eos  «  on.V'Oit 
la  ,Ç}^]pQih      ^aitit'  Longin  ,  qui  eft  . 
vouteeanjfli  Ôc  pea^rnée ,  îcâ  Gt&cs  en! 
font  en  polTeilîonftullèbiw  quéd^e  celle 
de  ia  prifon*  A  côté  il  y  a  une  autre 
^.^P^J^^*4¥îfÔ  ies  Soldats. 

4iviferenc 
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4iviiereac  les  habillemens  de  Je&v^ 
Chrift  ,  mais  les  Arméniens  en  font  les 
BHiîcres.  .Dumênie  côté  on  <lefcefid-|>ar 
un  eicalier  de^creiice  degrez  dans  la 
Chapelle  de  fainte Hélène,  qui  eft  plus 
acandm  que  l«s  autres ,  av«c  ua  dome 
louteiui  5par  quatre  eolonaes  qui  for^ 
ment  aux  cotez  deux  petices  neft;  &c 
ceUe*>qui  eH  à  droite  crnitient  la  Cha^ 

Î^^e  du  ban  Larron  »  que  poiTedent 
es  Arméniens  j  ôc  celle  de  la  gauche, 
b  Chapelte  le.  Gtco, 

dans  laquelle  proche  la  UKutitce  du  Cai<« 
vaire,  on  voit  la  colonue  dite  des  Re- 
proches ,  quieft  d'un  tnarbre 
m&ic  )  elle  a  ccois  palmes  .de  ixauceur , 
&  {îx  de  tour. 

On  deDcendipacc  «m»  mardies  tdl* 
Ices  dans  le  toc ,  à  l'endroit  où  ùdnt» 
Heleuc  tcouva  la  Croix  :  cette  Chapelle 
obicnce,  <;aoi^tie  knite  ,  apjtoixieiic 
aux  Caclû>li«ie6è 

Un  peu  plus  avant ,  derrière  l'Eglifc 
ée&  Grecs,  on  monte  par  dix-kint  de- 
gcez  au  Calvaire,  où  il  y  a  quatre  en- 
droits voûtez  :  dans  le  prémier  à  droite 
à  tcosf  paknes  an  demis  -du  -oaivé  ,  on 
▼oit  dans  la  piecfe,  le  trou  ou  fut  foCè 
la  jQiinte  Croi^  j  avec  :un  marbre  r-ond 

§ax  U  terre  cpi  .coirrte  i'çaàtok,  «è 
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écoit  ia  Vierge  loriqm'an  ^bvoic  la 
Ci;aix  }  &  pi:oche,de  il»  une  grande  pu^ 
vertuf.e  trcs-prqfoncle  :  ce?  deux  lieu*: 
apparuentiçQt  aux  Religieux  Gfecs^ 
/i  gauche  on  voit  l'endroit  -oà  Noue 
Seigneur  fut  attaché  avec  des  doux  ^ 
il  y  a  deiix  Âu«el$  ^  ungrand  jk  un  pe^» 
ti%.  Sous  laq;Uiettric;me  vQute  ll  y  a  .cin^ 
,  pierres  qui  marquent  rendrou:  où,  le 
$eigueiu:  fut  de^pauiiié'^  endroit 
appai;tient  aux  Çatholique$ ,  auiH^-bien 
.que  la  Chapelle  d^  rla  V ierge^^  qui  eft 
pr Qçhe  de  là  ^  d^n»  l^^qii^Ue  o^i cxi^^tc  pas 
unejporte  qui  eft  en  dehçi  s^  C'étoit  danj 
«eJiieu  o4  U  Vierge  Marie  &  faint  Jean 
.croient  ^  lpï%ue  JefasXhrift  leur  di|: 
du  haut  de  la  Croix  :  Femme  voilà  ton. 
JFUs^  Fiù  voiik  M  mere.  Lps  Gœc&  ont 
leur  iogcfami  fm  la  Monf ^g^ç  m^nie^ 
En  descendant  du  Calvaire^  onimtcé 
4ans  une  Ch^ti^Ue       poâedent  le» 
Grecs ,  &  que  l'on  appelle  la  Çhapeilç 
4'Adani ,  à  «aufe  que  ron  dk  <]ptel*Qa  y 
a  jtrouv.é  la  tête  de  UAtce  pcemi^  fcie^ 
On  voit  adroite  isn  en  trahit ,  k  coaioeau 
4e  Baudpi^  »     à  gauche:^iii  4e  Cco** 
4e£rpi  de  Bouillon  ^  lejs  deux  Frères^  îi 
yefo  a  encore  un  autre  qu'ils  difent  ccre 

de  Melçhi^edec  ^  [am  i^avoii:  iui  quel 
Êpndemcntt 
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Vis-à-vis  la  grande  porte  on  crouvc 
la  piètre  âe  la  Sainte  eaâion  ^  for  « 
«quelle  noue  Rcdempceur  fui;  omu  £lle 
tSi  de  marbre  blanc  ^  longue  de  huit 

filmes./  larges  de  quatre  y  3c  enfermée 
d'une  baiuftrade  de  £ec«  Un  peu  plus  bas 
les  Arméniens  gardent  un  endroit  qui 
eft  marqué  dans  le  pavé  par  ane  pierre 
Tonde,  où  croient  les  amis  de  Jefus» 
Chrift^ pourvoir  oà Ion Tenfeveliroit. 
Tous  ces  endroits  tom  illumines  de 
4]Hantité  de  lampes ,  je  les  ai  vû  dans 
cet  ordre-là  avec  la  Proceffion  des  Rc* 
iigieux. 

La  Cbapclle  4u  Saint  SepulcKre  in 

environ  vingt-quatre  palmes  de  circuit^ 

telle  eftdansle  milieu  de  VEgl^c^  avec 
un  petit  dôme  {butenude  douze  petites  ^ 
colonnes.  En  entrant  par  une  petite 
p*rte^  on  voit  à  la  clarté  de  dix^  fept  ' 
lampes  qui  font  allumées  jour  ôc  nuit^ 
la  pierre  que  TAnge  ôta  de  deffus  le  So^ 
puickre  ^  Se  qui  eft  à  moitié  enterrée.  Il 
a*ime  petite  ouverture  étroite  par  oiL 
'on  entre  dans  le  Sepulchrc ,  qui  a  huit 
palmes  en  quarré y  oà  Ion  trouve  wt 
monument  de  la  même  i^on  ueur  ^  qui 
eft  couvert  d'un  marbre  qui  fert  d'Au* 
tel  pour  y  dire  la  Meflfe.  Il  y  fait  une 
^liaieuiiafapportâble^è^ufe  des  qua-^/ 
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lante-fèpt  I^pes  gui  y  bndeiit  -cpni^; 
Auellçœent ,  quoiqu'il  y  aie  crpis  ouvei^ 
tores,  en  haut  j)our  ^aifler  ^orty:  ja  fu- 
niéc.  Çe  lieu  comioe  i?Oi;;ftpire  iqui  le 
r^nfecme,,  font  cpus  cc^urjerts  «de  foye 
en.^eljprs  &  en  dedaos.  Les  ,Ca|>hces 
ont  leur  Chapelle  tous  joigoans  le  &r- 
iiere,4,e  l-Qrs^toire,  puis  4erlà  pailaïue 
au.trayer^  ;^de  la  ^Cji^pçUe  des  Syrien^ , 
f»i|uite  .par  un  chemin  ^oupé  dans  Te 
roc ,  Qn  voit  les  tpntbeaux46,Nicodemç 
&  de  Joikpi^.  4'yArimattiip ,  quiîfont  tail,. 
iez  dans  la  pierre,  ojutice  celui  que  ce 
dernier  fe  ât  faire  pour  ^-même  ^X'ir 
micat^on  de.;:elui  de  Notre  Seigneur. 

Je  mpn^.eniùite  par  un  eiodier» 
pfodie  de  l'endroit  où  étoient  les  atnif 
de  jeJfu5-.Chri(l ,  aM^Cb^pelle  des  Ar» 
jn'éhîçiîs,  &  Je  leur  vis  Zii^  U  MefSs. 
Là  Prêtre  ^ivoit  unp  Chape  avec  m 
cpllier  femiplable  à  çelui  que  j'pn  voit 
mlx  irhe^tihs ,  &  un  |>pnn8t  long  fur  ù 
tete.  Il  vint , dans  ja  Chap^^llc  avec  .uu 
petit  Calice  couvert  H'.un  voile  ,.au  fou 
dç  diverfe>  fpnnetjjes  d'argent  ^ue  les 
aflîftans  aivoipnt  en  ^main ,  ^arcp  qu'ils 
ne  péuvehjt  lercrvirde.cloc.hesjxnais  au 
lieu  ide  cela  îl$  .fe  Xervent  dluu  morceau 
de  boj^  de  ,d^,uze  palm^  longueur» 
fur  lequel  ils  fr^pe|it  fy^.JMi  ^axtcajj , 
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Oh  dent'  caché  6c  même  oh  enterre 

Targentene^  que  tant  de  Rois  &c  tant 
de  Princes  ont  dèance  au  S.  Sepulchre^ 
dans  la  craint»  qù^ils  ont  dés  Turcs ,  Ik 
ne  la  font  voir  à  aucun  Peîlerin  ^  mais 
le  Pcre  Gardien  me  fit  cette  faveur  par- 
ticulière ,  en  ordbhnant  qu^on  la  tirit 
de  delToas  terre  »  ce  que  le  Sacriftaia 
n^avoît  pas  ehVie  de  faire.  J'y  vis  une 
iai}n|ie  qui  pefoit  environ  trois  cens 
Hvres,  que  PhiHppe  IIL  Roy  d'Efpa- 
gne  avoir  donnée  j  une  Croix ,  un  Cali* 
€e:&c  de  trcs--mâgnifîques  omemens  qu'y 
avoir  envoyé  Louis  XiV.  Roy  de  Fran-» 
ce;  d'autres  ornefnens  pleins  d'or,  de 
pèrles     de  pierres  précieofes  que  Pbi«t 
lippe  fécond  avoit  donnez  j  uu  Calice 
delà  Reine  Catherine  d'Angleterre  ;  fîx 
chàndÈiiers  ^  quatre  pots  à  flèttrs  &c  une 
Croix  d'argent  par  la  Tille  de  Mefllne^i 
en  mémoire  de  la  lettre  que  ce  peuple 
Croit  leur  avoir  été  écrite  par  la  bien* 
heuteufe  Vierge  j  ils  en  célèbrent  la» 
Pête  le  2.  de  Juin ,  avec  une  pompe  ex-» 
traordinaire  ;  ce  prélent  eft  d'un  travail  ^ 
fi  exquis,  que  Ton  ne  s'en  feft' qu'aux 
plus  grandes'  Fêtes.  - 

Les  Grecs  m'ouvrirent  auill  leur  SoHm  - 
Sa  S'anSîonm ,  o\l  je  révérai  queiqûès 

^écieii(ibs  Re&qués.^  comme  tm  bras 

Hiij 


Digitized  by  Google 


t74  Vota  ci 

àè  (aihte  Marié  Madeleine  im  pmnè 
jsiQreeaudela  vraye  Croix  ^  &  le  Crâne 
de  faint  Jcan-Baptiftc^  Outre  cela  j*ai 
yû  quantité  de  boèttes ,  d'encenfoirs  ^ 
&  autres  vafes  d'argent  necellaires  à 
leur  Rite  ^  une  Croix  de  bois  d'un  tra* 
vail  qcierveilleux  ^  fïtr  laquelle  un  Gteç 
a  gravé  une  quantité  de  ngures  ù.  vcû^ 
tes^  qu'il  fautfe  feivir  du  microkope 

pour  les  voir;  on  y  admire  aufli  d'ex* 

cellens  morceaux  de  peinture  faites  pait 
des  Candiots  ôc  des  Mofcovites» 

U  y  aun  Santon  Mahometan  ^  qui  ha* 
bite  fur  ce  faiut  lieu  i  noa  pas  tant  pous 
le  garder,  que  pour  recevoir  largent 
^ull  ùait  pour  le  faire  ouvrir  :  ainû 
Lundi  après  avoir  fait  mes  dévotions 
dans  le  faint  SepuIcHre  ,Je  lui  fis  ouvrir  | 
îfi,  porte  pour  ibrtir-  Je  fus  direâemenc  I 
î  rEglijfc de faiiit  Sauveur^  où  Ton  me- 
fît  voir  la  curieufe  &  magnifique  lampe 
que  le  Commidaire  de  Naples  a: envoyé 
&  qui  efl  eftimée  quatorze  mille  écus^ 
la  copie  du  faint  Suaire  donc  le  Ducde* 
Savoie  leur  a  fait  préfent» 

Il  efi:  bon  que  le  leâeur  fçaclie  qar 
îesGrecs  s*étoient  emparez  de  ces  Saints 
JLieux  depuis  plufieurs  années».  Mais 
après  une  longue  follicitation  au  Divan» 
in  Conftantinople  on.  les  a  remis  omc^ 
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Religieux  de  rObfervance,  le  Marquis 
âe  Chateauneuf  AmbaiîaHeur  de  Sa  Ma- 
)fefté  très  -  Chrétieniié  à  la  Porte ,  les 
ayant  àppûyez  d'une  manière  particu^ 
liere  pendant  douze  ans ,  avec  i  aide  de 
Frère  Dominique  de  Ruizavai  Bifcayen^ 
perfonne  d'une  grande  capacicé^^  quoiv 
<jue  fimple  Frère  Lai.  En  mémoire  d'un 
tel  bienfait)  ^es  Pères  ont  mis  dans 
feufs  tables  des  Mefles  pour  leurs  bien- 
faiâeûts ,  M.  le  Màrquds ,  immédiate* 
ment  après  les  têtes  couronnées.  Toutes 
les  femaincs  on  chante  fept  MefTes  dans 
is  £aint  Septtlchre,  La  pifemiere  eft  pouir 
ïfr  Pape ,  la  féconde  pour  l'Empereur , 
Éa  troifiéme  pour  le  Roy  d'Efpagne ,  la 
^oatriéme  pour  le^  Roy  de  France  y  Is 
cinquième  pour  le  Roy  de  Pologne ,  la 
âxieime  pour  la^  République  de  Venife  ^ 
6c  la  feptiéme  pour  lé  Marquis  de  Châ«* 
teauneuf. 

Pour  revenir  a  mon  difcours ,  fi  d'un 
cote  ce  Pais  eft  très-faint  &  digne  de 
vénération ,  comme  ayant  été  arrofé  du 
très  précieux  Sang  de  Nôtre  Seigneur  $ 
de  Tautre  il  eft  bien  à  éviter  à  caufe  des 
mauvais  traitemens  &  Voleties  des 
Turcs  6c  des  Arabes  j  ce  qui  fait  qu'un 
lage  pellerin  doit  partir  au  plus  vice, 
dès  qu'il  aura  fait  fes  dévotions  ^  poul: 

H  mj 
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n'être  pas  expofé  aux  ihfolences  -  de  cesr 
Barbares  etwemis       nom  Chrétien  «r- 
Il.^n'^efl;  nuUcmentpermis  de  fe  défeudre- 
contre  eux-,  il  fau&  fe.  laiâèr  bàtonner  ^ 
parce  que  s'il  arrive  qu'un  Chrétien  tue 
un  Mahomctan  y  le  fang  de  ce  ChrétieuF-- 
là  féul  nr  fiiâît  pas  ^  ni  la-  ccmâfcanof» 
de  ies  biens  ,  mais  il  fau^  ploiieucs  laiL^ 
Hersd'écusde.fes complices  &  des.  au- 
tres* de  la  Nation». 

Le  Mardy  S«  jour  de  la  Natiwté  de 
Vierge,  que  )'a>ois  fixé  pour  mou  dé-r 
part,  je  fus-entendre*  la-MeUe  quatre 
heures  avant  le  jour    dans  la  maifoir 
même  où  elle  étoit  venue  au  monde*: 
Il  y  .  avoir  quatnité  de  Religieux  8c  de: 
Chrétiens  du  Païs  qui  y  aififtoieat  $  ou^ 
tre  toutes  les  JVieUes  particulières  que 
Von  difoir  à. diifèrens- Autels^,  on  en ' 
chanta  une  grande  ^  ou  communièrent» 
tous  les  Catholiques,  Je  n'aurois  pas  c\b 
cer  a^^tage  làf  une  autre  fois  -,  patee 
que. les  Turcs  ont  une  Mofquéo  au^ 
defTus ,  &  ne  foufFrent  point;  qu'on  y« 
dife  de  MelTes  ^  que  ce  iou£4à  ,  encore: 
£aut*il  acheter  ce  privilegç  avec  beau*^ 
#50U£  d'argent. . 


♦ 
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Rno»"  de  T Auteur  k  AUxdndric  par  lê 

Toêmà  route,' 

Î E  retournai  à  i'E&life  de  faine  SaU^ 
veûr  ,  avant  qu*il  fut  encore  jour ,  oïl 
le  Révérend  Pete-  Gardîeii  cevêtu  de 
Tês  habits  Pàtriarcfiaux ,  me  donna  fa 
l'ériédiârion:  il  vînt  enfuite  dans  ma 
ciunsbre ,  acèoiiipàgné  dà  Père  Procu^ 
reur  Général  ^  pour  me  fouliaiter  un 
ItonVoydgé,  avec  des  expreiïîons  de 
raffbâiohlaplus  tendre  ;  tous  les  deux 
nie  firent  prélent  de  chocolat  &  de  quel- 
<îûes  pfieùfés  keliqûes ,  me  promettant 
de  pW  de  faire  dite  deux  Melfes  ^  l'une 
Jaiis  le  faint  Sepiilchre ,  &  l'autre  fur 
lô  Môftt  Calvaire^  ppur  le  bon  fuccès 
démon  voyagé,-        ^      _        ,  ' 
.  Je  montai  donc  à  cheval  hors  de  la 
PôrtôdeBéthléem  efcorté  dé  môri  Toi-; 
tàrier,  quiis  appelieiit  en  ce  Pàïs-là 
Muccaro  ',"îé  pris  le  chemin  de  faint* 
Jeremîe  -,  ou  j*arfîvai  fànsf  audiiiié  niatu! 
vàife  reticohtre  i  que  loffqùé  je  fus  à' 
cètte  *  montagne  \  deux   Paifans  qui 

lâ'HTeknt  apperçu  dé  l<rin ,  voulurent' 

H  ▼ 
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m'obliger  daller  à  eux.  Je  in*àrrêtaii 
jii^cp'à  Tarri^ée  de  mon  Moccaro  qui 
^^toic  reilé  denier e  à juanger  des  figues 
cat  il  y  en^  en  abondance  fur  les  mon* 
lagnes ,  de  même  que  du  raifin  y  des< 
olives  ^  des  grenades  ,  &  d'autres  fruits*. 
Ils  difputerentun  quart  d'Heure enfem- 
ble ,  parce  que  ces  malheureux  qui  tue 
voioient  un&robed.  ecarlate  fur  le  corps, 
me  prenoipnt  pour  quelque  Marchand 
chargé  d'albulchelbs  ^  ils  auroi^c  vottla 
me  volera»  coniuie  je  l'avais  compris 

J)ar  leurs  geflcs ,  n'entendant. nullement 
èur  langue:  audi  le  Muccaro  tireur  pas 
peu  de  peine  àJeur  perfuader  que.  je 
ne  portois  point  d'argent..  Cependant 
|}écois  plein  dé  colère  eu  itiot'^œéme  de 
me  voir  dans  up  pays  où  deux  coquins 
tout  nuds'  étoient  capables  dem'infuL- 

Il  m'àrriya  encore*  pis:  à  la  maifon 
du  bon  Larron  :  un  gueux  courut  apiès 

moi  ^^e  criant  de  demeurer  jiifqu'à  ce 
que  lè  Gafarrier  Arabe  Ton  maître  ,  ou 
Receveur  des  droits ,  fut  venu..  J'obéis, 
mais  il  s'approcha,  lui* même  5  Se  parce 
qu'il  croioit  que  j'étois  uu  Marchand 
à  caufe  de  mon  habit  ,  il  commença  à 
me  demander  l'argent  fignes^ 
4^^iqu&4^*  Muccaxo.  eût.  dejf  moiurfi 
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rac<jiiit  :  fur  ce  que  je  lui  témoignai 
qoe  je  n'en  avois  pas^  &  quejeravois 
hd(£é  à  Rama  y  ce  bon  homme  (e  mit 
à  CDC  fouiller  par  tout  en  habile  to« 
itvLt  y  en  Gfotnmençânc  par  le  haut-de. 
chauJÛfe.  Enfin  s 'étant  convaincu  de  cette 
forte  que  je  n'avois  rien ,  il  voulut  que 
jfe  m'ehgagêaiTede  lui  payer  une  piaftre, 
à  Ramâ ,  ûnon  qu  il  m'emmeneroit  pri^ 
fbniiier  dans  la  montagne  voifîne.  Pouf 
lâê  cicei:  d^un  Eêl  péril  ,  je  lui  prbmis 
cë  que  je  ne  lui  devois  pas  ^  &  il  ne 
manqua  pàs  de  venir  le  recevoir ,  mais 
l^iui  âs  donnée  par*^  le  Cafarrier  qui 
s-étoit  obligé  pour  vingt-huit  piaftres 
dé  me  délivrer  de  toutes  ces  pilleties , 
&  de  me  conduire  à  Ja.â^  à  fes  dépens* 
-  Ce  traitement  fait  voir  quelle  Juftice 
on  doit  attendre  dans  un  pays  où  les 
Heceveurs  mêmes  volent  (i  impùné-^ 
ment  &  fi  hardiment.  Ce  qui  ne  pa- 
roîtra  point  furprenant  fî  Ton  confîdere  ' 
le  naturel  des  hommes  de  cette' 
nation,  ou  leurs  propres  mœurs  ,  les 
rendent  parelTeux  ;  d'où  il  arrive  qù^ils . 
aiment  miesx  vivre.de  rapines^  que 
d^avoir  la  peine  de  cultiver  la'  terre* • 
D'ailleurs  ,  s'il  y  en  avôit  qùi  lefiflfent,> 


cueiikicoient  .  var  ies  Arabes  voleûtaux' 
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pay (ans  cous  l«urs  grains  y  ee  qui  eaere^ 
tient  parmi  eux.  u»e^  efp^ce  de  guerre^ 
perpétuelle.  Ils  en  étoient  venus  aux^' 
mains  la  veille  du  jour  que  j'arrivai 
Bethléem,  A:  il  y  avoitJfept  Arabes  ôc: 
trois  payfans  blcflez^  Les  Arabes  me-- 
mes  ie  haiiTent  mortellement ,  étant  di-> 
vifes  en  deux  faâions^  celle  de  la  ban^« 
niere  rouge  ,  <Sc  celle  de  la  bannière . 
blanche  j  mSi  ne  fe  palTe^t-^il  point  de^ 
jour  quil  n'y  en  «ait  de-  tuez* de  parti 
&  d  autre.  De  cette  forte  ,  les  Arabes  i 
&  les  payfans  mènent  une  vie  mi^erar»  • 
y e ,  couchant  fur  terre-;     ne  ^  man^  - 
gpant  que  du  pain  fec  ,  parce  qu'ils  ne ^ 
trouvent  pas  toujours  des  Francs  à  va-  • 
1er.  Dès  que  je  me. fus  délivré*  de  et- 
fripon  de  Douanier,  je  pris  une  niau^ 
vaife  robe  noire  du .  Maccaro  que  je*- 
mis  y  afin  de  ne  .plus  attirer  les  voleurs 
avec  la  mienne,  &•  je  me  rendis  le  plus- 
diligemment  que  je  pu» -à  Jlama  où  je: 
paiîai  tout  le  Mercredi  à  attendre  ïoc^ 
cafîon,  de.  quelque.  Caravanne  pput* 
Jatfa. . 

'  Le  Jeudi  lo;  je  rendis  au»  principaux^ 
dés  Chrétiens  Maronites  v  la  vifite  que; 
j'en avois  reçus*  Le. Vendredi  j'allai  voit  - 
les  lieux  faiius  q[ai<  font  euvicons^ 
déJUma«.« 
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L^S'aitiedi,  il  fe  fit  une  cavalcade" 
Arabes  qui  couduifoient  au  Ton  der 
flûtes  deux  enfans  pour  être  circoncis.  ' 
.  La  cérémonifr  fut  '  accompagnée  dW 
grand  repas  avec  quantité  de  plats  d& 
piiaa^qui  ellun  ragoût  de  nioucon  ^de* 

poules ,  oo'de  pigi:oimeaux4k>fiilii»avec« 

du  beurre  &  du  ris.-* 

Le  Dimanche  je  partis  après  le  dîner* 
avec  une  Garavann^  d^^Arabes  qui  aU- 
loient  à  ]aSêa ,  &t  j'y  arrivai  à  là  nuit» - 

Le  Muccaro  me  demanda  pour  lui  quel-* 

que  c^o&  â«  delà  dé  ce  que  j'étôis  con-.- 
v«nu  avec  le  Gafarier  ,  mais  je  n'en' 
voulus  rien  faire.  La  vifîte  des  faints" 
lieux  i»e>  coûta  §n  tout  foixante^dix^- 
ccus.  A 1  égard  des  pauvres  pèlerins  qui' 
n'ont  pas  le  moyen  de  faiire  une  fem-- 
Habie^^épenTe ,  ilr  gagnent  là  Jââ^  les'-* 
mêmes  indulgences  que  s'ils  av oient  été- 
jufqu  à  Jçruialem  >  çnfuite  ils  repaATenf^ 
en  Europe.  - 

Le-Lundi  14.^  je  pris  la  nier  avec  tu'^ 
bon  venrqiïi  dura  toute  la  nuit%  &  le*^ 
Hardi  ^e  trouvai  à*Pt  bltmaide  v  ap^  * 
pdlée  "aujourd'hui  faiac  Jean  d'Acre.^ 
Cette  Ville  eft  ptefque  ruinée  ôc  ùtti»^ 
habitans.  Je  me  rendis  auCbuventdes  > 
0>rdeliers  ,ils  me  pourvurent  de  ce  qui'i. 
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reth  qui  en  e{t  éloigné  de  vingt^ciu^ 
ttiilles. 

J#  partis  le  Mercredi  avec  un  tmv 
ehemeut  f  &cif  arrivai  le  foir.  Le  leiin 
démain,  je  ns  mes  dévotions,  à  l'en- 
droit oïl  r Ange  ât  la  falutatiou  à  la 
dinte  Vierge ,  oui  eft  gardé  par  les  Rc-^ 
ligieux  de  robiervànce  ;  je  reçus  d'euxs 
toutes  fortes  d'honnctetez.  J'employai 
le  Vendredi  à  vificer  les  Eglifes  voifî- 
nés ,  je  retoarnai  enfuiee  à  faint  Jean' 
d'Acre,nayant  ofcà  caufe  des  Arabes* 
qui  font  atroupez  dans  la  campagne*,» 
m'éloigner  davantàge  pour  allée  voir  h- 
<Salilé&  de  les  autres  lieux  iaints»^ 

Comme  il  nc  fe  trouva  point  de  Bar- 
que le  Samedi ,  je  n'en  partis  que  le 
IC^imanche  après  midi  :  le  tems  fut  cal- 
me toute  la  nuit ,  mais  la  navigation' 
flit  bonne  le  Lundi  ,  fans  néanmoins' 
qu'elle  pût  s'achever^  ce  qui  fit  que  nous 
n'arrivânies  à  Tafia  que  le  Mardi.  Le 
lèndemain  je  fis  prix  a^rec  le  Patron 
duneSaïque  qui  repalfoit  à  Damiete^ 
lè  Jeudi  je  m'embarquai  pour  retbur-- 

net* à  Alexandrie  où  j'avois  làiiTé  met* 

hardês» . 

Le  vent  fut  bon.  le  Vendredi  jafqu'à- 
x&inuit  ;  le  Samedi  il  changea  ;  le  ïH-^ 
manche  il  hslchit  ôc  devint  ^iii  favoiai»* 
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}fhù  ^  que  le  Lundi  nous  nous  txouvâ-  • 
Aies  au  Bogafî.,  proche  de  rendioic  oà 
éint  Louis ,  après  laprife  de  Damiete  ^ 
fit  bâtir  un  Fore  qu  on  voie  encore^au*» 
jpurd'hui.  Je  pris  audî-toc  une  Barque 
poiic  ailer  dans^  la  Ville  ,  croianr  écha«. 

Eer  pac4àaux  avanies  du  More  à'HiC^ 
a,  rnais     ne  pus  éviter  celles  du  Ja- 
mSaii^  qui  commença  pat  m'*obligec 
de  liii  donner  une  demie  piaftre  pou£' 
Uope  lailfer  pafTer  j  il  ufa  çnfuite  d'une 
telle  fubtilité  ,  quil  prit  encore  dàns^ 
jna  valife  c&qu  il  voulue  pour  les  droits^ 
de  la  Douanne*. 

comptois-de  bien  repofer  chez  le- 
Maronite,  Agent. des  Religieux  de  Je-r^ 
rufalem ,  mais  pour  mon  malheur ,  cer-- 
tains  animauK  noéhirnes  qui  écoien&: 
dans  le  même  lieu ,  joiius aux  cris  cpou--- 
vantables  &  aux  heurlemens  d*une  fem- 
me More  qui  accoucha  dàns  la  cliam** 
brc  voiûne  de  la  mienne ,  me  firent  paf- 
fër  une  nuit  encore  plus  roauvaifé  qafr^ 
les  quatre  que  j  a  vois  ét^  fur  mer.* 

J'allai  le  matin  du  Mardi  me  plains, 
dre  au  Douanier  du  More  Selim,  qui: 
m  avoit  pris  ^  Can&  raiion ,  deux  piaûres 
mais  il  me  répondit  qu'il  ne  déj)endoitv 
point  de  lui  ^  &  que  j  aurois  pû  •  le  dîrô^' 
$w;.£ftcha  dti^Caire»*Cepe4uianc.iaBac^' 
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qtkt  étoit  prête  à  partir ,  je  m'y  tenéls^ 
aufïï* tôt  pour  ne  point  perdre  detems^^ 
avec  le  même  Commis  qui  devoir  faire^ 
IC'  vôiage.  • 

Nous  ïie  mîmes  pourtant  à- la  voiler'- 
<jûe  leMercredi  pour  voguer  parmi  bcMtf  ' 
visnt  fur  le  même  bras  "du  Nil»  Jje  Jeudi 
preraiei'  jorlt  d'Ôélobre  nous  remon- 
tâmes ce  Fleuve  'avKc  le  ^  mêâie  bon-*' 
h^ur.  '  Le  Commis  dâ  la  >  Douanne  fa  * 
contenta  d'être  deux  jours  fans  matn-- 
ger  dé  la  viànâe  ;  patcft  qùll  n-y^  avait 
point  là  de  Juif  ^  qui  ^  avec  fon  couteau^' 
lans  fouillure ,  pût  tuer  quelque  mou-^ 
ton  y  pbule  ;  ou  ailtf é  vbkilie' <fiit  étôit  - 
dans  la  Barque  y  félon  lordomiance  fu^' 
pèrftitieufe- de '  la- Religion  Mahonié- 
tâne.  - 

Etant  arrivéz  'à  Boulac  le  deux  qui 
étoit  un  Vendredi,  jout  auquel  part  la 
BkrquË  de-Rùféttèvîô  ne  fis*  que  fortii 
de  Vatïê  pôut  entrer  dans  l'autre.  Tôut 
le  pays  étoit  inondé  du  Nil ,  &c  nous  lé  ^ 
d£k:0lidkne&  d'abord^  ^ffût  ^  heureoièi 
ment.  J  ai  déjà  dit ,  &'  ja  le  dirai  encore^ 
qu'il  faut  s'armer  d'urie  grande  patient 
ce  ,  &  faire  le  fottrd'quand  on  voyagé  ' 
dans  l'Egypte  &  dàns  la  Tfcrre  fauité*^  » 
où  les  Chrétiens  Côht  également  haïs  ; 
^d§s  Tuscs     des^  Arabes  >  q^^moA  ^ 
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M  hhi  fouffirir  des  uns  &  des  autre» 

des  injures  Se  des  aâFronts  continuels* 
Il  y  arrive  très- fou  vent  qivun  mifera-- 
ble-cout  nud^qui  n'a  pas  lemoyende 
fe  vêtir  ,  a  Timpudeace  .  d'infulter  les^ 
honnêtes  gens.  Un  autre  mal  encore^ 
€  eft  quils  croient  que  tous  les  Francs^ 
font  Médecins ,  ce  qui  fait  que ,  quoi- 
qu'ils fe  portent  fort  bien  ^ilsr  veiden& 
qu'on  leur  tâte  le  poux,  ce  quil  m*a> 
fallu  faire  pour  n'être  point  chagriné 
étant,  au  refte  très-certaia  que  je  n'eo^ 
^rois  pas  remercié*.  t 
Le  Samedi,  le  vent  contraire  nous: 
empêchà  d'avancer  beaucoup.  Le  Du 
manche ,  la  négligence  des  Mariniers^ 
~  ;norans  fut  cau(e  que  la  Barque  échoua^ 
ir  la  terr&y  enfarte  qu'il  fàllut  la  dé^^ 
charger  pour  la  retirer ,  &  la  rechargée 
enfuite^.ce  qui  confuma  bonnes 
partie  de  la  journce^<  Néanmoins  étant 
portez  a^ros  par  un  bon  vent ,  nous  tou-- 
ehâmes  a  Rofecte  au  coucher  du  Soleilgr* 
Le  Lundi  y,  jç  m'embarquai  le  ma-r 
tifiyêc  jWrivai  airantf^latiuit^à:  Alexan^ 
drie^où  je  trouvai  un  YaiilèaU' Fran- 
çois qui  étoit  fur  le  point  de  mettre  à- 
la  voile,&  qui  de voirpaflèr  à  Li vourne  : 
enforte  que  fi  j'avois  voulu  m'en  re»- 
GMirner  deflus  ^  jen'aurois  pas  été  plus 


D 


iSé      "     V  o  r  A  c  i  » 

ée  crois  lâois  &  demi  k  ixat  iui  beaff 
toyage  :  mais  comme  mou  ds^èin  cuw 
iele  concinucr  vers  le  Leviuit,  je  né- 
gligeai cette  occafibn^  An  contraire , 
ayant  dirii  y  jtvoit  à-  Bichiet  de» 
Londres  prêtes  à  partir  pour  Conftan- 
tifiople  y  je  clierchai  les  moyetis^e 
embarquer.  Henri  Grimau  Matchanilt 
de  Marleille  m'y  fcrvit  beaucoup.  Cet- 
obligeant  François*  me  témoigna  one" 
auiiué  excraordiiiaire  tant  que  je  fus 
Alexandrie ,  &  s'êmployar  de  tout  fbtt 

pouvoir  pour  me  £ucr  œcpedieir  à  la> 

Douanne. 

Le  Miirdi je  fis  écrire  à  l'Aga  (fo 
Bichiec  pour  avoir  une  place  fiir  «mt 
Londre.  Le  lendemain  i:allai  preadc^ 
•ongé  du  Conful  de  France  &  des  Mar- 
«iiands  de  cette  nation ,  que  je  remeri» 
ciai  de  ttJlit  ce  qu'ils  avoicnt  fait  pour 
moi.  M..  Antoine  Tambourin  le  Confut 
me  retint  àdîner ,  U  voulut  encore  que 
j^lui  proniilTe  de  venir  fouper  chcilu* 
k  veille  de  mon  déparc. 
.  Le  Jeudi,  je  dînai  chez  M.. -Grimais 
qui  m'avoit  invité  j.il  me  fit  une  grande* 
oiere  omipofée  de  tout  ce  que  le  pa vs 
produit  de  meilleur.  Enfin  étant  fûr  de 
partir  le  Samedi ,  j'allai  le  Vendredi  aa' 
finr  che»  M.- Tambourin^  q^i  me  daii«- 
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Aa  à  ibuper  avec  tous  le»  Fcanço»  de: 

ià  inaiibn  >  ôc  j'y  redai  à  coudber^ 

CkapiI^tilb  X. 

J>f  la  Religion  ^4sê  gotêwrttment ,  dt» 
mœurs  ^  des  habilLernens  ,  des  friiin 
&  de  S  air  d^Egjffte^ 

AVaH'T  de  fortir  d'Egypte,  W  ne 
fera  pas  hors  de  propos  ^au  coa. 
^aire  cela  fera  fort  utile  &c  £01%  agrc^ 
hie  au  Leârettr ,  d^apprendSTO"  après  taïc^ 
tes  ces  patticuiaricez l'état  prerenc.  d& 
ce  Royaume  oui  a  tant  fouffert  de  ré^ 
voltttidmjLa  ttéjfcaisi'Empitftd^sPto^ 
lomées  ^  des  Romains ,  des  Agarcniens  j; 
de  rAral>ielieureure^&  des  Turcs  qui 
en  ibnt  prefeâcemen(  en  po({eiHon.«  Le» 
Chrétiens  du  pays  appellent  VEgyptô 
MaûTy  ^  les  Turcs  A^ifiir^  &  les  Juifs 
ÈrecznGdfraim^  Elle  eft  bornée  au  Sep^ 
tentrioft  par  la  mer  Méditerranée  ^  à 
FOrient  par  TArabieiSc  la  mer  Rougc^ 
au  Midi  par  rAbyilihie     ta  Nubie  y 
&  à  l'Occident  par  les  Défères  &  le 
Royaume  de  Barca..  On  la  divifc  or- 
dinatremeoc  en  trois  parties ,  £çavoic 
Bahxi  ou  la*  bailè  £g]^pce^  »  YoAani  om 
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FEgyptË  iQoyenne^^^Saïd  oa^Ià  haute 
£gypte«  La  baiTe  coftueht  tout  ce  qui 
,  ffe  trouve  entre  la  mer  &  le  Caire  ,  ce 
que  les  Anciens  appelloienc  Dehéi  ^  à 
eaufe  deià  reil^mblanœ  de  c&pays  avec 
la  lettre  grecque  dfc  ce  ntffn  Vpàrce  que 
tes  deux:  Dtas  dur  Nil  avec  la  xnerfai» 
ment  un  triangle.  Sa  Ville  Capitale  eâ 
AlexandritBi;  Jd'Egypteknoîyeiine^eft  bor^ 
née  pàr  les  Villages  de  Giza  ôc  Monu 
fklot ,  le  Caire  eft  Ta  Capitale.  La  haute 
'Egypte ,  autrement  la  Thebsiïtie  a  pooc 
A  uenne-  Afiiaqu  Ilhe^.^aâtrefois  Sye^ 
ne ,  qui  eft  bâtie  fur  la  rive  du  Nit- 

Lïgypté  eft  habitée  pat  des  Cophtesî* 
des  Mores',  des  Arabes  ,  des  ^  Turcs  î 
des  Greès^des  Juifs  ,  &  par  plufieurt 
atttfei^  nations.  La  Religiofli  dbnimanté 
eik  la^  Mahométanë  ,  dont  je  parlerai 
dans  ma  defcriptioh  de  l'Empire  Oî:- 

tbman«  LejrCopbtès*,  domt^lê  noin  vîenC 
de  Copt'fils  dè  Mifrain  ïCbi  d 'Egypte , 
étoient  autrefois  idolâtres ,  comme  tout 
^  cêifte  des  Egyptiens  '  qui  adofroient 
Bèn  feulement  I(îs  Serapis ,  mairf 
quantité  d^autres*  divjnitéz  qui  ctoienc' 

fitiêrae  mohftruetÉfes.  4is  fe  con  vérdrenr 

à  là  Foi  chrétienne  pat  la'  prédication^ 
dè  feint  Marc  TEvangelifte  leûr  Apô- 
"  titeii4is<»u  continué  4  etire  Catheliqi^ 
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jufqu'au  jtems  de  leui:  Patiiaiclie  Diof- 
oonis  y  x^\d  tomba  dans  rerreor  où  ils 
font  encore  aujourd'huù  Dans  les  fief» 
des  palTe^  leur  nombre  ctoit  fort  con- 
iiderable^puirqu'ils  payoient  tribut  pour 
Tix  cens  sniiie  ames ,  êc  1  on  n'en  compte 
prefentement  ^ue  quinze  mille.  Une 
^  principales  caufes  d'une  û  grande 
<uminution  ^  a  ete  leur  conlrance  dans 
la  Religion  chrétienne ,  ce  qui  provOf 
qaoit  u  foa  la  jcage  des  Gouverneurs 
payens  fous  TEinpire -Romain ,  qu  ils  en 
firent  des  maflacres  de  plufieuss  nulle^ 
à  la  fois.;  prefentemenc  c'eii  le^peupU 
que  les  Turcs  Qppi:iiï>.ent  4e  plus.L'E.. 
gypte  eft  gouvernée  par  les  .mêmes 
Loix  que  tout  TEmpire  Ottoman.  La 
Forte  y  envoyé  ma  Bâcha  pour  les  faire 
^  ojbferver^ 
.  Quant  aux  Habitaus  ^  autant  que  les 
Anciens  pa^Toient  pour  fpiricœls  ,  po^ 
lis  y  civils  y  .certains  Auteurs  leur  attri« 
buant  même  rinveution  de  la  Géomé- 
trie  ^  de  4'Aifithmétique  ^  de  TAftcoio* 
gjfi&  dqja  Mpdecine  >  autant  ceux  d  aUf 
jourdliui font  barbares ,  incivils  ,  fiers^ 
f^reiTeuK  y  «lenteurs  y  itraitiâi ,  ^grands 
vpleuiss ,  &  .de  la  demie  te  avstiicc ,  juÇ 
qu  a  vfcndre  leur  frère  pour  fix  fols  ; 
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jjtien  ,  ils  £èii^ienc  xfcit  coAmMiiuqiié 
«ecce  avedLoii  à  leurs  béccs  ,  puifque 
les  chiens  courent  après  les  Francs ,  les 
controiflànc  aux  iu^its.  L'habiliaaeat 
4ie&  Arafbes  les  plus  diAinguez  ,  eft  pre£> 
jque  lemême  4}ue  celui  des  Toccs ,  oiais 
le  cûnumm  porte  tm  iàc  en  4a>î&  és 
>nanu  ou^Jd«ffusleurcbem&,p<>« 
îapropiete^coramcils  difeiit^ôc  un  mao- 
irais  morceau  de  toile  ou  de  foye  je&toP' 
tillé  autour  de  la  iêce     gui^  de  ciu> 
î>an.  Les  femmes  ont  le  viiage  couvert 
J^vm  mafque  de  toile  ou  de  â>ye  ;  el- 
les porcettt  par  4e(ïus  leurs  aurres  iia-* 
J>illemens  un  morceau  d'étofFe  fort  . 
long*  Celles  'qui  font  diftinguées  vor^ 
ieuc  aux  pieds  des  mules  de  bois  Ci  nau* 
tes  y  qtf*elles  paroiHent  à  nos  yeux  com- 
me des  fantômes.^  quoiqu'elles  fbienc 
petites  de  il;ature«  Elks  font  toutes  bru- 
nes ,  la  beauté  tliez  elle  conlîfte  à 
Avoir  1  œil  vif« 

Les  iaifons  anticipent  les  nôtres  ie 
beaucoup  ,  car  on  y  mange  des  figues 
êc  du  ra^n  an  eommencemenc  de  Juio# 
Qa  Y  trouve  dans  une  perfection  très^^ 
grande  tous  les  fruits  que  nous  avons 
en  Europe ,  fur  tout  les  poires ,  hos  gre- 
nades ^  {^pommes  ^  Se  pluiieurs  autres  ^ 
fans  parler  dôs  dattes .  ^ui  cfl  un  fiuic 
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particulier  à  l'Afrique.  On  y  voit  de 
toutes  les  forces  d'oiCcAux  que  l'on  à 
^  finropé.,  &  pludeurs-qui  y  font  par« 
Siculiers.  Les  becfigues  y  font  exccêœe» 
ment  délicac;es  ;  les  toorcerelles  y  iôoft 
m  fi  gjcanci  nombre ,  &  û  faoïiuece;^ 
«qu'on  en  trouve  par  tout  dans  les  riies 

:  jSc  dans  les  maifons  s  les  penUix  y  font 

I  pedtesj6c  dm&s^ 

L'air  du  pays  eft  anal  iain  «  à  .caui^ 
4e  la  grande  daleur  ,jc*^eft  pomrqiioi  oji 
n'y  peut  pas  voy^er  .en  toute  iorte^ls 
tems ,  tanr  à  caufc  de  l'ardeur  du  Som 
ieil,  .^ue  de  l'inpivUtion  «hi  Nil/ 
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y OYAGE 

DU  TOUB. 

DU  MONDE- 

JLlYKï.  -SECOND^ 


JParticHUnt.es.  des  Ifies  de  Rhodes  ,  de 
St4nehh  «  df  Seio  ,  &  dt  U  PVk 

de  Smjfrne^ 

C'OinvLt.  la  :Barque  kx^xt  prête  « 
je  me  mis  dediis  le  Samedi  dixié* 
mu  •fourdiu  mois  d'Oâûbre ,  afin  démo 
rendra  à  Bickiec  où  j'atavai  à  midi.  Je 
prefcncai  ma  lettre  de  recomiiiaudation 
à  rAga  du  Cbâteau ,  qui  paria  au  Raii 
4  uiie  Loiidre  .pour  m'y  faire  embar- 
quer. Etant  cpnvenu  avec  lui ,  j'envoyai 

ailifi-tôt  mes  sftliiiîaB  an  VaiftbaH  qi» 

ccoift 
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BU  TOUR  ftu  Monde.  )r?> 
^oic  prêt  à  mettre  à  k  yoile«  Ou  leva 
l'ancre  deux  iieuces  après  nous  vo» 
gâmes  'penàatnt  toute  la  nuit  avec  urt 
bon  vemu  Je  ne  la  padai  jpas  feix  com« 
modémeuc  ^  parce  que  la  poupe  ,  la 
courfie  &  les  bancs  des  Londres  (ont 
longs  ^  qu  elles  ant  des  mâts  &  des  voi«» 
les  comme  les  galères  ^  Ôc  encore  ua 
autre  petit  mat  de  plus. 

Le  Dimanche  ^  te  vent  xhangea  k 
midi ,  ôc  de viiuJî violent  ôc  fi  contraire^ 
qu'il  obligea  le  timide  Raïs  &le«  ma- 
telots à  retoucner  «a  arrière  ^  de  foria 
que  nous  nous  trouvâmes  à  Alexandrie 
le  Lundi  à  deux  heures  après  midi.  Je 
mis  pied  à4:ecre  pour  aller  ^v^^ic  Moth^ 
lieur  Tambourin  qui  me  Bt  mille  Atnu 
liez  •  il  me  retint  à  toute  force ,  ne  ceC» 
faut  point  non  plus  que  les  François 
quiitoient  avec  lui»  de  meibùhaiter^ 
plufieurs  reprifes  un  heureux  vayage. 

Il  me  garda  jufqu  au  lendemain  qm 
Jious  remîmes  à  la  voile  par  un  vent 
favorable  :  maïs  le  Raïs  qui  croit  plus 
pmpre  à  pai&rles  rivières  que  les  mers» 
ikiû  iiHine  terreur  panique  ^  porta  le 
cap  une  féconde  fois  far  Alexandrie  ^ 
dans  \m  tems  oùlamer  étoit  peu  agi^ 
tée,  ConnoilTant  enluitc  qu*il  s'étoii 
l*ompc,  il  reprit  fa  route.  Nous  avions 
Têmc  I.  I 
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ï$|4  Voyage 
à  peine  fait  (quelques  milles,  que  s'^aban- 
^ioniïanc  de  nouveau  à  Ùl  peut  6c  k  fou 
ignorance  ^  il  tourna  la  proue  pour  la 
troilicme  fois,  $c  aborda  à  BdcHier  le 
MetcredL  Cepen^lant  j'écois  au  defef. 
poil  de  voir  ainfi  retarder  mon  voya- 
gé,  &  j'aurois  donné  toutes  chofes  pour 
trouverun  embarquement  fuir  un  bâti- 
ment CHrétieii ,  aân  de  xnc  tirer  des 
mains  de  cette  canaille* 
-  Le  Jeudi  15.  il  s'élévà  une  tempca 
de  mer  &  de  terre  (î  violente.,  quon 
iven  voit  point  de  femblable  en  Italie 
^u  mois  de  Décembre^  Le  Vendredi  il 
plut  beà^ucoup  »  ce  qui  montre  Terreur 
de  ceux  qui  croient  que  le  Ciel  eft  tou- 
jours fêrein  en  Egypte  pendant  Thivcn 
Lorfque  les  anciens  l'ont  dit  y  ils  onc 
feulement  prétendu  parler  de  la  haute 
Egypte  y  &  non  pas  de  la  baife* 

Le  Samedi  ^^allai  à  terre  afin  de  dif** 
fîper  Tennui  où  j'étois  de  me  voir  ainfi 
parmi  des  Grecs  6c  des  -Turcs  qui  ne 
m'entendoient  point.  Le  foir ,  je  retour- 
nai à  bord  pour  ne  pas  coucher  dans 
rhôtellerie  ;  je  portai  pour  toute  proviV 
iion  quelques  œufs  ,  ne  trouvant  riea 
autre  chofe  à  acheter ,  à  caufe  de  la 
pauvreté  du  pays. 

'  -  Le  tems  parut  fe  mettre  au  beau  le 
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tMtnaiiclie  y  œais  le  Lundi  il  âc  eiicoi^ 
^nc  grofîe  |)laie  qui  durajurquauMar- 
^  ^  atpcès  quoi  la  mer  fe  calma  tovtt^ 
«Ufaiw  Les  matelots  paiTeieut  le  Mei>» 
credi  à  fedbcr  les  voiles  8c  à  fe  prépa- 
ïecà^ards^  lEixAn  k  Jefudi  le  Raïs  Ict* 
i  ancre  ^  ehcoura^  peu:  d'autres  Saiqaei 
^  Londres  qui  avoient  mis  à  la  voile | 
dies  le  guidokht  en  lui  reprochant  (k 
Ikhecé.  Le  vent  fut  fi  gaillard  &  4 
favorable:^  que  le  V endredi notre  Lou-.. 
^  (fai  portoit  beaucoup  de  voiles^ 


/brte  que  le  Samedi  nous  entrâmes  hea«> 
teafèmeia  dans  le  porc  de  Rhodes^ 
après  avoir  fakcinq  ceûs  œilies  en  quai^ 
rante-fept  heures., 

La  Ville  de  Rliodes  iîtuée  m  ttiestu. 
te-fîxiéme  degré  quarante  deux  minu«^ 
les  de  latitude ,  a  été  une  des  plus  flo^ 
tiâànte  de  T  Aiîe  ^  elle  fe  m^titit  long** 
te.ms  en  République  avec  une  û  gran^ 
de  rcpuution  fur  met ,  6c  dans  les  afFai* 
resde  marine  ^  que  ^Empereur  Antonin 
le  Pieux  ne  put  autrefois  s  empêcher  de 
les  recommander,en  ordonnant  de  finir 
les  aeffittïes  d'on  tenain  Eudèition ,  foû 
vaut  les  ioix  des  Rhodicns%  Mais  cette 
Ville  après  avoir  pafTé  au  pouvoir  de 
jplvdcurs  Piûiees^  fat  cedé^  par  Ma?» 


>f^?  V  O  T  A  «  « 

.lioel  Ëmpeceur.de  Conftaïuinople  aA 
(ChevaUers  de  iàiiic  Jean  de  Jerufalem^ 
9,pth  la  perte  de  la  Terre  Sainte.  Ils 
s'y  fotciaetelu  .&  Vy  défendireiic  ea 
.14,44.,  contre  le  Soudan  d'Egypte.  En 
X4S0..  Tous  Mahomet  feccma,  ils  £b4- 
.tui;anc  un  iiege  de  trois  mois  par  la 
valeur  $c  la  conduite  du '  Grand  iklat* 
tre  d'AubulIbn  ;  mais  en  .15.11.  ils  fi- 
xent enân  obligez,  apcès  une  vigou- 
reufe  refiftaace  fous  le -Grand  Maîcte 
yilliets  de  l'Ifle  Adam.,  de  Tabandon- 
nec  av^c  tout^  l'Ifle  à  Solyman  fécond. 
Xa  fituatipn  çle  la  Ville  eft  à  l'Orient  de 
de  rine  .4  &  à  mi.côte.  Elle  a  trois  mille  • 
de  jcirjduic,  Tes  rues  font  larges,  fort 
droites ,  6c  pavées  de  belles  pierres.  Le 
milieu  de  la  plus  grande  eft  tout  de 
marbre  i>lan(;.  Otx  vpit  encore  dans 
cette  ;rue  ;les  auberges  &  les  logemens 
des  Chevaliers  ,  avec  le  Palais  du  Grand 
Jklâkre  :  les  maifous  font  bâties  à  i'Itao 
lienne  d'une  pierre  plus  .dure  que  le 
Tuf  de  Naples  ;  les  places  6c  les  mar« 
chez  foix  remplis  de  tauc  ^e  que  le 
pays  &  la  terre  (oxme  des  environs 
produUènc^  Ip  tout  à-£«rt  bon  mar- 
<€hé.  La  magniâcence  des  édiêj;es  qui 
i;pftent ,  moncre  que  cette  Ville  a  ap- 

|!arjceiitt,aux  Chcéicie&s^  Qa  y  'Voit  psr 
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tout  les  Armes  de  TOrdre  de  iaint  Jêarr,. 
que  I«  Turcs  y  ont  laillées ,  jufqucs  far' 
pièces  dTArdilerie; 

Le  Dimanche  i^^après  avoir  entent 
du  une  Meffe  Greque,  je  me  promenai 
dans  ia  Ville  ^  qui  me  parut  une  bonnes 
Forterefle  ^  car  outre  qu  elle  eft  bicn^ 
fournie  de  canon  tout  autour,  elle  a 
££0^  murailles  6c  un  double  fb^  ^  & 
du  c4ci6.  du  Château  ,  un  triple  folle». 
•H  y  a  cinqpones  du  coté  dèla  terre,. 
^xkm  on  en  dent  trois  fermées»;  elles* 
font  défendues  par  piuiieurs  travaux  &C' 
pîufîcurs  pont  levis  :  du  côté  de  la  Mer 
-H  ym  a  encoce  deux;  Les  habitans  font 
Tuxcs  ôc  Juifs ^  car  pom:  les  GiirétienS' 
Crées  qui  font  en  très  grand  nombre, 
iU  vivent  dans  les  Fauxbourgs ,  ou  pluii» 
lât.dans  les  maiforis  de  campagne  qui' 
iwït  autour  de  la  Ville  ;&  qui  font  un 
fort,  agréable  9  au  milieu  des  jarw 
ditts  de  des  vignes.  Les  Turcs  les  cbaf- 
ient  tous  hors  de  la  Ville  le  Vendredi 
&  ferment*  les  port^^  ^  pour  faite  leuc 
f  xiere  du  raidi  j  ils  puniitent  leveiemeat 
«eux  qui  nefe  retirent  pas  promptement' 
dès  que  de  ii|^al  eft,  i^nné*. 

Je  fus  voirie  lendemain  le  Palais  du 
grand  Maître,  qui  eft  fitué  fur  le  plus- 

Juttc  de  la  eoline  ^  il  fe^t  aujourd'hui  de^ 

*  ^  •  •  • 

I  iix 


< 


j^ê.  V0TA6B 

f  rifbn  êc  éa  «kmeure  à  <ietix  Kan»  ét 

la  pecicé  Tartarie  qu'on  a  dépoiez  pae 
jalouGe  3  ôc  que  le  Grand  Turc  tient  en 
prifbn  perpétuelle  ^  a6n  que  £  celui  qui 
gouverne  aujourd'hui ,  vient  à  com« 
porter  mal  >  on  puifTe  remettre  un  de 
ceux-ci  en  fa  place,  &  lui,  le  mettre: 
6a  prifon.  Je  n'y.  ai  rien  vu  de  curieux^ 
c'eft  feulernent  un  grand  bâtiment  que- 
les  Turcs  laiâfent  tomber  en  décadanca, 
JLXglife  de  faint  Jean  qui  eft  caia  pro-t 
<iie  du^  Palais  fort  de  principale  Mof^ 
quée. 

Cette  Ville  a  tiois^  Pcctt  pour  la fâ* 
«etc  de  fés  Vailïfeaux  &  de  fes  Galères.. 
Celui  qui  fert  pour  les  Vai0eaux  eft  dé- 
Cendu  par  le  balcon  foint.Eljpequi  ck 
garni  de  dix  pièces  de  canon,  &  fur  le-t 
^ei  eft  le  fanal..  L'autre  qui  eft  txnstr 
proche  eû;  défendu  fur  la  gauche  par 
line  tour  qui  eft  garnie  de  huit  petits  ca* 
itoni,  6c  fur  la  droite  pat  le  Fore  £n«. 
chamé  ouduMore^  qui  a  2^»^  canons^, 
mais  dont  huit  qui  font  à  fiçur  d'eatt^ 
portent  un  fort  gros  boulise*  li  y  en* 
un  dans  lequel  un  homme  pent  preique 
entrer ,  &  fur  lequel  les  arme^.  de  VO^^ 
4re  itoient  graves  abx  :  ùputFtancifà 

•  On.iuedit.aulïi  que.iprfquei  Qûp.iitk 
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Ville  oa  eu  trouva  trois  pièces  .d'uue 
groilèur  prodigicaic^  qui  feivoieiit  à 
Suicer  des  pierres  que  deux  hommear 
avoieat  peine  d'embiailer  ^  &  ^  qu  oa 
tranfpoiia  à  Coallantino^le*  Le.Forc^ 
4otit  j'ai  parlé ,  eA:  quarre  avec  quatcflr 
petites  tours  fur  les  angles  un4>â;a«i 

gone  dans  le  milieu.  De  cet  endroit., 
au  baftipn  oppoie ,  on  tire  une  chaîne 
pour  fermer  le  Port«.  Le  mouillage,  ny 
eftpas  bon,  TAmiral  d'Alger  y  ntnau.- 
Ir^e  pendant  que  j'y  étais  y  quelque 
tems  auparavant  un  vaiij^u  Se  une  faïf^ 
^ue  y  a  voient  péri»  • 

De  ce  Port  on  paiSe  (kns  un  ancre  qm 
eû:  plus  en  dedans  »  ôc  qui  fert  comme 
d'Arfenal  jponrJes  petits  bâtixi^icns.  lia 
deux  emrees  ,  une  dans  le  milieu  ^  êc 
lautrç  du  coté  du  Fort  dont  nous  ayonfr 
parlée  C'étoit  dans  ce  fécond  Port  oii 
écoit  ce  Coloile  de  bronsefîreisâiiliné^ 
que  Charii^s  de  la  Ville  de  Lynde ,  Di^ 
ciple  du  fameux  Lylippe ,  avoit  conf- 
ttuit  çn  ïi.  ans  ,  avec  iiné  dépenfe  de 
300*  calens.  Sa  hauteur  étoit  de  7o«.cou-^ 
dces  ,  il  n'y  avoit  point  d'homme,  qui 
pâc  embraflet  fon  pouce ,  chacun  éà& 
doigts  étant  aulli  gros  que  la  plus  grolle 
des  ftatues  anciennes  :  enforte  que  l'ef^ 
pace  qui  ^toit  entre  Iss  deux  jambe» 


Digitized 


•»9*  V  e  T  A  •  t 

&ivoic  de  paffage  aux  Vai^eaiix^  <pfi 
•^Touloicnt  venir  ancrer  danscePort.il 
tenoit  un  vailfeair  dans  iâ  main  oàt  Ton 
allumoit  du  feu  »  pour  fervir  fanal 
aux  Vailfeaux  j  mais  après  avoir  étc  de- 
bout pendant  j^^.  ans  ,  il  êat  tcnredt 
par  un  tremblement  de  terre  ^  ies  Rlio- 
.diens  n'eurent  jamais  le  courage  de  le 
i^iemettf e  ftir  pied ,  malgré  menaces 
de  leur  oracle^  Cet  ouvrage  prodigieui 
a  demeuré  entier  fur  terre  pendant 
plufieurs  (îecles  |ufqtt'en  ^54.  qu^il  fut 
mis  en  piecea*  Vers  l*an  11 35.  environ 
146 o.  ans  après  qu'il  eût  été  élevé  en 
premier  lieu ,  il  fut  détruit  par  Mahavia 
chef  des  Sarrazins  >  s'étant  rendu  maître 
de  riHe  il  lé  vendît  à  un  Juif,  qui  après 

l'avoir  fait  débarquer  en  Nacolie,  le  fie 
tran/porter  en  Egypte  fur  900.  châ^ 
m  eaux.  Et  comme  le  Port  des  Galères 
.eft  le  meilleur  de  tiras ,  tant  pour  feifè* 
-f été  que  pour  la  commodité.  Il  y  avoir 
alors  trois  Galères ,  les  deux  autres  étant 
«n  Mer  avec  Ammaza^Mamma  Iciu: 
Cénéral. 

Le  Mardi  17.  j'allai  chez  le  ConfuI 
4e  France  qui  étoit  un  Grec ,  pour  lui 
aprendre  mon  arrivée ,  8c  le  prier  de 
Ikirç  enfbrte  que  je  ne  fufTe  point  expofc 
aux  asranies  des^Turcs^  Je  ne  le  ccou^ 
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%ax  point  ;  je  fçûs  cependant  qu'il  avoît 
peu  de  crédit  je  m'en  confolai ,  parce 
t|u'on  me  dit  que  les  Francs  font  moins 
mal  traitez  dans' cette  Ifte  qu  ailleurs* 

Le  Mercredi  je  voulus  voir  le  Faux* 
i)ourg  dès  Grecs  je  m'y  promenai  dans 
^un  jardin' abomkrit  en  figues  &:  en  rai- 
fin  :  Le  ibir  je  retournai  (kuis  la  lôndre^ 

Le  Jeudi  je  me  rencontrai  avec  lé 
Raïs  ,  &  je  m  aperçus  qu*it  n'avoitpas 
envie  de  partir  ûtot  ^  étant  retenu  par 
les  charmes  de  fa  femme  qui  croit  une • 
Belle  Turque.  Le$  femmes  ici  par  mo— 
liieftie  ie  couvrent  le  front  dun  mou^^ 
choir  ^  6c  d' un  aucre  le  iiifenton  jufqu^âa^: 
né. 

Le  lendemain  Vendredi ,  jour  que  les^ 
Turcs  fttnt  Ictris  prières',  je  me  rendis . 
à  l'ancien  Palais  des  Grands  Maîtres  dâ* 
Sainte JjBan  de  Jerufalem ,  où  Ton  gar^ 
doit  iei  Kàn  de  la  petite  Tar tarie ,  afin, 
de  le  voir  lorrqu  ii  pafler oit  pour  attet- 
à  la  Mofquéei  II  -patut  fm  tem«  après  *  | 
avec  une  fuite  dû  vint  perfônn es  habiîi- 
ïces  à  la  Tartare  '  :  il  étoit  d'une  alïe»: 
belle  mï)»^  matsal^avoit  ua  défaut  dans  « 

JJœildroît;- 

-  L'^ïflé  de  Rhodes  qu  on  a  apeîlc  au-i  - 
ttcFofS'Opkii»',.  Âftnie^  £tré ,  St  Sksa 
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d'Italie  en  loneuçue^  fpji  climat  eft 
perc  &  agréable  j  fon  tcErJtçître  abon- 
de en  fruits  Se  en  vin  ;  quand  elle  ne 
pioduit  pas  du  grain  fuiHiamment  ,  h 
Nacoiie  qui  n  en  éloignée  au  Nord  que 
de  10.  milles,  lui  en  fournît  en  aboli-- 
dauce,  Ëlle  av  oit  autrefois  plusieurs  Yil* 
l0s  qui  font; réduites  .en  Villages ,  com-. 
me  Tilerve  ,  Lynde ,  Bafilique ,  Cata* 
vie ,  &  autres  qui  font  habitées  par  quel- 
ques Gieçs ,  ,T.urc5.  &  Juifs .  tçius  alfez. 
malheureux. . 

Ënân  à  force  de  prelTer  léRjaïs,  il 
c^nfencic  à  Te  feparer  de  fa  femme 
de  mettre  à  la  voile  le  Samedi  :  mais 
à  peine:  avoir- il  fait  deux  milles ,  qtt'ii 
revint.,  rapellé  peut-être  par  fon  amour; 
d'ailleurs  les  Grecs  &  les  Turcs  font  (î 
craintifs  iur.  Mer ,  qu'ils  s'épouvatueiit 
du  moindre  vent»  Ils  font  alors  la  ma- 
nœuvre avec  tant  de  confufion ,  &  s'é- 
tourdident  iî:  fort  par  leurs  cris ,  que 
ipuvent  ils  ne  fçavent  plus  où  ils  en  foiic: 
de.forte  que  dix  Chrétiens  ,  fervent  plus. 
«Uns  une  navigation  que  ^o^Tutcs.. 

Le  Dimanche  -  premier  jour  de  No» 
v^mbre  ôc  le  Lundi  je  vifitai  l'EgliTe 
des.  Pères  Grecs^à  caa£e  des  Fêtes; le 
J^ardi  il  entra  datt^-Ie  Porc  oue.  Saïque- 
cjui  portoit .  mia ' compa^Q^ds.  Sd^^ 
à  C(U)i(9itfin<^le<.  .' 
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te  lendemain  j'allai  dîuer  dans  un. 
fatdin  du  Faaxbourg ,  &  an  retour  j'a« 
perçus  une  Turque  qui  me  £aàùÀt  figue 
d'eiitrer  diezellc  :  comme  je  feignais^ 
de  ne  la  peine  voir,  elle  m'apella  fore 
Jxaut  ;  mais  la  crainte  . de  Dieu  ôc  cfiUe: 
d'être  eropalé^fi  lonme  furprenoitavciC' 
elle  9  me  firent  pa({er  outre. 

Le  Jeudis  un  âicilen  vint  m  avertir 
4^e  je  devenois  fufpe^Sl  aux  Tuics,  ÔC' 
que  je  priflfc  garde  à  moi;  parce  que 
j  -étois  dans  un  pais  où  ils  JioQt  aucun  • 
ég^rd  &c  fe  fervent  tous  les  jours  de  pré- 
textes imaginaires  contre:  les  Francs  v'. 
pour  les  faire  eklaves  ,  comme  il  étoic 
arrivé  Tannée  paflee  à  quatre  François  :: 
car  étant  partis- de  Napoli  de  Romame* 
avec l'i^rmée Navale^  quialioxE/attiie-» 
ee  de  la  Canéevils  furent  mis^  aux  fers 
,  a  Rhodes-  conirne  des  'efpiom*  &;  des^. 
CorJQâres    eetîe:  nouvelle  m'ailarma 
beaucoup  ,  dVuKiût  plus  que.j'avois  né- 
gligé cle  prendre  on  paflêportfdttCc»— v 
ûù  de  Fsa^  »  fondç^  fuc  ce.  que  dai»^ 
•  iLDUt  mon  voyage  de. Ja  Terre  !Sainc©„. 
:jç  n'a  vois  écéinciutété  ^Mahometiidis^: 
«en  aiacime  foue».   V  •   '    >  *. 

te  Yendfedi,  j'eiK  une  grande  peari,  ^ 
pour  ne  m'être  pas  letitéL-k  Vtieme  àèi-. 
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tard  que  la  Ville  étok  fermée  :ainûne 
içachant  que  devenir  ^  je  pris  le  parti  de 
jne  cacher  dans* une  cour  :  cependant  ^ 
£  Ton  m'y- avoir  trouvé  j  |îauroisr  fans 
<louce  été  arrêté  Se  mis  en  prifen.  Ceft 
pourquoi  voyant  à  quoi  |  ecois  expofè^ 
je  cherchai  le  Samedi  un  e^nbarquemenc 
pour.fortir.  de  cette  lile ,  mais  mon  mal* 
Ixeur  voulut  que  je  u  ^n  trouvaffe  point. 
*  Le  Dimanche  8.  J'entendis  la  Méfie 
clans  la  nueme  Eglite  des  ^P&res  .Grec»^ 
comme  j'en  avais  la  permiffion  du  Supé- 
rieur. Le  Lundi  iLarriva  une  Tàrtane 
.Françoife.venantxie  Mai:feiUe,ce  qmme 
domia  une  grande  joie  ^  mais  elle  dnra 
peu  ^  car  leirmt^ron  m^aprit^  que  ce  bâti- 
ment allai  ta  riûe  de  Chypre  :  le  Mardi 
il  en  arriva  un  autre  y  que  quatre  Mar- 
chands Françpis  avoienjtloué  depuisSe:^ 
de  jtifqu'à  Smyrne  r  je  leur  j^ariai  axda^ 
tôt ,  ils  ro'oflfxirent  le  paflage  avec  h. 
politefle  ordinaire  4'  cette  Nation ,  me 
recommandant  <ie^re  apouer  pcomte^ 
ment  m  es  hardes ,  &  de  venir  coucher 
à  bord  ,  parce  que  j'éçois  en  dangef  d  é* 
'  tre  fàiteiclave,  félon  ce  que  leur  avoît . 
*t  le  Cajxitîiine^  ^amfon  rx^negat  MaT*. 
feillois ,  &  Vice.Amir4  de  ce  Vaifleait 
Algérien  qui  étoit  péri  dans  le  Porti  Je 

ka.  ixancrfiM  cçmme  je  h:  de vois.^  6i 


Digitized  by  Googlc 


»0  TOtriL  Otf  M.OHDB  ia|' 

jMîxecutai  tout  ce  qu'ils  m 'avoietit  con« 
êèilïé  :  dès  le  ibir  même  je  me  rendis  à 
là  Taitaiie,  après  avoir  ciré  mes.yali- 
ks  de  la  Londte ,  en  payant  au  Raïs  là 
femme  entière  dont  nous  étions  conve- 
nus pour  tout  IcL  voyage^ 

Enfin  après  un  (îlong  féjour,  jepari 
tis  de  riÛe  de  Rhodes  le  Mercredi 
de  Novembre  fur  le  midii  11  y  avoit 
dans  la  même  Tartane ,  outre  les  qua- 
tre Marchands  François  9  fèpt  Turcs  ^ 
avec  TAgade  Seyde,  qui  avoicntlaifliè 
le  bâtiment  Turc ,  à  caufe^  dé  la.  timii 
dité  du  Patron^  Ce  que.  je  remarquai 
de  plus  fîngulîer  en  ces  Barbares,  c*èft 
^uilss^étoient  défidts  detretteinfolen^ 
ce  &  de.  cette  hauteur  ayec  laquelle  ih 
s'apliquent  dans  leurs  vaiffeaux  à  nuire  k 
un  Chrétien ,  &  à  le  maltraiter,  quand  il 
cften  leur  pouvoir.  Leur  dpuceur  dans 
nôtre  barcjue  cgaloit  celle  dès  Agneaux , . 
&  il  étoié  ikttsfaifant' dé  les  voir  n  ofer 
feire  leurs  prières  en  public ,  de  peur  * 
de  s^'expofer  àlà-moquerie.  Qttand'hou$. 
«ûmes  feit  vingt  nwUes  ,  nous  touchât 
ipes  à  llfle  dé  Scima,  &  quand -nous. 

eâmes^  fait  trente ,  àr  celles  ^  de  Pifl . 
copi ,  de  Cake ,  de  Ni (&ro  hti binées  pat* 
dès  Grecs  &  plèines  dé  Corfairesi 

'  J^e^u^kQQttsnf  £iunçs£ailc 
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Creo  à  caufe  du  venc  concise ,  qui  du^ 

ra  jufqu'au  lendemain  j  il  con^ba  après 
toiit-à-coup.  A  force  de  £aite  pluûeucs^ 
bordées  nous  aiiivâmes  en  trois  heu» 
res  de  jour  à  Stanchio,  disante  de  Rho- 
des de  cent  milles ayant  (oûjoiirs  oo*- 
coyéla  Nacolie^ 
SLancliio  ,  Stanco  ,  Stingo  &  Scancu, 
plutôt  felcm  les  anciens ,  Meco^ns  ÔC 
Cos  ,.eft  un  lûe  d'une  figure  un  peu  loa> 
*gue,  qui  a  k  NatoUe  à  l'Orient ,  donc 
elle  n'eil  ièparée  qne  par  un  canal  de- 
fîx  milles.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir 
donné  la  nailîànce  à  Apelles  &  à  Hip- 
pocrate,  que  l'on  dit  Redevenait  f^a^ 
vant,  à  force  délire  tous  les  memoi-^ 
les  que  l'on  portoit  dans  le  Temple- 
d'Ëfculape ,  qui  étok  dons  l'iile ,  parce 

que  cous  ceux  qui  guerilToient.de-quc^ 
que  maladie ,  etoient  obligez  de  mecr- 
tre.  en  écrit  dàns  le  Temple  les*  reme*- 
dés  avec  lefquels  ils  s'ccoient  guéris.. 

J'aillai  à  terre  pour  voir  up  arbre 
id'une  grandeur  extraott£mâ[ire  »  &  1^ 
Yille  aulÏÏ  ^ .  elle  dk  fiGuis  -fi^c  une  b/Uir 
Jeurprès  delà  Mer  ;  elle  a.de  bpiiues- 
n^ailles  ^  un  large  £^é  >ûîi  la  Mer  eo*' 
tre ,  ^  un  Château- fourni  dçi  bonne  At*-^ 
ollerie, .  Elle.,  n'a  point*  de  pot,t,,mai» 
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nif  TOUR  DW  Mon  D  e..  xop, 
Haïrent  :  les  maifbns  font  bâties  de  pierre, 
^  font  baiTes  ,  a  loa  ea  excepte  une; 
«|ni  neft  fupexbe  ,  &  qu'on.nomrae  le  Pa-.. 
fais  cl*Hippocrate.,Elle  a  aii(E  un  fort: 
llaau  Fanxbourg  du  CQ£ç.da  couchant^, 
où  demeurent  quantité  de  Turcs  ^  de^ 
Juifs  Se  de  Grecs ,  auffi  bien  que  dans 
fa  Viiie ,  mais  ces  aeriiiej:6.faAfrf0f  tmaU 
-craicez  par  les  MaHometans.  On  trou-^ 
ve  tout  autour  de-  fort  beaux  jardins 
48c  de»  vignes  qui  prodiiirentd'exûelleu&; 
.vins.  L'arbre  merveilleux  eft  une  efpe-^' 
jce  de  Platane ,  (  les  Turcs  1  apellent  Te-^ 
iiiiiar  5  )  i  ûj^St  «Uns  la  ¥iUe  entre  ia.pac*-^ 
i3B  du  Château  &:  le  Bas&ar:  il  n'y  en  a- 
•point  dè  femblable  en  Europe ,  puifque- 
'4000.  peribnnes  peuvent  cemr  fous 
branches  ,,qui  font  foutenues  par  trente- 
iix  piliers  ou  petites  colonnes.  Deux 

prendre  le;£rais^ 

Nous  ne  partîines  pas  le  même  jour- 
a  cau&  da-  ¥ice->Âimral  &amixm  qoir 
itoit  refté  la  nuit  dans  la  Ville  pour: 
quelques  affaires ,  &  que  le  Raeha  voiu 

int  'ÉàifQ  XffAmcines  im  dé  ib»  domei^ 
niques*: 

Le  Samedi  fur  le  midi ,  nottsmime^à^ 
ilt  voilé  avecun  .bon  vent  i.  mais  il  cai<^ 
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^redes  bordées  fans  pouvoir  donblèir 
pendant  la  nuic  les  Ifles  €le  Bâcha  »  de 
Carmiao  &  de  Lera^  haBirées  comme 
les  autres  parles  Gteos» 

Le  Dimanche  n<ws  nous  trouvâmes 
4e  bonae  heure  au-delà"  de  Lipib  lile 
aeferte  ,  de  faîne  Jean,  de- Pamo-qfoe 
poiTedoiDautrefois  tOrdre  de  Malte  ,  de 
Neccaiia  >.de  Liforni  de  Samos  :  cet:- 
le  dernière  Iflé  étoit  autrefois  coftfacrée 
à  Junon  qui  y^avoit  un  Tei 


•Il 

•3 

•de  Pithagore ,  de  l'heureux  Polycrate\ 
^  dkine  des.iSyhiUes  i.on  voie  encore 
à  droit  &6  à  gauche  une  muttitude  d^Ifles^ 
dont  on  peut  dire  que  T Archipel  eft 
«ouver&9 .  naais.  comoicr  le*  veae  devint 
contraire  V  nous  fumes  ohligez^  dé  tour- 
sier  la  proue ,  &  de  nous  mettre  à  l'abci 
ious  le  cocher  d'Artivo  ^  où  il  y  a  {dnw 
fieurs  ports  avec  un  fond  propre  au 
mouillage  des  grands  bâsimcns.  Get  eti- 
drtois  néanmoins  n'eft  pas  habité  ^  il ien; 
feubmen^à^  |)aître  des  troupeaux ,  qui 
-foirt  àrcout  moraent  cxr danger  d'être  eiw 
4êve2far-iesîi?n:ates;  Un  peu  ai^tque 
oxkm  Y  eufllons^:  relâché^^i^ en  étoit  par^ 
et  trois  vailïeaux  ;  qui  avorent;  emmené: 
une  Saïquc  ^ki:^nt  iiurle^fivage  qnan^ 
istté  debois ,  donfenQuaufiineft»  g£o  viiiQ% 
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•  Pendant  que  le  mauvais  tems  conti- 
nuoic  le  Lundi)  les  Matelots  allèrent 
chercher  furies  rochers  des  fruits  de 
Mer ,  6c  aporterent  «ne  trafe  d^cair  à 
i'Aga  de  Seyde ,  qui  la  mit  rôtir  au^fea^ 
comme  fî  c'avoit  été  un  poilTon  y  tant 
îl  avoit  peu  de  connoiflanee  :  aufli  Tes  , 
aâions  ôc  fès  difcours  étoienc  d'un  iau*. 
vage  j  il  portoit  une  grande  Barbe  dè 
fiegromancien ,  ou  femblable  à  celle 
d'un  homme  élevé  dans  les  bois  parmi 
les  bctes. 

Le  Mardi  nous  remimes  à  la  voile 
troiis  heures  avant  le  jour ,  mais  le  vent 
étoit  fi  foible  qu^  peine  eikxies  nous 
paflfé  kœidi  te'canaf  ,  qui  eft  entreSo- 
itia  &  Forni»  Le  vent  fraîchit  néanmoins 
fur  le  fbir ,  Se  nous  conmmes  avec  le 
trinquet  jufqu'à  Chio ,  oi\  nous  nous 
trouvâmes  à  la  nuit ,  ayant  fait  i5o*niiL- 
Kss  que  Ton  compte  depuis  Stanchio  juf- 
qu*à  cette  IfleHe  Mercredi,nous  defcen^ 
dîmes  tous  à  terre ,  &  j^allài  loger  cHear 
les  Pères  de  TObfervance^ 

Chio  fut  d'abord  apellce  Ethalie,  fe- 
ton  quelques-uns^;  &  enfttite  *€hio ,  ou 
plutôt  Chyros  du  nom  d^ûne  Nîmphe* 
Salzizadaci  ou  Sachezadà,  qui  lignifié 
MêdtiMaftic,  eft  celui  qu'elle  a  teçil 
ies  Tuj:cs«  C'eft  uae  des  pritictpales  Cyjit^ 
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4o8     -  Voyage 
iJades ,  eUe  a  80.  milles  <ie  circuit ,  llfie 
de  Mecelia  au  Sepcâucrion ,  la  Naijolic; 
à  l'Orient  ^  donc  clic  n'cft  Tepaice  qac 

Îm  un  canal  de  trois  lieues ,  qu'on  apel- 
e  le  détroit  du  Cap  blanc ,  &  l'Iiiede 
Naccaria  au  midi.  Les  Habitons  la  di. 
TîTent  en  deux  parties,  en  Aponotuoia^ 
ou  Tuperieure  du  côté  du  Nord  ^  A:  en 
Cauniçra ,  ou  infcrieure  du  côté  du  mi- 
di. Le  territoire  de  l'Ifle  proche  de  la 
Mer  eil  excellent,  mai» celui  du  milieu 
cft  touc-à-faic  fterile  ôc  pierreux*  où l'ou 
Êûc  paître  quelques  ctufrres.  Çki  com* 
pte  dans  la  ViUe  ôc  les  &o.  Yilla§e&  pre» 
cent  mille  ames ,  mais  tes  Grecs  en 
Ibsc  Bo,  fliillcssâc  lexefte  eft  compofi^  dft 
Catlioliques,de  Juifs  ôc  de  Turcs.  Leurs 
revenus  coiiiîflent  en  lait,  en  bœure» 
9nria&Ôc  esï£oLt,dçm  iliè  v«uicoi» 
hsit  ans  pour  plus  de  la^.  mille  écus } 
çn  la  travaille  dans  l'Iile  même  pous 
•ccttper  le  pauvre  peuple. 

La  Ville  de  Chio  eil  lîcuée  au  58.  de* 
«es  de  latitude  j  elle  efl;  bâtie  fur  le 
pardxb  la  Mer,  6c^d*ime  igureobloo. 
gue  »  s'étendaoc  du  côté  des  moixagne» 
fautes  die  terrain.  Llle  a  de  bonnes  mu» 
failles,  huit  portes  &  un  Château  pro. 
che  du  port ,  qui  a  un£oile  large  &;  p£o« 

(qfid  â^vQQ  deux  ^.oiUâ  Se  deux  forces.^ 
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2>ir  TOtfR  DV  Monde,  lo^ 
hes  mmmlles  en  Cant  néanmoins  6  aiv 

ciemies ,  &  avecii  peu  de  forûEcauoas 
&  d'Artillerie ,  qu  il  ne  feroic  pas  une 
jreûftance  fba  longue*.  Dans  un  eoia  dit 
k  Ville  ,  vers  le  midi  ^  il  y  a  un  auufr 
fort  avec  dix  canons  y  ôc  dans  le  milieu 

mi  autte  qi^  i  on  Ahkû  depuis  peuiiir 

lies  ruiner  a  une  £glue  qui.  apaxtenoïc: 
aux  Grecs. 

Le  Poneii  grand  ,  mais  le  fonds  n^es 
eft  pas.  ban  ^  les  ancres  ny  tenant 

pas  ;  le  fanal  pour  les  vaifïeaux  eft  au 
aoîlieu^  Il  y  a  1^  duq  galères  de  Vîûcr 
qui  font  commandées  par  autant  de 
Beys ,  à  qui  le  Grand  Seigneur  donner 
douze  mille  écuspour  l'entretien  de  ciiai».- 
cuiie*. 

Quoique  la  Ville  fbit  petite,  on  ne: 
laifle  pas  d'y  ^compter  4.0  milleHibitans^ 
qui  font  pour  la  plupart  des  Chrétiens* 
Latins  Ôc  Grecs*  Il  y  a  ici  deux  Evcques^ 
l'un  Catholique  quia  fous  luiunecin^i^ 
quantaine  de  Prêtres  vêtus  à  la  Romaii- 
pis  y  6c  l'autre  Schifmatique..  Ceux  du? 
païs  concraignem  les  Turc$&;lies  Juiâ». 
dp  demeurer  dans  le  Chaceau  les  mai«. 
fons  y  font  bâties  de  pierre  à  la  manière 
Icaiionne^  avec  un  toitde  figure  pirami^. 
dale ,  qui  eH  couvert  de  thuilles  r.lesi  ' 

il4£s,i(mt:écrQiiss9^niais^  q31(^  Cmt.]^^ 
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^ées  avec  dii  caillou  :  les  Bazars  font 

pleins  de  toutes  chofes  ^  qui  font  à  boA 

marché^  à  cauic  du  voiiinagÇw de  la Na« 

tolie. 

Les  femmes  Chrétiennes  y  font  ha- 
billées à  ricalienne ,  excepte'  la  coefRi- 
re  i  elle^  pottent  la  jupe  fa  cî3tirte'qu  eC- 
le  ne  leur  vient  qu  au  genoux ,  avec  un 
nombre  prodigieux  de  plia  fur  le  derriè- 
re» Les  veuves  ont  des  voiles  noirs  fies 
autres  blancs  j  elles  les  relèvent  par de^ 
vant  avec  une  efpecede  chaperon-,  qui 
£ûLrme  une  forte  de  coefiTure  dont  les 
extremitez  pendent  par  derriere  dac5- 
térgaucBe  :  elles  y  entremêlent  quan^ 
tite  de  fleurs  différentes  félon  les  faii 
fons  :  ce  qui  eft  fort  agréable  à  la  vue: 
filles  font  très-  blancjhies ,  belles rives 
Se  fort  familières' avec  les  hommes.Xes 
filles  foufFrenc  même  que  les  étrangers 
les  voyent^  librement ,  &  toutes  ont  la 
gorge  découverte  d'une  manière  qi^i 
choque  la  pudeur. 

Les  principales  £g^ifes  font  le  Dom&i 
l?Eglife  des  Révérends  Pères  Jefuices  > 
celles  des  Dominicains ,  celle  dey  Ca- 
pucins, &  celle  des  obfervantins.. 

te  Maftîc  que  Ton  a  foin  de  recueif- 
1k  dans  l'Ifle  eiï  lé  meilleur  que  fon 
^uiilè  trouver  i  te  qui  fait  que  le  Gs^^^ 


Digitized  by  Googt 


DV  TOUIL  iS  U  MOM  D  S«  IH 

Seigneur  envoie  tous  les  ans  une  per- 
ibniie  de  ia  maison  y  pour  eue  preienc 
à  la  recolce  qu'qu  eu  fait  y  avec  défen* 
fe  exprefTe  d'en  envoyer  ailleurs  qu'à 
Conftatidinople  ^  ^  il  eft  ^niommé  par 
les  domeftiques  &  ;ies  femmes  du  Se-- 
rail  qui -en 'mâchent  pendant  toute  la 
journée ,  pour    rendre  les  dents  blaiw 
clies  yiSc  riiàleine  douce  ^  x'eil  à  ^aufe 
de  cela 'que  le«  Turcs  rapellent  llfle 
du  Maftîc.  Le  coton  que  Ton  recueille 
dans  ilile^aporte  encore  quelque  pro« 
fit  aux  gens  dupaïs,  à  caufe  que  les 
(Kui¥J»s  gens  s>  occupent  à  ie  «ravaîHeG» 
Je  ^is  le  Jeudi  dans  l^maiTon  du 
Con  fui  François,  un  jeune  renégat  Vé- 
nitien y  d'aûez  bonne  mine  ^  qui  après 
avoir  dit  un  jour  trois  Me(Ies  dans  la 
matinée  dans  Chio ,  s*avifa  de  quitter 
i'Ordse  .dcfaint  <Auguftin  dont  il  étoit^ 
&  deXe  faire  Maiiometan-^  mais  fere^ 
j>entant  enfuite  de  fa  faute,  il  ibllid- 
toic  le  Conlul  de  lui  procurer  les  nioyeiis 
4e  Ce  retirer  en  pais  Xlhrédeiu  II  falloic 
ménager  cela  fort  finement ,  parce  qUe 
le  Bâcha  le  gardoit  che%  ïm  ^  que^'cw 
tant  aper^û  qu  il  differoit  à  fe  faire  çi^N 
concire ,  il  le  fit  faire  par  force  un  ma- 
<in^  en  difant  que  s'il  s'euf uyoit  ^  il  vou^ 
hnt  m  moinsL  qu'il  en  portât  ks 
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c[ue5  ea  Italie  :  le  fujec  de  ce  maUieuc 
€toic  que  fon  Supcueur  le  voulanL  pu» 
nir  de  les  déreglemens,  le  coupable  s'en^ 
fuit  à  -Chic  ^  ou  ayant  iniicileœetit  prié 
l'Evêque  Catholique  de  lui  obtenir  le 
pardon  de  Tes  fautes  j  le  defcfpoir  le 
porta  àfe  faire  Mohomecan»  De^piiisce 
tems*-là  il  a  toûjours  rendu  de  mauvais 
,  fervices  à  l'Evcque ,  Taccuiant  faulïe- 
ment  d'avoir  <of  efpoiidaïKe  avec  la  Ro» 
ipublique  de  Venife^  l'oa  ue  pouvoir  re- 
médier à  cette  calomnie  qu'avec  de  fort 
groiles  fommes  d'agent*  J'efpei»  que 
Dieu  fera  la  grâce  à  cet  homme  là  de 
fuivre  rexgmple  de  Frerc  Jacques  de 
Caiabre}  ce  frère  ayant  été  mis  eskfOp 
(on  pour  quelque  groife  faute  »  par  k 
Supérieur  d'Eriza  (  petit  Monaftere  dans 
ies  Montagnes  de  5y rie  ^  qui  dépend  de 
i:elui  de  Jeruialem)  s'enfuit  à  Baruc> 
1&:  de  là  à  Seyde  j  comme  on  ne  vou» 
loit  pas  le  lai^ër  entrer  à  caufe  de  k 
pefte ,  il  relia  dehors  avec,  trois  Reli^ 
gieux  de  fou  ordre.  Le  Prefident  de  Sey- 
de nelaiâbit  pas  àe  CBXi&t  avec  &ai ,  Se 
confoler  celuLcidu  haut  des  murailleSi 
en  lui  faifant  efperer  qu'il  obtiendroic 
ion  j^doa  du  Pere  Gardien  ;  mais  h 
pefte  continuant  toujours ,  &c  ne  pou^ 
Vaut  pas  entrer  dans  la'  Ville  ^  ils  pri^. 
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tCBt  le  parti  de  fe  retirer  à  Darbeflia* 
Frère  Jacques  voyant  que  Taffaire  traî- 
noit  en  longueur     deferperant  d^ayoir 
jamais  fon. pardon  ^  revint  à  Seyde  att 
commencement  de  Mai  en  i6^^  ôc  étant 
entré  dans  le  Serail ,  il  demanda  de  fe 
faire  Maiiometan  :  on  le  reçût ,  &;  il  fut 
circoncis-,mais  à  peine  deux  mois  fuieut- 
ils  écoutez ,  qu  il  s^apcrçût  de  fa  faute^^ 
il  eût  recours  à  un  Capucin  François  ^ 
Supérieur  du  Couvent  de  ladite  Ville  ; 
il  lui  demanda  en  toute  humilité  Tab-p: 
folution  de  fa  faute  ^  lui  difanc  qu'il  ab* 
jiiroic  &c  dcteHoit  à  jamais  le  Mahome- 
tifincu  Le  Capucin  lui  fit  réponfe  qu  il 
falloit  qu'il  fe  retirât  en  patô  Chrétien^ 
qu'il  ne  pouvoh  pas  rabfoudre  à  caufe 
évL  danger  éminent ,  ou  il  étoit  de  re- 
tomber dans  le  même  état  de  damna-* 
-tion ,  en  continuant  de  vivre  chez  les 
Mafaometans.  Frère  Jacques  répliqua 
qull  confefToit  fa  faute  publiquement, 
&  que  volontiers  il  mourroit  martyr 
pour  la  Foi  ôc  fa  Religion.  Le  Pere  Su-.' 
perieur  voyant  qu'il  periîftoit  dans  ce 

Îdeux  delfein ,  lui  donna  Tabfolution  & 
e  Saint  Sacrement  le  Mercredi  enfuite* 

Le  bon  Pere  iai  confeilkle  lendematit 

de  fe  recirer  far  quelque  vailTeau  ^an« 
i^qis ,  dans  la  crainte  ^  où  il  écoit  qu'il 
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aie  ruccombâcà  lafoiblcilfiiuiniaifie,^, 
n'obtint  pas  de  Dieu  la  gxacc  du  mar- 
tyce*  Mais  Fcere  Jacques  cépoïKiic  que 
mtiy  qu'il  vouloit  mourir  poiiç  la  Foi» 
qu'il  fc  fentoit  réfolu  àjie  bas  craindre 
d'être  bràlé  :  donnez-inoi^  dit^il  v  ^ 
Crucifix ,  &  vous  verez  ce  quetje  £em 
demain  ^  priez  toûjours  Dieu  pour  moi* 
Ia  Pere  le  voyatstdatuiine  fi  ferme  li* 
iolucion ,  lui  donua>pour  la  féconde  £oi& 
rabfolucioa  &  le  5aint ■Sacrement. 

Le  y endredi ,  qui^ft  le  joa^  de  priew 
cesxhez  les  Turcs ,  Frère  Jlcques  ayaac 
une  Croix  cachée  dans  fen  fein ,  Fut  au 
Bazar ,  où  il  y.  avoic  beaucoup  de  mon- 
de. Il  mit  un  pied  fur  un  turban ,  &; 
l'autre  fur  une  vefte  verte,  la  Croix ea 
main  A  il  fenak  à  prêcher  ^  &;  à  dire  qu'il 
£b  repenroic  de  ion  .erreur^  qu'il  voU'*. 
loit  mourir  pour  la  Foi  Catholique,  que 
la  Religion  de  Mahom^sc  n'eft  qu&(com> 
perie ,  que  leur  Prophète  étoic  un  iu»- 
.pofteur,  qui  conduifoit  leurs  ames  6ft 
enfer.  Sur  «ela  quantité  de:  gens  accoii« 
jurent.,  &  quelqu'un  qui.entendoit  l'I- 
talien fut  auflî-tôc  en  avertir  le  Bâcha, 
qui  ordonna  qu'on  l'amenât  devantiui^ 
en  le  maltraitant  le  long  du  -chemin, 
ils  rompirent  même  la  croix  en  phifieurs 

.t^ojcceaux.j'^qtt'il  futdtrwé  le  Bach» 

lui 
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demanda  s'il  étoic  fou  pour  agic  ainii  : 
le  Frère  Jacques  lui  répondit  qu'il  par* 
bit  de  bous  fciis ,  Se  qu  il  avoir  été  fou 
lorfquil  avT>it  embraffé  une  Religion  Ci 
infâme^  On  tint  Confeil  après  cela ,  les 
François  s'ç  m  ployèrent  auprès  du  Ca- 
di^  pour  tâcher  de  lui  ia^iver  la  vie» 
ou  au  moins  de  le  faire  mouiii  d'une 
mort  douce  :  le  Cadi.  d'un  autre  côté 
lui  oflxanx  le  pardon ,  s'il  vouloir  can- 
feflier  que  ce  qu'il  avoit  fait ,  ^toit  par 
folie  î  le  Religieux  np  le  voulut  pas  rai- 
te^  mais  avec  uup  iritrepidicé  furpre- 
nante  ,  il  fe  prépara  à  la  mort.  On  le 
cooduiiît  au  commencement  de  Juillet 
en  chemiie:  &  en  caleçons  à  la  portera 
Serail  :  le  Boiueau  lai  donna  devant 
tout  le  peuple  du  revers  de  fou  cime- 
taire ,  povir  luijfaire  peur ,  .&  le  faire  dé- 
dire  5  mais  n'en  pouvant  venir  à  bouc, 
•même  par  une  féconde  ,  feinte  ,  6c  ne 
pouvant  ébranler  fa  conftancç  ,  il  lui 
brancha  enfin  la  tête ,  &  donna  pîu- 
fieurs  coups  fur  fon  ,corps  ,  que  la  Na- 
tion Fran^oife  acivccajo.  pialcres  p^ur 
l'enterrer  :  on  le  mitdans  la  chaux ,  afin 
d'eu  4)ouv^ir  prendre  les  os  i  mais  ayant 
ouvert  rendioit  trois  mois  après ,  on  le 

«oiiva.auffi  frais ,  comme  quand  on  i'ar 
"voit  enterré ,  fans  avoir  perdu  un  feui 
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poil  de  fa  baxbe«  C  eft  ce  que  4ai  a 
porté  M/ Ripera  &  trois  autres  Mar* 
cfaands  François  qui  en  ont  été  témoins 
oculaires^  parce  que  tous  ies  Chrétiens 
de  rOrient  en.  ont  fait  une  grande  Fete, 
j'aiirouvé  à  propos  d'en  faire  mention 
ici ,  pour  Taprendre  à  ceux  qui  ne  le 
fçavoient  pas* 

jLe  Vendredi  xa*  il  y  eik  une  Ci  grâo^ 
de  bourafque,  qu'elle  obligea  les  vaif- 
feam  qui  étoient  dans  le  Port  à  jetter 
une  féconde  ancre  »  &  elle  dura  tout  le 
Samedis  le  Dimanche  leiils  du  Çonfiil 
&  quatre  autres  François  me  firent  voir 
la  Ville,  ils  me  menèrent  dans  une  gran- 
de cour  terminée  tout  autour  par  quan- 
tité" de  maiibnsfort  petites  ^oû  demeu- 
rent des  Relisieufes  Grecques  :  mais  ce 
lieu  reflemble  a  tout  autre  endroit  qu» 
un  Monailere ,  tant  celles  qui  Thabi- 
tent  ont  de  liberté,  pouvant  fortir  & 
aller  dans  la  Ville  quand  elles  veulent, 
.&  recevoir  des  hommes  chez  eiles^ 
dans  tous  les  tems ,  &  àtoutes  les  heu- 
res qull  leur  plait« 

Le  Lundi  j'allai  avec  la  même  com- 
pagnie voir  les  arbres  d*où  coule  le 
;  œaftic  y  apellé  en  Langue  Turque ,  Sa- 
xes^ Ils  font  petits,  &  les  brandies 

fpliei.t  juf(^uà  terre,  doù  elles fc  rclc* 
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renc  ea  iiauc.  On  fait  une  encaiUle  «lani 

quelque  endroit  du  cronc  pour  avoir  le 
naftic,  qui  diftille  à  terre  depuis  le 
commencement  de  Mai  juCqu'k  la  fin 
de  Juih  j  Ton  a  foin  de  bien  netoyerla 
place,annde  le  pouvoir  ramaffer. On  die 
<ia'il  fe  fait  auâide  bonne  tetdbentine 
dans  cecce  Ifle,  mais  je  n'ai  point  v4 
l'arbre  qui  la  produit.  Ils  me  conduili* 
leoc  enitiite  à  trois  milles  de  ia  ViiJe, 
&  me  montrèrent  un  rocher  proche  de 
«Mer,  où.  l'on  voit  un  fîege  caille  dans 
la  çierre ,  &  piufieuts  autres  à  l'entoor. 
C'etoit  fcion  la  uadition  du  Païs  TE- 
*ole  d'Homere  :  cependant  je  n'ai  ia- 

là  que  ce  Poëte  ait  emeigné. 
^es  petdux  lônt  il  privées  dans  cet^- 
lue ,  qu'on  les  envoyé  pendant  le 
jour  4  la  campagne ,  d'oi  elles  revient' 
Aent  le  fbir  a  la  mai£bn  à  un  certain 
*o«P  de  fiflet  ,  comme  on  me  le  fit  voit 
dans  une  ferme,  paroùnoas  pafiâmeSw 

voulois  me  mettre  dans  un  autre! 
o*t«nent  pour  me  rendre  de  Chio  à 
^onftantinople :  mais  Mj  Riper»,  qua 
«ï  avoit  déjà  fauvé  du  inaibeur  donc 
jetob  menacé  à  Rodes,  s'y  opofa^ma 
««Ht  qu'il  étcÂt,  pltt&  fû£  d'alier  pren- 
^re  un  paffeport  à  Smyrne ,  &  qu'end 

je  ferois  mon  voyage ,  parce  cju^ 
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n  je  mtemtjarquois  avec  des  Turcs  & 
des  Grecs ,  iàns  cette  précatteion ,  je  fe- 
cois  fia  Ranger  d'hic  Fait  efciavc  dans 
quelque  lile  de  l'Archipel  ,  o.ù  je  ne 
troitveroif  |)oint  deFnmçois^  LeConii 
fui  me  parla  à  peu  près  de  j»«me  :  aifli' 
û  Je  changeai  de  réfolucion  ,  iSç  je 
prefecaicet  avis  ptis4e!nt ,  4'aiitant  pk» 
que  comme  l'Hjyei  pioit  foit  avancé 
éc  qu'il  s'agiiïbic  d'une  Navigation  dê 
500.  foiUes,  M  ponrroit  arriver  que  je 
fulîè  jett^  dans  quelque  plage  j  ail> 
xois  langui  pluâeurs  mois. 

De  cette  {onejQ  m'embacqoai  /brie 
misas  bâumenc  le  Mardi ,  ék  poires 
d'un  bon  vent ,  nous  laid^mes  bieurcot 
à  droit  le  Bourg  de  -Coachimel  ;  maâ  j 
Il  calma  près  de  ÏIÙQ  d^  Spsàm»uxe$  1 

nous  avançâmes  feulement  un  peo  < 
pendant  ia  nuit  entré  la  Terre  ferme  & 
l'Iile^qui«ft  àabuée  par  jdes  Turcs  &  j 
<les  GrecsT**  , 
'  Le  tems  ne  cliangea  point  le  Mer« 
€redi ,  mais  fur  le  foir  il  fe  leva  un  pe- 
tit vent  qui  nous  fervit  à  pafTèr  le  Ca> 
i^bornous  lai(ïânt  â  ^uche  1  iHe  de  Me* 
lelin  ;  il  fraîchir  pendant  la  nuit ,  & 
^nous  encrâmes,  dans  le  Golfe  deSmyr* 
ne ,  en  forte  que  nous  portâmes  le  cap 
«fui;  ia  Ville,  par  le  canal  que  la  hk$ . 
ibrme  ^aus  la  Tecce  £bi:acw 
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1     Le  veiic  contisa  encore  le  iendeinain, 
^  ce  qui  nous  retarii  beaucoup.  Sur  le 
kir  il  devint  gaillard  &  fi  conttaire  » 
qu'à  peine  pûmes  nous  en  louvoyant 
paiTer  le  fort  vers  le  milieu  de  la  nuit , 
;  êc  ailâr  mouiller  <ians  un  endrdt  ^  qtd 
eu  écoit  un  peu  éloigné.  Les  uns  difeut 
i  qu'il  fut  bâti  il  y  a  30.  ans  à  roccafioa 
a  m  )œ£  qui  étoit  Fermier  de  la  Doua- 
ne, &  qui  s'enfuitavec  deux  Vaidêàux 
le  tems  qu'un  Bâcha  avoic  ordre 
«la  GraadTSeig^  de  le  mener  à  Cotw 
itancinople.  Les  autres  eii  raporcent  k 
caufe  au  refus  que  firent  les  Angiois 
lesHoUatidois  qui  fe  trouvaient  dans 
h  Port,  de  fervir  contre  les  Vénitiens» 
11  eft  peu  élevé,  &  flanqué  feulement 
deux  baftions ,  (ans  aucune  fortifica* 
cion  mddeme,  avec  to»  pièces  de  ca« 
fiôn  tirant  à  fleur  d'eau ,  ce  qui  fulEc 

Commandant  laifTe  bien  entrer  dans  • 
le  Port ,  mais  on  n'en  ibrt  point  ùm 
«  permillîon. 

Le  Vendredi,  ce  ne  fut  encore  qu'à 
tbrce  de  louvoyer  que  nous  entrâmes 
*vec  un  vent  contraire  dans  le  Port  de 
Smyme  environ  fur  les  10  haures  duma- 
Âuifi^t  le  Capiuine ,  quatre  Firan* 
Ç>is  &  moi  nous  nous  rendîmes  che« 
fe  Confulde  leur  Nation,  qui  nousre^ 

Kiij 
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^ûc  avec  beaucoup  dlionêteté  ^  il  uoiu» 
donna  un  grand  déjeuner.  Je  pris  en* 
fuite  congé  de  la  compagnie  pour  allée 
dbtercher  un  logement  ^  j'en  arrêtai  ua 
chez  un  François  à  50.  fols  par  jour  pour 
moi,  &  15.  pour  mon  valet.  Ce  tidk 
pas  qu  il  n'y  ait  dans  la  Ville  pluiieu£& 
Kans  ou  grandes  Hôtelleries ,  où  peu- 
vent loger  looo.perfonnes}  comme  le 
Kan-Celebiqui  eft  couvert  de  plomb ^ 
êc  celui  des  Arméniens  où  loge  la  ca- 
ravanne  de  Perfe  :  enfinte  que  ceux 
qui  veulent  épargner  ,  y  trouvent  des 
chambres  fans  lit  à  une  piaftre  d'HoU 
iande  ^  ou  un  peu  plus  par  mois  j 
vivent  fuivant  leurs  moyens. 

Smyrne ,  Lamira  ou  Sarchinia  eft  au 
trente-huitième  degrcvingc-huit  mina» 
tes  de  latitude,  fituéc  partie  en  plaine 
fur  la  Mer  Egée,  qu'on  apelle  vulgai^ 
,  cément  TArchipel ,  partie  iùr  lia  mon* 
tagne  :  les  uns  croy eut  qu'elle  a  été  bâ« 
tîe  par  les  Amazones  Fan  du  monde 
.  9'i09«.lesmres.que.Theféeeik/bnFbn«» 
dateur.  Elle  a  eu  autrefois  un  fiege  Ar^ 
chiepifcopal ,  prefentement  elle  eft  la 
Capital  du  Païs,  6c  la  première  Foire 
du  Levant,  où  doivent  paffer  necef* 
faire  ment  toutes  les  Maichandifcs  d'A» 

£e  &  d'Europe^  La  Ville  n'eft  pas  tant 
* 
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«lebre par  la  naiflânce  &  la  mort  d*Ho- , 
mere ,  (s'il  ra'eft  permis  de  terminer 
eetceancienne  difpute  )  que  pat  ùanf 
Pôîycarpe  ion  Evêque  qui  a  écrit  fur 
le  Livre  myfterieux  de  l'Apocalypfer 
(feuis  Smyrne ,  Ephefe ,  Pergame,  Thya-  • 
tire ,  Sarcles  ,  Philadelphie  &  Laodicc*,, 
Le  circuit  de  la  Vilfe  d'^aufoordihui 
e{k  d'environ  qoatre  milieu,  dune  âga- 
te  irreguliere ,  qui  aproche  un  peu  da 
triangle  j  dont  le  côté  qui  regarde  la' 
montagne  eft  pîus-loaig  que  les.  deux 
autres  qui  s'oniffent  Cur  le  bord  de  la 
Mer  i&  cela  fente  deierrein.  Ses  mai» 
Tons  ne  font  pas  belles  ^  mais  elles  font 
«ommodes  ôc  bâties  à  rufagedes  Turcs j 
il  y  en  a  b  eaucoitp  de  fort  bailès ,  qui  ne 
Tonique  de  teire  queroiiarefaice^dvi^ 
puis  kxkruîer  tremblèmeût  qui  renver* 
laprefque  toute  LiVille.Lcs  Kans  néan?» 
moins ,  comme  je  i'ai  dit,  font  /ùpeis 
bes ,  les  rues  fpacieufes  ,.&,toute  la.Yil* 
Te  n'eit  qu'un  Bazar  ôc  une  Foire ,  o\ 
l'on  trouve  tout  ce  qu'on  peut  ibuhaî* 
ter  pour  ies  befoins  ordinaires-,  &  pow? 
le  luxe ,  parce  qu'on  y  aporte  toutes 
£>rtes  de  marchandi&s-de  TA  fié  St  dor 
l'Europe.  Les  vivres  à-la  vérité  y  font 
plus  cners  que  dans  les  autres  Ville» 
Tiiiqiifis^à.CMi&  du  grandconcour&d'^^ir 
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trangers ,  dont  le  nombre  palïe  50» 
ItSjtant  de  Chrétiens  Européens,  que 
de  Grecs  ^  d*Armeniens  ,  de  Juifs ,  de 
Turcs  &  d'autres.  Le  Port  peut  contenir 
plufîcurs  FlotceSjily  a  toujours plufîeurs 
centaines  de  Vaifleaux  de  divers  Na. 
lions.  Les  quatre  Galères  de  la  Ville 
font  dans  un  Port  intérieur  défendu  par 
un  méchant  fort ,  qui  a  quelques  pxe«» 
ces  de  canon  &  une  foible  Garuifon. 

Dans  la  partie  haute  de  la  Ville,  il 
y  a  un  Château  que  Ton  dit  avoir  été 
oâti  par  Tlmperatrice  Hélène }  je  fus  le 
voir  le  Samedi ,  étant  fur  la  montagne 
4fii  commande  la  Ville  »  je  vis  fur  la 
gauche  un  ancien  bâtiment ,  qu*on  croit 
avoir  été  le  Palais  du  Confeil  des  Grecs» 
lorfque  Smyrne  étoit  la  Capitale  de 
rionic&  del'Afie  mineure.  En  entrant 
4ans  le  Château  par  la  grande  porte  qui 
eft  du  côté  de  la  Ville ,  je  trouvai  à  gau* 
cbe  un  demi  bufte  de  ladite  Imperatri* 
ce  ,  &  quelques  caraderes  Turcs  au 
de^us,  avec  un  tombeau  de  marbre; 
Ik  proche  de  là  «ne  ancienne  Eglife , 
dont  ont  a  fait  une  Mofquée  ^  mais  qui 
cfi:  ruinée ,  &  pluûeurs  colonnes  de  mar- 
bre fur  la  terre* 

:  A  quelques  pas  de  là  on  defcend  diuis 
■Il  Ueu  ibuterrain  ^  où  Toa  voit  14. 
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grand  pilaftres  qui  fôatieiuient  quelque! 
voûtes  j  le' pavé  qui  e&foct  bien 
(ionne  k  croire  que  cet  endroit  fervoic 

citerne  pour  le  Château.  Le  circoie 
de  ce  Ciiâceau  eft  de  prefque  un  mille» 
en  forme  d'Amphithéâtre  ,  avec  fîx 
tours  du  coité  de  la  Ville ,  toutes  les  auv 
tces  de  i  autre  coté  étant  ruinées  :  dans 
tout  cet  endroit  »  on  voit  quantité  de 
pierres  Se  de  colonnes  par  terre ,  qui 
&nt  voir  qu'il  y  a  èu  piurieurs  logew 
mens.  On  dit  que  iàint  Policarpe  fut 
expoTé  à  être  dévoré  desliofts  dans  ki 
cûiu  de  ce  Ciiàteau. 

En  m'en  retournant  j'aperçûs  au  pied 

la  montagne  un  ancien  édifice ,  qui 
paroit  avoir  été  un  fort  de*  1  anciemie 
Ville  y  i\  refte  éncoredu  côté  du  Noijl 
quelque  partie  de  murs  que  l'injure  des 
a  épargnez;  La  nouvelle  eft  eutie. 
lement  ouverte. 

lesConfuls  de  France,  d*Angl2ter- 
&  de.  Hoiiandie  demeurent  dans  des 
"tairons  magnifiques  proche  de  la  Mer, 
.  «c  foiic  une  grande  dépenfê;  Auffi  font- 
es des  emplois  qui  rapqrtent  beaucoup 
^iis  une  Ville  d'un  commerce  fi  éreu- 

&  0Ù.  il  aborde  tant  de  riches  Mat- 
il  y  a  um.  ^ifes  pour  Ie&  Qmè» 
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liques  ,  une  de  Jefuites,  une  deCapttf 
cins  (  protégez  les  uns  èc  les  autres  paf 
le  Roi  de  France  à  caufe  qu'ils  font  de  j 
la  Nation ,  ^  la  croifiéme  de  Cordelieis,  , 
ObiSbnrantîns  Veniti^s ,  qui  font  focc  I 
pauvies  ;  outre  pluûeurs  Monafleres 
Cxccs  y  &  quelques  Sinagogues  de  Juifs*  i 

J^allai  le  Lundi  me  divemr  à  laciiad 
fe  nors  de  la  Ville  ^  &  ie  trouvai  quao» 
tité  de  fanglierS,  de  cerfs  ^  &c  dautrei 
Semblables  animaux  ^  avec  mie  muki* 
tude  de  perdrix.  ^  de  francolins  »  de  gri« 
l^es ,  de  canards ,  &  d'autres  volaolcs^ 
quon  peut  tirer  i^s  crainte  des  Tutcst 
car  les  Francs  ont  toute  forte  de  ixber^ 
té  à  Smyrne  ,  s'habillaiic  ou  à  la  Fraq^ 
4^oife  ou  à  ritalienne ,  comme  il  leur 

Î>laîc  y  allant  Se  venant  dans  &  hors  de 
a  Ville ^ par  terre <Sc par  mer,  fans  erre 
inquiétez  ènatîcune  manière*  La  peciie 
n  y  eft  pas  moins  abondante  que  la 
chafTe  j  les  fruits  de  terre  ôc  d*eau  y 
font  délicieux  pour  la  bonté  ôc  le  gouc^ 
fur-,  tout  les  grenades  qui  l'emportent 
de  beaucoup  fur  celtes  de  Naples  :^on 
en  charges  des  Saïques  entières  pos 
les  aller  vendre  k  Conftantinople.  Le 
Païs  produit  auiïî  delà  fcammonée^dc 

J  opium  ^  des  noix  de  galles  d^aociCl 
jpiantes*  .  ^ 
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Tous  ces  avantages  font  balancez  par 

la  malignité  de  l'air  ^  qui  caufe  des  âew 
vres  peftilentielles  ,  particulièrement 
aux  mois  dà  Mai  »  de  Juin  &c  de  Juilt^ 
let,  par  rincommodité  des.  chaleurs  hu 
fcportables  de  TEté.  Ajoutez  à  cela  b 
pefte  ôc  les  tremblemens  de  i:erre  qui 
y  font  fort  frequens  ^'ils  ne  f&foat  pas 
fcntir  une  année^ils  ne  manquent  jamais 
k  fuivance  de  faire  nvourir  une  grand» 
quantité  d'Habicaus  j^.âcd-abimer  leurg 
naifons. 

Le  Mardi  premier  jour  de  Décem-; 
Dre,  i allai  voir  les  quatre  Galères  de 
là  rille.  qui  font^  fous  le  commande— 
nent  d'un  Bâcha  ^  qui  pour  cec  efFec 
porte  le  titre  de  Commandant ,  pendant 
que  le  Gouvernement- de  la  Ville  eft; 
entre  les-mains  d'un  Cadi.  Je  me  ferviï; 
d'un  Interprète  Juif,  à  qui  je  donnois- 
peu  de  chofe  par  jour  r  car  les  Juifs  fonc 
auill  miferables  que  méprifez  chez  lesir 
Màhometans  yôc  ils;  regardent'le  moin-^ 
^e  profit  comme  une  forttme*  Us  par;;»' 
lent  feulement  Efpagnoi  y.  parce  que: 
l*Efpagnol  corrompu  efl;  leur  Laiigua 
maternelle  :  ce  qui  fôir  que  quiconque- 
le  Içair,  peut  voyager  aifément  dan» 
le  Levant ,  étant  fur  de  trouver  par  tou* 
teL  k;XurquiaS£  la.  Perfedes  Juifs  q»i 
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fcrveai  dlnterpretes  pour  un  prix  fort 
niocîique. 

Le  même  Juif  me  mena  le  lendemain 
iroif  les  deux  Douanes.  l«a  plus  gran* 
de  s^apelle  la  Douane  de  Commerce  i 
c'eft  ou  fe payent  les  digics  de  la  foie, 
que  les  Arméniens  aportent  de  Perfe, 
éc  que  les  France  cianlporcenr  enfuue 
eu  Europe  avec  du  coron  filé,  des  ca- 
melots ,  des  cuirs ,  des  laines  ,  de  la  ni- 
barbe ,  ôc  d  aucres  marchandiiest  L'ao- 
treDoLune  nommée  la  Douane  de  Scam* 
Bottl ,  eft  ficuée  à  Tansle  s^nche  du  fond 
dvi  Port  y  ôc  regarde- Fe  tra«c  de  Conftan- 
iinople  y  de  Salonique ,  ôc  d'autres  lieux  ' 
de  la  Turquie.  Elles  (ont  Tune  ôc  Van- 
mains  rigoureufes  que  celles  de  l'Eu^ 
io|)C.  On  fe  CQijtcnca  tle  regarder  à  Ten- 
trcede  mes  valifes,  lorfqu'elles  furent 
ouvertes ,  Ôc  encore  avec  beaucoup  de 
pi  écaution.  Je  ne  fus  pas  traité  de  mê- 
me en-  Syrie  ;  on  y  enregiftra  jufqu  à 
la  moindre  ciioie ,  d'une  manière  fort 
cfefagréable» 

Le  Jeudi  |e  rencontrai  en  allant  à 
la  Meiïe  aux  Pères  Obiervanuns ,  un  etv 
terrement  oit  les  Religieux  marchoicut 
en  rang  précédez  de  la  Croix ,  &  en  fur* 
plis  de  même  qu  ai  Italie  ^  ce  que  ki 
Juicsnepeunecteatpas  ailleurs.  Cou)' 
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lïie  mon  deflein  étoit  de  paiîer  à  Con- 
ftantinople  y  ôc  que  f  avois  be(bin  d'an 
»oi:c  9  j'allai  le  Vendredi  chez  le 
Lui  d'Angleterre  :  je  commençai  par 
lui  aprendre  que  fétois  da  Royaume 
de  Naples  y  dépendant  de  la  Couronne 
d'Efpagne,  qui  écoit  liguée  avec  celle 
d'Anguierre;  Mais  comnaeii  connut  de 
quoi  ils'agiifi>it,  il  m'interrompit  d'un 
ton  d  autorité ,  &  me  dit      ^je  puis  acm. 
mder'  de  proteèHon  :  freneK.  ^arde  feuUm 
ment  que  U  ConfuLéU  France  ns  vienne  k 
jfitvoir^He  vous  êres  N'^foUtain  ^  &  (jH  il 
U  VOUS  faffe  faire  epêeUfue  infUHte^  -par  les 
Tms.  L'entendant  parier  de  la  forte  ^ 
p  pris  congé  de  lui ,  perfuadc  qu'il  ic- 
roit  difficile  d'en  rien  o^eiiir*  Le  Con*-» 
^ul  de  Hollande  me  renvoya  avec  là 
même  répoufe»  Ainfi  ne  fçachant  plus 
quefaire^  j'eu^retour^auConfulFran^ 
^is  à  qui  je  déclarai  iOtns  déguilemenc 
^ui  j'écois  5  oii  j  allois  ^  &  le  déiir  que 
javois  d'être  muni  d'un  paiTeport  pour 
Clouiiancinople  »  ce  qii'il  m'accorda  £>rt 
obligeamment. 

Il  «6c  le  SamecM  une  pluie  fi  ex:*  aor» 
diuaire,  outre  celle  de^  derniers  pu ^-a, 
qu'on  Tauroit  prife  en  Italie  pou  ui  e 
tempête  :  ce  qui  m^ob  igea  de  d^^men^* 
ter  en^eimé  une  bonne  partie  da  ioui:^ 


Digitized  by  Google 


avec  titr  enatti  <}ui  m'aecabloîe  fort ,  6C 
oui  augmentoic  encore  *k  nuit  à  cau^ 

le  du  voifinage  de  certains  Juifs  quife 
felevoienr  wmtJteciux  lemttùmSSka^ 
les  pnere^^v  particulièrement  le  Ven- 
dredi ôc  le  Samedi  qu*ils  paflbient  à  veil- 
ler :  de  maniore  que  |e  fortois  fort  foju 
vent  de  ma  chambre  goor  ne  les  poioc 
entendre... 

Le  Dimanche  on  expoia  le  Saint  Sju 
cremenc  dans4'£glife  des  Capucins  ^  &r 
on  y  prccha  en  François.  L'auditoire 
écoir  oompofëe  de  l'Ëvèque  de  Cbio , 
(  retire  à-  Sœyrne  par  les  impoftures  àtï 
renégat  Tenitien ,  )  du  Coïilul ,  &  d'un 
grand  nombre  de  Marchaads^  François 
Se  de  CapitainesdeYaiiïeaux;N  ayant 
point,  trouve  au  retour  mon  Juif  chez 

moi ,  j0.Fallai  cherclftei:  au  Kan  où  il  lo«r 
^eoitt  En  fortant  le  valet  du  Caragi*Ba- 
ctii,  ou  Direéleur  de  la  Douane ,  qui 
étoir  fur  la  porte,  me  demanda  fi 
tois  Portugais.  Je  compris  que  cela  fig- 
nifioit.  Cl  jfctois  Jjuif ,  je  lui  répondis 
que  non»^^s  ne.  voulant  pas  me  croi^ 
jpe^  ir  mei  mena  k,  Ton  maître ,  à  qui  je 
dis>  fur  ce  qu*il  me  fit  la  même  quef- 
tiof^ ,  que  f'étois  François  exemc  des 
dVoits.  Il  m'obligea  cependant  de  con- 
£gner  unQ  faiïimCj^  c][uc.lQConrulme  fit 

londrek 
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.  Lundi  trois  VaiiTeaux  de  Ragu«^ 
le  étoient  à  la  voile  prcts  à  partir  pouc: 
X-iivourney  lorfque  le.  Gonful  de  Fran-^ 
ce  les  en  empechft^fous  prétexte  que  de 
là  ils  aportoient  à  Smyrne  des.  Dxaps^ 
d'Angleterre  &  de  Hollancfe  :  mais  queU 
4|aes*uns  diCbiencL  qu^'it  vouloit  avoir 
»iUe.pîalb:e  de  chacun  pour  les  laiOer 

rrdr  i  ils  en  portèrent  leuxs  plaintes: 
rAmbaâàdeur  de  France^  mais  je  ne: 
içais  pas  quelle  raifon  ils  en  eurent.. 
Je  me  rendis  le  Mardi  à  rEglifedefr 

Jeiuites  pour  iiH>ir  un  dé  me»  amis ,  quct 
je  voulois  confiilter  fur  mon  voyage.. 
Les  Pères  n^avoientque  des  chambres 
de  bois>  parce  qu'on  batiffoit  aâueU 
Icjnent  leutr  Couvent ,  dont  il  n*y  avoit 
que  l^Eglife  de  finie^  Chaque  VaifTeaux 
portantPàrvilkmFrançois^cn  entre  dans 
le  Poxt»  leur  donne  jro«  piaftres  qu  on 
teur  a  accordez,  pour  leur  entretien. 

Le  Mercredi  |e  dinai  avec  M*  Kipfs^ 
sa  à  (]pi  ^  lai  (lai  mes  h;irdes  jufquà 
mon  retour..  Le  Jeudi  TAga  de.  Seyde 
^ine  me  vcur ,  je  lui  donnai  du  choco* 
lat,mais  comme  ce  fauvage  n'enavoifr 
jamais  goûté,  foi t  qu'il  Teuc  enyvré^ 
eu  plutôt  que  l(t  fumée  du  tabac  eâc 
pixs^t  ççt  Qf£^y  il  s'emporta  forte^^^ 
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iFaic  boire  d'une  liqueur  pour  le  troa.^ 
bler  &  lui  ôter  le  jugemenc.  En  forte 
que  Cl  fa  fureur  avoir  duré ,  cela  fe  fe* 
xoic  alTûremeiîC  mai  paifé  pour  niai,&: 
je  n  aurois  eu  que  ce  que  j  amois  mé- 
rité, pour  avoir  régalé  de  chocolat  un 
homme  Ci  groilier.  Cependant  il  le  àh 
foït  neveu  du  Vizir  Cuprogli^&feflap 
toit  de  parvenir  à  cette  dignité  ,  com- 
me Il  c'eûc  été  un  titre  pour  i'obteiur. 


oyage  de  C  Auteur  jufcjHa  Andrîmvle. 
Defçnfmn  de  cette  Jfille  ^  aHffpJ^ie^^ 

cpte  des  IJks  de  Tcnedos  ^dc  Aiit^Une^ 
&  delk  nUc  de  CMlipo!!., 

COmmc  le  tems  fe  mit  au  beau  le 
Vendredi ,  &:  queles  pluies  étoiént 
tout  à  fait  ceiîees  ,  p  pris  congé  du 
Cooful  Fiançpis  de  M.  Ripera  :  étant 
cdnvenu  pour  le  paflagê  ;  je  m'embàfr 
quai  le  Samedi  au  fbir  dans  un  ctiiam» 
ber  Turc  ,  od  je  payai  une  chambre  à 
part;afin  d'être  féparé  du  commun  rve» 
iTîinuirnous  fimes-voilavec  un^bon  veafc 
Le  Dimanche  13.  nous  nous  trouvâ- 
mes à  deox^Iieiuesde  jouryis-apviSy^ 
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à  éeax  lienes^  de  la  ForceteiTe  <le  Fog^^ 

bâtie  a  la  pomte  de  lerre  qu'on  voit 
a  gauche  en  entrant  dans  le  Golfe  de 
Sœyrne.  £lle  ferc  à  garder  le  Port  da 
même  nom  ^  qui  eit  au  fond  de  la  Baie. 
Cette  Forteflc  cPc  petite ,  mais  elle  a  de 
bonnes  murailles ,  &  eft  défendue  d'un 
aiut^e  Château.  5ur  les  ûx  heuies  dafoir^ 
après  avoir  fait  80.  milles ,  nous  inouil*» 

ttmes  à  Metelin ,  ou  Mitylene* 

Cet  lile  connue  autrefois  fous  les 
noms  de  Lesbos ,  Homerte&  Macaria, 
«ft  apdlée  aujourd'itui  par  les  Turcs  ^ 
Medilli  :  elle  a  360.  milles  de  circuie*. 
Il  ny  a  gueres  d'Ifles  plus  célèbres  dans 
l'Arcliipel ,  puifqu'elLe  a  donné  le  jour 
à  Pittacus  un  des  fept  fagesde  la  Gre« 
ce,  à  la  Sçayante  Sapho ,  au  Mufîcien 

Acion  3  ôc  à  plufieurs  autres  perionnes 
illuftres^  Sa  Viiie  Capitate  eft  au  Le* 
vant  d'Eté  de  Tlfle ,  Jdtuée  fur  un  ro- 
cker  qui  s'avance  dans  la  Mer ,  &  fbr« 
me  deux  ports  iepacez»  Celui  qui  regar« 
derOrient ,  fert  pour  les  Galères  j  nous 
y  en  trouvâmes  deux  ^  &  l'autre  pour 
toutes  fortes  de  Navires*  Tous  les  deux 
font  gardez  par  un  Château  qui  eft  fur 
laMontaene^  &unfortquieftau.pîed^ 
^ui  fait  face  à  TOcddent. 

Les  maifons  de  k  ViUe  font  bs^i^i 
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&  habitées  par  des  .  Turcs  ôi  des  Grecs^ 
il  y  a  cependantun  fort  bon  Bazar,  Son 
terroir  teKile" produit  dr'excellens  vins  ^ 
&  tout  ce  qui  eA  ueceiTaire  pour  les  com-t 
moditez  de  la  vie.  Mahomet  11.  s'em*- 
para  de  cette  Ifle  en  i4(>4^ 

Nous  levâmes  Taucre  le  Lundi  au 
milieu  de  la  nuit,  &  partîmes  avec  un 
petit,  vent  qui  devint  contraire  l'après» 
midi.  Nous  palTâmes  fiir  le  foir  le  dé-- 
ttoit  d^  Baba ,  qui  a  5»  ou  6t  milles  dé. 
largeur  ;  li  efl  focmé  par  la>  pointe  de- 
rifle  de  Metelin,j&  par  le  Cap  deBa^ 
ba  dans  là  Natolie  y  apellé  ainlt  à  c(r 
^'on  prétend  du  nom  d'iin  vieillard 
enterre  en  cet  endroit  j  on  dit  que  lorC 
qu'il  yivoir ,  i(  averciâoit  les  Turcs  dcr 
tous  les  Coriaires^Ijancs  quii  entroieot. , 
éans  le  CanaljOu  en  aprocHôieht.  Ayant 
fait  60m  milles  fur  les.  deux  heures  dft 
nuit  y  nous  donnâmes  fond  dans  une  pla« 
ge  au-delà  du  Château  du  Bourg  de  Mo* 
iôva.  Ce  Château  eft  bâti  fur  le,  fonH 
met  d'une  montagne  à  deux  lieues  dû 
Pôrt^  c!eft  dans  cette  étendue  qu'eft  Mo» 
iova  dépendant  dé  llûd  de  Metelin* 

Le  Mardi  quatre  heures  avant  le  jour, 
nous  renumes  à  làr  voile  pour  continuer 
nôtre  Navigation ,  que  la  feule  timidi- 
té du  Raïs  ^  qui  craignoio  les  Corfaiies 
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ipendant  la  noie  avoit*  ititenompue» 
quoique  le  vent  fut  fi  bon ,  que  deux, 
heures  après  le  lever  du  Soleil ,  nous, 
nous  trouvâmes  à  50.  mines,  entre  Tlfle: 
de  Tenedos  ou  fio&hiada  en  Turc ,  8c 
la  Terre*  ferme  de.  la  Natolie  aflez  près- 
éeTesultoit ,  où  éceit  l'ancienne  Troye. 
.Comfioe  le  vencceiià  pcnidanc  quelque 
tems  ,  je  me  fie  mettre  à  terre  pour 
"voir  ces  famei»  reftes  qui  confiftenc  etk 
grands  quartiers  de  marbre  blane,en  co» 
lomies  (iebout  &  abarues  qui  garn inent 
le  rivage  penéant  plus<l'tm  miUe,dr  plus. 
ioia  dans  les  terres  en,  bâcimens  2uici» 
ques  de  pierre  vive  à  demi  ruinez.  Jcr 
yis  aulE  TUie  grande  vmt  quarrée  ,  de* 
groiles  pierres, qui  avoit  quelques  pes» 
lices  fen^jcres  proche  de  lapremiere  cor-- 
lù^ifr^  iidnt  le  toit  étoic  rond  ;  ce  qaiè 
tte  fit  a:oire  que  ce  pouvoir  avoir  étér 
autrefois  im  Teniple.  La  précipitation; 
dki  Raïs  ne  me  permit  pas  d'aller  plus; 
a.vant,.  U  médit  que  pendant  une  joui^ 
née  de  chemin  dans  les  terres  ,.je  trousiu 
f  erois  toôjdiKS  ^  pareilles  ruines*  LeSi 
Turçs  rapelleatla  vieiil&  Conftantino^ 
pie.  - 

Les  K^homettansne' négligent  jamais: 
de  faite  leurs  prières  cinq  fois  par  jour^ 
pramiec&<4u  poiat.  du  jour  JU  Cesooi^ 
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conde  à  micîi ,  la  troifiéme  vers  le  foîr, 
Ja  quatrième  à  nuit  clofe ,  &  la  cinquié* 
sne  à  deux  heures  dans  la  nuit ,  chau- 
ceant  feulement  latroificme  qu'ils  com. 
snencenc  en  Eté  de  meiilieure  heure; 
Chacun  prie  en  ion  particulier ,  femet' 
tant  à  genoux  fur  quelque  étofFe  le  vifa- 
ge  tourné  du  coté  de  laMequejmais  loriï 
qu'ils  forit  dans  les  Villes  yils  vont  tous 
aux  Mofojuces ,  un  de  leurs  Prêtres  les 
y  af^lanc  du  haut  d'une  tour  ^  avec 
des  cris  eÊFroyables. 

Je  retournai  dans  le  Chiamber ,  qui 
«ouifé  d'un  bon  vent  entra  le  niême  joai 
dans  le  Port  deTenedos.  Cette  Tfle^  »-à» 
pelloit  autrefois  LeucopHrys  &  Lyr. 
neflbs  $  les  Turcs  rapeilentaujourd'fldi 
Boskiada  ^  c'eft  une  des  plus  Septentrio 
jiales  de  l'Archipel  vers  l'Afie.  Elle  a 
été  fort  peuplée  .&  fort  riche  du  tems 
du  Roi  Priam  ôc  de  Laomedon  ^  ce  qui 
•  fait  dire  au  Poète, 

JrfuU  dives  opim  «  TrfiétJmr  regnê 
manehant, 

La  feinteïëtraitê  des  Grecs  pendant 
k  guerre  de  Troye*,  &  le»  diâvrens  des 
Vénitiens  &  des  Génois  pour  fa  pofTef- 
fion  l'ont  rendue  célèbre  dans  l'Hiftoi* 
jre.  Le  milieu  de  rifle  eft  plat,  les  bords 
font  couvert»:  de  montîi^es  qui  pioi» 
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daitient  de  bon  vins  Muicots.  £lle  a  50* 
i»a>es,  de  tour,  &  piuiieu£&  Y  liages  ;  Ci 
ViliC  Capitale  a  le  même  nom  j  elle  c.l 
litaée  au  pied  d'une  montagne  dâtis  l'an« 
gle  Oiiencal  de  i'iile  qui  regarde  les 
Dacdaoelies ,  ji^ui  n'jen  ^&  éloig.iéeqad 
de  18.  milles. 

£Ile  n'cOt  pas  des  moindres  Villes  de 
TAixii  pel  ;  elle  a  été  célèbre  par  uxi 
Temple  de  Neptune ,  qui  écoit  tout  pto» 
che  de  fes  murailles  »  où  les  Mations 
voiiînes  ^jéloigiiées  venpient  offrir  des 
voeux  &  des  iàcrifices.  Quoiqu'elle  (bit 
toute  ouverte ,  elle  ne  lailTe  pas  d  etce 
grande ,  Tes  maiions  ba0ès  ,  Kabicces 
par  les  Grecs  8c  les  Turcs ,  s'étendant 
depuis  le  bord  de  la  Mer ,  jufqu'au  pied» 
de  la  colline.  Le  Château  qui  la  corn* 
mande  eft  bâti  fur  le  (bmmet  d'un  r<v- 
cher^  contient  dans  Tes  murailles  beau- 
coup de  logemens  pour  \çi  garniroij  $c 
pour  les  Êimilles  Turques.  I]  défend  le 
fort,  qui  elt  iott  bon ,  £c  qui  pejiitcon» 
tenir  des  Flotes-i  les  vieux  Galjprcs  dc 
îvkodes  que  commande  Ammasza* 
Idamœa ,  y  étoient  alors.  • 

A  quelque  diftance  de  Tenedos  il  / 
a  une  autre  Ifle  deux  fois  plus  grande, 
qu'on  apelle  TalH  ^  j&  que  Ips  Turcs 
a^ellenc  Himbsos  q^  habitée 
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-des  Grecs  qui  payent  tribut  au  Grafid 
Seigneur, Ccàla Republique  de  V  en i fa 
La  nuit  du  Mercredi  il  fit  un  pluie 
continoelle  ^  «qui  incommoda  fore  les 
paflagers*  Elle^efla  à  la  pointe  dujour^ 
il  lui  fucceda  un  vent  tel  qu  il  lefal- 
loit  pour  etttwc  dans  ledétroit*  AuiS* 
tôt  le  Raïs  <im  avoit  voulu  aller  cou^ 
cher  dans  le  Port ,  comme  s'il  n'avoic 
^  à  gouverner  qu  une  fekuque,  mit 
À  la  voile  ;  mais  il  calma  lorique  nous 
fûmes  à  la  vue  du  Village  de  Ghiaour* 
Hivii ,  en  forte  qu'il  «Ikit  remorguer 
le  Chiamber  avec  lo,  rames,jufques  de- 
vant la  ForterefTe  de  Natolic ,  apellcc 
par  les  Turcs  Anadol-JiTart  On  en  voit 
un  autre  vis*-à-vis  qu'ils  nomment  à 
prefent  Urmeli-Iffar  ,  c'ell-à-dire  for- 
terefle  de  Romelie;  Elles  ont  été  bâties 
il  n'y  a  pas  long^tems ,  aâu  de  défen* 
dre  Tentrce  du  canal  ;  néanmoins  il  me 

Î^aroit  que  refpace  de  douze  milles  qui 
es  fepare ,  eil  trop  grand  pour  leur  per- 
mettre d'arrêter  les  Vaiflcaux  qui  fe- 
toient  (lllage  par  lemilieu^  Celle d'A* 
fie  eijt  fitucc  dans  une  plaine  ^  avec  dçûx 
bailions  paralelles  à  rquibouchure^  & 
deux  autres  au  canal ,  tous  garnis 
groire.artillerie  $  &  la  courtine  a  |^ 
'  tites  pièces  .au  moins  qui  font  planteei 
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iîir  la  jpaxtîe  élevée.  On  m'a  dit  que  la 
:  ^fktini&n  coni^oic  en  xoou  Soldats.^ 
I  ^oni  une  parde  iiabicok  dans  la  Fotm 

tcïc(iéy  Sc  Tautre  dans  des  maifonsbâ. 

«ies  au  dehors.:  le  Bourg  des  Grecs eft 

éxLt  le  haut  de  la  montagne^  La  Forte- 
relTc  de  Romelie  efl  fur  le  penchant 
^'utie  coUiiie^.  H  y  a  phiiteurs  bons  bèfi^ 
':tiinens«  On  crouve  au  milieu  la  maifon 
du  Commandant  &  celles  des  autres 
Turcs  ^  avec  la  Mofqi^e  &  le  Magasin. 
Le  côté  qui  eft  vers  le  détroit  a  autant 
débattions  que  la  ForterelTe  deNatoli(^ 
•Je  (&  bâtide  la  même  manière:;  mais 
celle-ci  en  a  deux  autres  du  côté  de  la 
Terre,}  elle  ne  cède  point  à  laucrc  en 
honté  9  ni  ^  nombre  de  canon ,  le  Vil« 
lage  du  même  mm  e&  au  haut  de  la 
Montagne.  ' 

-^  Le  Jeudi  vers  les  quatre  lieures  éa 
matin  ^  nous  fîmes  force  de  voiles  par 
un  bon  vent  qui  nous  mit  avant  midi 
«ntre  les  deux  Châteaux  apellez  anciâti^ 
iiement  Seiios  &c  Abydos«  Ils  gardent  û 
étroitement  ce  pafîage  (  n^ctant  éloi- 
gnez l'un  deVautre  que  de  deœt  milles  ) 
que  ce  feroit  une  entreprife  auiE  vai^ 
tit  que  perilleuFe  de  le  tenter  fans  le 
«onfentement  des  Tujtcs.  Abydos  qui 
€&  du  coté  dela^Natoiie^  eil  plusfoo» 
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&  meilleur  qup  Taucre ,  parce  qu'il  aiîx 
baftions  de  tous  ^les^rois  cotez  qui  gar« 
«bntie  canal  avec  groffes  pièces  de 
canon ,  fans  les  petites  qui  font  fur  le 
liaut }  dans  iemiliea  il  y  a  un  bondoik 

{'on,  avcic  un  folfé  profond  &  -unpeiit 
evis.  Les  maifons  qui  font  autour  iie 
ibnt  point  .enfermées ,  l'Eté  y  eft  fort 
mal  laiû,  à  .caufedes  mauvaifès  cauxi 
il  y  a  cependant  un  Conful  j^rançeiSi 
qui  prend  facommiflion  de  TAmbafTa^ 
dçur  qui  rclicie  à  la  Porte.  L'autie-Châ^ 
teau  de  Romelie  n'eft  pas  Gl  régulier , 
à  caufe  que  le  terrein  lur  lequel  il  eft 
bâti  n'eft  pas  fi  uni  ,  mais  il  a  unbaf- 
cion  à  llatigle  qui  fait  face  aux  autres 
Châteaux  ^  Se  dans  le  milieu  une  retrai* 
te  dans  un  grand  Bc  bon  do4i|on  ;  de 
plus  trois  petites  Tours  du  coté  de  ia 
Terre ,  &c  uns  longue  courtine  du  co- 
té du  canaL  Sort  artillaerie  eft  la  même 
chofe  que  celle  de  1  autre ,  à  un  canon 
près  que  1*011  voit  ici ,  qui  cfl  d'un  fi 
prodigieux  calibre  ^  qu'un  bonfime  peut 
s'afteoir  dedans^  Lès  maifons  des  Turcs 
font  entre  les  murailles  du  Château, 
&  une  autre  muraille  plus  éloignéedtt 
côté  des  nouvelles  forterelTes.  Le  haut 
delà  montage  eft  orné  de  belles  mai- 

ioAs  ^  parce  qu'on  y  trouve  de  bonne 

çatt 
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de  fource  <jue  le  fêrroir  eii  efl  fcr^ 
Cile,  6c4'air  admirable. 

'Raïs  ayant  déchargé  quelques 
balles favon,  nous  continuâmes  nô- 
tre foate,  &  pailàmes ,  après  avoir  fait 
trois  milles  devant  Maidos^  grand  Bourg 
^ie  la  Romelie ,  abondant  en  vins ,  que 
les  Marchands  François  ont  coutume 
^e  prendre  à  bon  marché  j  les  trois  pin^ 
tes  n'y  valant  que  deux  liards. 

Lorfque  nous  eûmes  encore  vogué 
neuf  milles ,  nous  vîmes  Tancienne  Vil- 
le de  ^Kieftamboal,  la  première  que 
prirent  les  Turcs  avant  la  conquête  de 
Conftantinople ,  &  dont  il  ne  refte  plus 
^u'un  Château  ruine.  Enfin  nous  arri* 
vàmes  au  coucher  du  Soieil  à  Gallipo- 
ii  diftaOC  de  ^o.  milles  deSeftos  ôc  d'A« 
i>ydos.  J'admirai  les  merveilles  de  la 
nature ,  dans  ce  accroît  qui  a  joq.  miU 
les  de  longueur ,  jufqu'à  la  Mer  noire^ 
^  qui  tantôt  n'a  que  3.  niilles  de  lar^ 
geur  3  tantôt  i  o .  &  tantôt  5  o .  ce  qui  cau- 
re  une  xliverlité  charmante  par  tous  les 
endroits ,  où  paffent  fes  eaux  rapides. 

J'allai  v^r  d'abord  le  Vice-Conful 
de  France ,  pour  le  prier  de  me  procu^ 
rer  une  voiture  qui  me  menât  en  fure- 
té à  Andrinopie«  Il  me  reçût  fort  bien 
âCr  lie  voulut  pasfouâTrir  que  je  logeaiS:^ 
Tome  L  L 


Votais 

ailleurs  que  chez  lui  ;  ce  que  ^e  ne 


était  où  l'on  vend  le  caffè  ^  car  il  ti'.y 
a  poinc  de  Kan  à  Gallipoli»  Il  me  crai* 
ta  fort  bien  à  foupcr,,  ôc  me  donna  ua 
f>on  lie  ,  dont  'j'avois  ^rand  hefoin  à 
caufe  des  cinq  mauvaises  nuits  »  que  pu 
vois  patfccs  fur  Meç^  Comme  il  hoii 
Juif  Rabbin  y.Ôc  par.confequent  (^vaiit 
dans  fa  Lai,  grand . obier vateur  de 
fes  fuperftitions  avois  aittanc  de  peine 
à  m^accommoder  à  Ces  tnecs,  qu'à  ùl 
jnaniere  de  manger.  Il  ne  me  peumec* 
toit  point  de  couper  le  pain  avec  mon, 
couteau ,  il  falloit  que  ce  fût  avec  le 
iien^  &  ce  que  je  trouvois  de  plus  plai^ 
icint ,  ceux,  dont  il  Jcpcçoit  les  vian- 
des 9  ne  fervoient  qu'à  cet  ofage ,  &  les 
uns  ôc  les  autres  ne.  devoaeut  avoir  au* 
cune  tâche.  Quant  à  mon  voyag»^ ,  il 
me  répondit  y  que  (i  je  fuile  airrivé  m 
joui'  plutôt  j'aur ois  pû  aller  avec  un  Ja^ 
jîiflaire  quiportoit  des  Ictti'cs  d.c  la  Cour 

4e  France  à^  rAmbaiFadeur  y  que  loi 

avoit  remifes  un  Capitaine  d*un  Vaii^- 
feau  François ,  qui  étoit  venu  de  Mar- 
seille en  14.  jours, 

Gallipoli  apellée  parles  Turcs  Gcb- 
bolé' ,  eft  au  41^.  degré  de  latitu- 

Son  cûçuit  eà  de  trois  milles  ^  çUfi 
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a  point  de  murailles,  les  maifons  quoi* 
«^œ  ixââbs  ùmt  conibfuices  de  pierre  de 
tâilîe,&oui:  de  bons  &  beaux  jardins» 
Il  y  avoir  autrefois  fur  la  colline  une 
^rteceûè  quicammandoit  le  port^  ixiais 
kpareâiê  desTuics  Ta  laulé  ruiner.  Leg 
Arienaux  font  des  deux  cotez  du  Mo^-^ 
le  y  dans  ceiâi  à  droit  l'on  peut  xnercrê 
^ois  Galères  à  labri^  dans  lautre  à 
gauche  Ton  en -met  doute.  Le  Vice^^ 
Conful  <ne  dir  quc  ^i^e  âic  ici^  oùfe  re-» 
ttrale  reftedes  Galères  Turques^ donc 
tiîi  Vaifleau  Venideft  4ivoii  ^it  grand 
iracas  à  l'entrée  4es  deux  Châteai^^* 
^co4  elles  fe  foiit  pourries  fans  ferviif 
à  rietu  Le  tmk  des  «tcs^s  eft  tombée 
aujourd'hui    il  ne  reile  plus  que  letf 
murs  debouc  II  y  a  une  bonne  bourfé 
"Couverte  de  ploimi  avec  plufietors  pe** 
tites  coupoles  que  les  Adttûniârateurs 
d'une  Mofquée  louent  aux  Marchands. 

Le  nombre  des  Halmafts  à  êoooj^ 
tant  Gr^s^  Jtii&,  qûe  Turcs,  employés^ 

U  plus  grande  partie  à  faire  des  flccîies 
qui  fois:  (oit  bonnes.  L'iienreuie  iîtiia^ 

^adc  GalUjpoli  entre  Conftantinople' 

&  Andrinopic  rend  cette  Ville  Ci  comS 

merçante ,  qa'eii»  '  vaoc  Àa  Backa  qui; 
en  eft  Gouverneur  environ  looûd.  piai^ 
^tes  par  an  ,  fans  les  émolument  qui 

L  II 
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apATcieiitieiit  âu  Cadi  y  à  T  Aga  6c  axoc 
autres  OâidersX'etuiroicodelle  efl:  bâ«» 
tie  était  autrefx>is  la  prômienaderdes  hia^ 
hitam  d'uaeVilb  £oi:c  ancienne  quiécoic 
jfituée^vis-vàt^  vis^  6c  dont  oo^ne  voit  au- 
fourd'hui  que  lés  raines  le  long  du  rivage 
&:  iur  la  colline  ^  ou  s  eft;élevc  xiaus  la 
fuite  une  petite  yille  qu'on  apelle  Lap^ 
£c.  Gailipoli^d^onde  én  grains ,  en  vins, 
€U  fruits  9  &  iur--touc  jeu  très-*exceliei^ 
iDelons;  j'en  achetaineuf  délicieux  pauc 
treize  fols.  La  x:ampagae  fionmic  aii« 
tant  4e/:haâre.qu'an  peut  (bubaiter ,  d^ 
^cifs ,  des  liûvres ,,djes perdrix,  des 
tmds  ^  &  mille  autres  ehofes.  Le 
sar  de  la  Ville  eft  fort  grand  Se  jiius 
i;etn|ili  que  celui  d* Alexandrie ,  tant  djc 
Marchands  y  que  ^dlOuvriers  ^  chaôut 
ayant  foii  lieu  fepané»  - 

Xe  lendemain  de  moii  arrivée  ,  Ra^ 
phaeldiils  de  Simon  le.Vice^Conful  me 
chercha  par  tout  une  coaunodicé  pour 
;*ller  fans  -rifque  à  Andrinpple  ;  mais  q\x 
«e  trouya  nida  xaravaç&qui  a  coâtq*. 
me  de  p£>rte^ie  coton  ^  ni  compagnie 
avec  qui  je  pulTe  aller,  fans  être  expo- 
fo  aux  Janiil^ires ^.qui  reccM^^nant  delà 
piQrx.€  dans  leurs. quartiers  eANacolie^ 
&  débandoient  dans  ^les  chemins ,  Se 

aiTaiQ^iettt  .«ouc  .ceux  «i^u  ils  ^eocoOi» 
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troîent.  Le  Xaxam  ou  Rabbin  tâchoie 
cependant  de  me  perfuader  de  prendre 

la  route  de  Conftantinople ,  oudeRos* 
defton  3  m^o£Frant  une  lettrë  de  recorh^ 
.lïiandation  pour  aflûrer  &  abréger  mott 
voyage  :  mais  tout  ce  <5il*il  pût  me  di-** 
re^ne  me  ât  point  changer  de  réiolu.^ 
lion  ,  ce  Vicc-Conful  cherchoit  tous  les 
moyens  de  m*oblïger  en  cette  éccafion;' 
parce  que  je  lui  avois  fait  entendre  quô 
jétois  député  du  Commerce  de  Mar^ 
feiile  avec  des  lettres  de  grande  impôts 
tance  pour  TAmbalIadeur  de  France^ 
Cette  efpece  de  menfonge  ^  que  fui 
quelquefois  mife  en  ufago^  doit  ètid 
pardonnée  à  un  homme ,  qui  fe  trou^ 
Voit  p^rmi  les  Farbareff,  dans  tin  païft 
ennemis  du  nom  Chrétien,  &  enteras 
de  guerre.  Il  falioic  déguifer  Ton  carac-* 
fëre  y  fon  habillefiient ,  fa  Nation ,  Con 
état  y  pour  colifervet  fa  liberté  &  fa 
bourfe.  Les  Turcs'  fcrn  fort  foupçon-* 
neux  6c  promts  à  calontniei:  un  Franc 
qui  ne  fcait  ni  fe  mafquer,  ni  détour^ 
fier  par  wn  difeoacs  le  pwil  qw  lei  me^ 
nace« 

'  Pendant  que  j'etoîs  fort  en  peine  dit 
diemin  que  je  prefïdrois ,  il  arriva  heui» 
reufement  pour  rnoi  un  càrolTe ,  qui  re- 
tournoie  à  vuidç  à  Andrinople.  Je  priaj 
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iin  Arménien  qui  dévoie  aufîl  y  alle^ 
d'apeller  le-Coctier.  Nous  conviitines. 
d'mi  fequiii  pour  moi ,  &c  d'une  piaftie^ 
*pour  mon  valet  i  nous  allâmes-,  enfuite' 
.fshe:&le  Vice-Conful  ^  de  qui  je  touIo»^ 
içavoir  ^  ii.  je  ne.  riiquois  rieii»  Il  dit 
qail  connoilîbic  ce  Cocher  pour  êtrcL 
lin  Chrétien  Bulgare  y  Se  pour  avoir  Êdt* 
pluiiieurs  voyages  à  Gallipoli».  LorfquÊ* 
npcre  convention  fat  arrêtée^  le  Bul-w 
gture  m6  donna  lo.  paras*  d^arres  y  âa 
contraire  de  ce  qui  fe  pratique-em  Iu< 
liç,oi\  ce  (qut.ks  VQiaH:içrÂ.qi*i  enie^ 
|oiVenh 

Comme  le  Vice-Conful  ctoit  un  Iiom-i^ 
oîie  xicLe  ,  nui  i\voic  plufieurs  efclaves-^ 
Se  une  maiion  meublée  à  l'Italienne,  û 
eut  coûte  rattent;oix,  poillble  à  mebiea 
traiter ,  cnforce  mèmç  que  le  Vendredi^ 
quoique  noiis.  euffîons  âiit^grande  cher» 
le  matin  >  il  ne  lailfoic  pas  d'y  avoir  en-, 
core  le  foir  un  fouper  magnifique  ,  fervi 
•n  pai0on  pouc  moi  y  ëc  en  viande  pour 
lui.  Il  cft  vrai  que  les  cérémonies  Jui-^ 
vcs  y  furent  fort  obfèrvées.  Voyant  que 
je  trouvoisles  melons  exceliens  &  meiU 
leurs  que  ceux  de  Parabita,  dans  le 
Royauiiie  de  Nàples ,  il  m'en  fit  foire 
le  Samedi  une  bonne  provision  ^  il  prit 
^uitfi.  ciQAÇC,  dft  n^oi  poiw:.  4i<îR    U  i 
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Jfnagogue ,  ou  aux  Ecoles^  me  priant  dar 

i'excuier,  8-iI  ne  m'acconipagnoii:  pas^ 
&  de  le  recommander  à  l'Ambafladeur 
àe  France  ^  donc  ilme  eroyoic  fort  coiX^, 
iideré. 

Cependant  l'Arménien  qui  ni'attcn-^ 
doit  à  la  porte  9  s'impaciencoic  beau« 
aoup  9  parce  que  le  Bulgare  ctoit  prêt^ 
ôc  qnn  pourroic  partir  fans  nous  :  ce* 
qui  me  jetta  dans  un  grand  embari>as  à 
caufe  que  je  ne  trou  vois  perfonne  pouc 
porter  mes  hardcs.  tes  Turcs^  ne  fer- 
vent point  à  pareille  choie, &  les  Juifs- 
ne  travaillent  point  le  Samedi.  Ënfin. 
mon  valet  &  T  Arménien  y  fupiéerent 
enarrivant  au  caroife^je  n'eus  qu  à  mon^ 
ter  dedans*. Nous  traverfames  un  paï^ 
plat ,  bien  cttltivd.feuiemenc  imerromi 
pu  de  quelques  coUmes  agréables,  ayanir 
toujours  le  canal  à  nôtre  droite*  Au  bouc, 
de  X4«  milles.,  nous  biifâmes  Buloyc 
grand  Bourg ,  &c  le  foir  nous  nous  ai^ 
cetâmcs  à  Cave  après  avoir  fait  encore* 
de  cKemin..Notts'logeames  aveor 
i&s  dievaux ,  fans  autre  difFerence  que; 
celle  de  la  hauteur  des  mangeoires ,  la 
nâtre  étant  d&ux  palmes  plus  haute  que: 
la  leur»  Les  Kans  ou  Karvanferas  ne^ 
fout  autre  chofe  en  Turquie  que  de  lon-^ 

«tes  éenrieS  xOÀ  ie&cheva^ux  occapea& 
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le  milieu  ^  les  côiez  reiletit  aux  maî^ 
très ,  qui  de  plus  font  obligez  de  fe  pour- 
Yoir  de  vivres &  de  les  aprêcei  eux^ 
SDcmes^  A  h  vérité  on  efl:  exexnt  le 
tin  de  difputer  avec  l'Hôte  :  car  on  ne 
paye  rien  pouf  ces  lagemetis ,  qui  ibnc 
des  legs  faits  par  des  Turcs  morts ,  pour 
la  délivrance  de  leurs  amcs.  Il  eft  vrai 
qvkun  Jauiâàire  qui  veuoic  à  pied ,  m'aU 
la  chercher  ce  qu  il  me  falloir  ^  rn'ac*^ 
comoda  un  lit  avec  des  nattes  ^  8c  me 
ât  un  grand  £e^  toute  la  nmt ,  pour 
écbaufer  Iç  lieu  qui  ccoit  Etoid  :  mais 
}a  n'en  dormis  pa%  mieux ,  parce  que 
le  Janiflaire  &  trois  Spahis  avec  qui  il 
étoit,  ne  firent  que  parler  &  fumer* 

Le  Dimanche  zo  nous  partîmes  avant 
!e  jour»&  lorfque  nous  fûmes  au  Yii-* 
lage  de  JuUgia-MufTui'ma ,  dillant  de 
jto.  milles^  sous  nous  trouvâmes  entre 
des  mont«agncs  couvertes  d'arbrillcauj^ 
inutiles  :  elles  finllfcnr  au  bout  de  8^ 
milles ,  &  Ton  k  trouve  dans  une  plai« 
ne  femblable  à  cellç  que  nous  avions 
quittée.  Nous  fîmes  7  autres  milles  pour 
^ller  coucher  à  Mal  gara  « 

Cette  Ville  eft  lituée  fur  le  penchant 
d'une  montagne  ;  elle  peut  contenir  en- 
virQn  ]toooQ«  milles  ames-^tant  Torcs^ 
A^uieniens^  que  Gçe.çj5,  $  çUe  eft  Gqjivc6% 
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DU    rOVK  DU  MONDfJ  14/^ 

née  par  un  Bâcha  ^  donc  la  Jurifdiâioa 
s*étend  aufli  fur  500,  Villaecs ,  quiea 
font  proches.  Il  y  a  fept  Mofquées  tou-' 
ces  couvertes  de  plonib  $  une  granda 
place  fcmice ,  avec  fbc  coupoles  couver* 
tes  aufli  de  plomb  ,  qui  lert  de  Bourfa 
ou  de  Bazar  pour  les  marchandises  les 
plus  prctieufes.  Si  la  montagne  ne  nous, 
âvoîc  pas  recardez ,  nous  aurions  fait  ce 
jour  là  plus  de  40.  milles  ,  du  traim 
cju'alloit  le  Bulgare*  Cependant  comnief 
jc  n'écois  point  accoâtumé  k  être  affî» 
à  plat ,  les  jambes  croifées  à  la  Tur«» 
gue,  je  fus  fort  mal  à  mon  aife  dan* 
ce  carofle  Sàns;  (iege ,  &  fait  de  maîiiè-» 
re  qu'il  n'y  a  point  d'Européen  ^  quï 
n'eût  été  incoinuiodé^dc  aicaic.  Le  Kail 

#u  KarvanfcTâ  ne  fur  point  di&ceiic  det 
celui  de  la  veille*. 

Le  Lundi  étant  monter  en  caroiïe^ 
nue  Heure  avant  te  jour  nous* marchât 

mes  toujours;  à  travers  un  pais  de  piai:-: 
nés.;,  mais  peu  cukivé-,  jufqu'au  Vilja-i^ 
gc'  d'Armanii'  ^  éloigne  dè  zct^  itiiUfcs;;, 
Nous  en  fîmes  encore  autant  ^  pour  ar-. 
rivei'  le*  foira  un  autre  Village  apellc 
Gafimrhiuprrprès  dti  Flettve  dutnavi 
rais  deGoghiné  qu  on  paiTeiox  un  ponôr 
de  16^4.  arches  de*  pierre  de' taille  j  eu 

jkttve;  Q&'  ik^  h.  largeur  dtr  Yolcctcnç 
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dans  le  Royaume  de  Naples ,  &:  deBor.;. 

de  fouvent ,  parce  que  fon  lit  eft  trop» 
ferre. 

Le  Mardi  je  voulus  pafler  a  piedcfc 
fàmeux  pont ,  dont  je»  n'admirai  pas. 
ipoins  la  ftrudure.  que  la,  longueur. 
Nous  fimes  enfuite  4 .  milles  par  un  che- 
min fangeux-  &  plein  de  craie ,  d'oii^ 
Ips.cheveaux.av oient  beaucoup  de  pei- 
ne de  le  tirer.  Gomme  il  feifoit  nuit,  &• 
que  je.maperçug  qu  un  Janiflkire  par^ 
Ipit  bas  au  Bulgare  qui  ne  voulok  point 
paiTer  outre  ^  cela,  me  donna  quelque- 
OFainte  i  mais  le  Janiffaire  me  voyant 
tenirun  fufil  s*en  alla au  point  du  jour 
4qus  «pntinuânies  nôtre  vtoyage  avec  | 
une: cara vanne,  de  chameaux,  rencon^ 
tarant:  jufques?.  à>  Andrinoplè  plufieurs; 
Bandejs  de  JanifTaires  j  enfin  nous  y  arri- 
vâmes  fur  les  trois  ,  heures  après  midi,, 
2gmt.  fait  encore  30.,  milles  toujours» 
<Éins,.  un  B  j^au  païs  .qui  n'.  eft  ^inculte,  que: 
ièjlite  d'Habicans», 

Cette  YiilQ:<que.l  :ôn  apelloit  autrefoiss 
Oï.eAefit,.0):eftev^ou:¥.ifcoudama ,  que^ 
nous  apellùfls-:  Alidrinople.  ou  Adriano-- 
^Ie,.duinom  de: ^Empereur  Adrien,  % 
li^^û  des ,  Turcs,  le.-  nvwi  d'Edriné^  Elle: 
^  iituéër:  au  quàrante->troilîéme  degré; 
làtiçude;^^â(.liâ4€Ld^:,u(i  £a^^  i| 

■M 
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T>tr  TOUR  irtT  Monde* 

agréable  ,  qu'Amuratli  Empereur  des- 
Turcs  y  abandonna  Boui Te  ,  &.  tint  fa 
Cour  dans  cette  Ville  ci^ainfi  que  plu-- 
fieurs^de  fes  fuccefleurs  ont  fait  ;  defor^; 
pe  que  non  feulement  elle  s'eft  confer-i^ 
vée,.  mais  le  nombre  de^fés  habitans  a- 
augmentée, Elle  a  y.à  8»rnilles  détour^ 
eu  y  comprenant  la  vieille  Ville  &  plu*^ 
fiears  jardins.  Il  11  y  a  rien  de  beau,  les. 
maifouÀ.  (ont  bafïès ,  bâties^  de  bois  6c 
de  terre  ,  quelques-unes  de  briques,, 
mais*  les.  rues  font  fi  pleines  de  boue 
quil  fautabfoiument  porter  des  battes^ 
en-  Hyvcr  j,  de  forte  que  c'eft  plutôt  um 
grand  Village  qu*une  Ville,  On  ne  peuf 
pas'  douter  que  ce^4^e  £bit  les  Empereurs^ 
Ottomans  qui  Taycnc  rendue  fl  peuplée^, 
6omm(î  les  nouveaux  bâtimens:^  le  cé« 
moignent  i'  car  Uancienne  ville-  où  Jlsî 
dèmeoroient  avant;  la  prifede  Gon£tan-< 
tinopla  étoïc  beaucoup  plus^petite  ;,j'âi?^ 
compté  dàns  le.  tour  de  fa  murai  lie  ^.de^ 
puis  rédifice  qu'on*  apelle' Aiibachav, 
^fquàc  Magnaûapfi  ou  la  portedè  la  ri-^ 
were%  feulement:      tours  ^  quelques- 
«ine9<ieËiacir,.  d'aunes  tombées  cou^ 
•«s-  afTezr'  proches  les  unes,  des  autres^ 
.€e  qui  fait  voir  la  petiteiîe.  delà  Plaœ^ 
JË.e  re&e  de  la  m^raille  étant  tombé  le&i 
^ur£S  Ja£..rp.lQucieur  pas  de  la;relejra:^.^ 
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XfO  V      Y  A  O  t- 

êc  l'aifTent  ainfi  Andrinoplfi  toute  oui 
verte, 

Txoîs  rivières ,  Tungia? qu  on  palier 
fur  trois  ponts  de  Pierre,  Arda  &  Me^ 
fici  arrofent  les  dehors  de  cecce  YiUey. 
il  y  a  quelques  montagnes  qui  la  com^ 
mandent  du  côté  du  Levant.  Elle  effc 
l^abuee  pan  des  Grecs ^  des  Juifs,  de» 
Arméniens,  des  Turcs ,  des  Valaques,. 
&  par  plufieurs  aotres  Nadons;  j  le  noni» 
bre  u  eu  eft  pas  toi^urs  le  même  ,  par» 
ce  qu'en  Hy  ver  il  y  a  beaucoup  de  Soi* 
d'acs.  qui  i^vieiment  de  Tarmée  ;  cepeii«i»  i 
danc  on  y  compte  toujours  bien  loo  ooo 
milles  axi^ies.  Les  vivres  y  fontchers, 
parce  qu'on  en  aporte  k  plus  grande- 
pame  de  dekor^»  L'air  y  eft  fain  ,  par<* 
ticulierement  en  Etc  à  caufe  dès  belles 
prairies:,  des  jardins  Se  des^^aux».  Là 
tuaticm  de  la.  Ville  efr  pour  la  plus  gran^ 
de  partie  dans  la  plaine  j  Te  rcllc  cil  fuc 
des  hauteurs:  Ôc  éms  des.  fonds  ^  ccl  <^ 
e&  caufe  de  £k  ^iete«. 
-  J'eus  beaucoup  de  oeiiie  le  foir  à  crou^ 

^  Qn&cliambr4&      an  François  qui 

me  donna  celle  d'un  autre  François  qui 
écQit  aylléa  Cpnftantinople,  j'aurois  cou4»- 
ché'datts:  1»  plsae,  parae  que  les  loge^ 
sieiasibnc  jfares  >  Se  qne^  les  Solâdâ£»de&. 

tin4a  4.UGsj;4e.àuGmdS,eiga^^^^ 
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laf  Câm'pagné  ^  les  occupoient  tous,. 

JLe  lendeniam  Mecredi  j'allai  voir 
llAmbalîadeur  de  France  qui  dcineu^ 
mit  par  de  là  le  Pont&  le  Village  de  Jft« 
nixnaret  à  deux  milles  de  ma  demeure^ 
proche  du  Seriail  du  Grand.  Seigneur* 
que  les  Turcs  apellent  SerraywOvafi^ 
Ayant  fçû  mon  arrivée  ,  il  me  reçût 
fort  bien  &  m'ofFrit.fa.  proteAion, qui/ 
Bi'étoit  trèswneeeâ^ireddns'tin  païs^oè* 
Vovi  exerce  toutes  fortes  cte  fourberies^ 
fevis-raprès  dînée  la  Bourfe  qui  cfl  urr» 
]iea  digne  dWmiracion ,  apellée  Ali^ 
Baelia  du  nom  de  Ion  Fondateur.  Le? 
èadroent  eft  tme  voutelongue  d'un  déf- 
ini mille  ^  où  i  on  encre  par  iSx  portes: 
&  idont  'les  cotez  font  garnia  de  j^j*^ 
bettrique^ ,  où  font  eipofëw  toutes  for^ 

tes  de  marchandifes  rares  &  prétieufes^ 
en  y  comprenant  auili  celles  qui  fonç 
ioiais  la  Yotxe  de  la  grande  porte.  Le» 
Turcs-,  Içs  Juifs ,  lesr  Arméniens  â£.ieak 
Grecs  ^ui  les  tiennent,  payent  pour 
ehàcunecinq  pkftres  aux  heririers  d'A^ 
jU-Bacha ,  ou  à  €eux  qui  jouiirent  da 
Jîeurs  droits,  &  une  demie  à  la-Mof*. 
qisée  d-Ouctfaefeli  à  caufe  du  don  qit^etk 
9  £m  le    âiul  iSeig&eur  ^  à  qiii  ce  droit!; 

apart  en  (àiîu. 
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la  rue  de  Scf  achi  toute  pleine  (ië  ëon»^ 

nés  boutiqi^es  de  couiesfortes  de  mat*- 
charidifcs ,  &  qui  a  un  mille  de  Ion-* 

sueur  j  elle-  efi;  couverte  de  planches: 

lès  unes  fur  les  autres  ^  qui  laiilent  pliu 

fièurs  trous  futles  cote;f,,poul'  donner. 

du  joun. 

*  Le  Jeudi  je  pris  un  Juif  avec'moi^, 
je  fus  voir  la  Mofquée  de  Sultan  Selim^ 
aififi  apeiiée ,  parce  quHl*  en  eft  leFotv^ 
dateur  :  elle  efliicuce  fiir  le  hautd'uner 
colline  qui  Te  trouve  dans  le  milieu  de 
là  Ville  9  &  attire  de^tous  cotez,  l'adou** 
fiation  d'un  chacun  par  la^  naagnificence* 
du  bôtimenti  Oh  entre  par  quatre  por* 
ces.  dans  la.  precniere  grande  place  qai^ 
aû:  au  tQur  de^la  Mofquée  }  eniiiiteou' 
pafïe  par  trois  autres;  dans  là  {ëconder 
qui  a«  tout  Tentottr  treize  coupoles^* 
couvertes  dè  plomb ,  qui  font  fouteiiucs 
de  feize  belles  colonnes-  dé  marbre  ^  «i 
manière  de  cloître  dont  il  y  en  a  qua^ 
credé  maibre  verd  devant  la  porte  dff- 
Ik  Mofquée  st-dâns  lè' milieu  de  cette 
cour  i  1  y  a  une  belle  fontaine  de  marbre 
pour  fé  laver  à ia  manicreTurque^quindî 
ott  vaà  iàpriere-Oh  entre  epr^  cclè  * 
dàus  la  Mo{quée  par  cinq  portes  ^  donci 
deux  qui  fervent  pour  conduireaux  pla— 

«BijdaiSrandSelg^eurTQa&£km^  Jttt 
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DIT  TOUR  Btr*  MoNXr»  Jtjf^ 

crois  autres  étant  ouvertes  pour  tout  le; 
monde.  Il  y  ahvàt  gros  pilieis  qui  foui* . 
tieuiieiit  le  dôme  dù  mili&i  Ôc  douze: 
arcaides^,  fur  quoi  font  appuyez^  les  huit: 
ancres  coupoles  qui  foacxoutes  remplies-» 
dt  caraâer es  Arabes  j.il  y. a  des  gale^ 
nés  coiirati  tour ,  (outeiraes  par  dés  co^ 
k>niiesde  marbre  ».qm  i&ut  ef>  basent- 
Yiroiméos  dfebaluftrades;.Xout  le  pavé. 
^  couvert-  de  hmm  tafri^  dé  ces*dr««. 
oades  pendettt  cinq  grands  cercles  ,  do 
fer  avec  un  nombre  infini  de  lampes^. 
afe£k  leur  manière;  JOam*  le  tiiiliett  da: 
là  Mofquée  9  il  y  a  une  eipece  de  grand* 
échafaut'  quarrér,  élevé  de  terre  de  huit. 

palmes  y  etitauré  d\ine  Baloftrade  da. 
Bois  9  (  je  crois  que  o eft  pour  les  Moul«i- 
lahs ,  Autrement  les  Prêtres^  Mahometic 
tans ,  )  proche  de -là  on  v«dr  une  fon^. 
taine.  La  tribune,  du  Grand  ^eigneuc 
eft  à  droit  de  la  niche  principale.,  que^ 
lïbuisapeUcarions  le  grand  Autel ,  dil&eâ:'. 
iélevée  auiïï  dë  huit rpalmes*.  fermée  par- 
dès  jàloufics.  A  la  gauche  on  voit  une: 
belle  chaire  de  pierre*,  Ccvk  à^vis  plu*, 
iieurs  petites  chaifespour  les^  Moullahs^».^ 
tes  coupoles  dont  on  a  parlé  ,  foiutou-»- 
couvertes  de  plomb ,  qui  fdntun  fàm 
liel  elF^t-,  lor fque  le  Soleil  donne; . 
jies^iieures  §;Jes.  logemeus,dcL  ceux 
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fervent  à  k  Moirée ,  correfpondentl 

la  grandeur  de  Tedifice  ^  il  y  a  quatre 
fuperî^ea  tours  d'un  travail  difFcrent  ^ 
aax  quatre  ceitiside^  Ia<  Mofquée ,  elles 
font  de  pierres  ^  fort  élevées^,  ôc  fotit  utt 
bel  efFct  de  loin  ,  je  voulus  monter  dan^ 
une  de  celles  quieft  auprès  de  la  graiw 
de  porte ,  pour  voir  lartiâce  de  fa  eau 
ftrudioa,ce  que  je  n*avois  pas  encore 
vû  auparavant  y  en  entrante  par  unefèo^r 
le  porte- y  je  trouvai  trois  efcaliersj 
donc  l'un  mène  au  prcoiier  étage  de  h 
tour^  l'autre  au  fécond v  Se  le  troiiîéme 
au  troifiéme  j  enfbrte  que  trois  diâFeren^ 
tes  perfonnes  peuvent  monter  toutes  à 
k  fois ,  fans  fe  rencontrer  l'une  Tautre,^ 
(relies  veulent  pafTer  par  d'autres  por- 
tes 5  dans  d'autres  efcaliers ,  elles  le  peu- 
vent^ L -ingénieur  qui  l'a  conftruitétoic: 
un  des  premiers  de  l^Europc  6^.  ceci 
sierire  bien  d'être  vû. 

Je  fus  enfuite  voir  la  Moi  quée  hCcbi^ 
giami,  c'eft-àrdire  lar  vieille  Mofquécj. 
Bile  a  deux  hautes^  tours  de  pierre  de 
taille  9  âs  àuir  coupoles  couvertes  de 
plomb  auco^dti'  dôme  da  milieu.  Elle 
A»^  pas:  de  Cour  ni  de  F^ntaanecmnraje 
Jbs,  autrea»  maâsi  elierârdévant  la  gran« 
de  po^&e  CiK  gros  piliers  qui  fouriennenc 

lfcvcBite.^cifi^ar!Cdde8^à  ^  ad&Uni 
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trois  ailes  qui  font  foutenues  par  qua* 
tte  piliers  quarrez ,  les  galeries  d'enhaut 
qui  font  autour  »  fontr  de  bois  y  celles 
d*enbasfont  de  jnatbr-esilepavé  eft  cou- 
Tert  de  fâpis ,  comme  Tautre ,  la  tribu- 
ne du  Grand  Seigneur  &la  chaire  fond 
faites  comme  dans  Tautre  :  parce  qua 
toutes  les  M^fquées  font  fembiables  ^ 
quant  à  rinterieur>avec  une  niche  creu- 
ice  dans  le  mur ,  &  plufieurs  lances  qui 
pendent  en  divers  endroits^ 

Au  fortirdelà  j'entrai  dans  le  Bifif^ 
ten  5  qui  en  eft  proche.,  c*eft  un  lieui 
^couvert & ibutenu-par  de  gros  pilaftresi; 
qui  forment  deux  rues  dans  le  m-ilieu^ 
oi\  l'on  trouve  environ  200.  boutiques,; 
Von  y  vend  des  draps  d'or  &  d  argent  ^ 
des  cimeterres  5  des  piftolets,  deis  lelles,! 
des<  brides,  dos  étriens^,  êc  toutes  forte» 
de  harnois  d'or  &  d'argent  ,,  garnis 
pierres-  prétieufes  pour  l'ufage  d*uncai-* 
valier.  Les  boutiques  payent  aufïï  deu^ 
piaftïcs  aux  maîtres  ,  &  une  demie  à  lâ» 
Mofquée  Eichigiami ,  qui  eft  un  prefent 
que  le  Grand  Seigneur  lui  a  fait.  Il  ctoit 
prefque  midi  quand  j'entendis- dans  ce 
riche  endroit  une  forte  de  M\iiique  ailibjzsi 
dcfagréablç ,  &  une  troupe  de  Turcs  qui 
y  répondoient  d'une  manière  barbare^ 
|e  demandai  au  Jui£  6Q  que  c'cjtpiK.t.  4 
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me  dit  que  c'étoit  une  prière  que  Pbi? 
^siiibit  pour  le  Grand  Seigneuu  Proche- 
de  cet  (endroit  il  y  a  une  longue  ruecouv 
verte  où  font  tous  les  Otfevres. 
*^  Après  dîner  y ,  mon  Juif  étant  venu  me 
reprendre,  nonsallâmes  dans  la  Mof- 
quc^  de  rsTecerfali ,  où  nous  trouvâmes 
4.  Moullahs  qui  étoient  en  prières ,  lis 
ne  nous  empêchèrent  pas  de  la  voir.. 
Elle  n*a  qu'tine  feule  place  ou  cloître,, 
d'où  l'on  pafie  à  la  Mofquée  par  trois 
portes  que  Ton  voit  dâns  le  fonds,  La 
galerie  de  cecloître  eft  foûtenire  parîi.1 
belles  colonnes  de  marbre  verd ,  outre*-, 
lîix  autres  de  marbre  blanc  ,  &  plus  groH- 
fes,  qui  foHLdevanties.portes  dont  nousu 
venons  de  parler.  Le  haut  cft  fermé  par 
quinze  coupoles  couvertes  de  pIomB. 
Ôn  voit  une  fort  belle  fontaine  dans  le 
milieu.  Les  quatre  angles  extcricuisde 
là  Mofquée  ont  chacun  une  tour  fort 
haute  bâtie  de  pierre  de  Taille  :  le.  de- 
dans a  cinq  coupoles  ,  quatre  dins  les* 
àngles  ,  &un  dome  dans  le  milieu  qui 
éft  foutenu  par  deux  grands  pilaftresj 
its  font  tous  remplis  dè caraéfcferes- Ar a- 
Èes.  Dans  le  milieu  il  y  a  une  grande- 
quantité  de  lampes  ;  à  la  gauche  de  la 
siche  eftr  une  chaire  de  marbre  ^  à  là 
àwitË  une  tribune  élevée  £oar  le  ucau^ 
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Seigilcur  fermée  par  des  jaloufics  j  vis-^- 
cu-vis  au  pied  du  pikftre ,  une  autre 
bime ,  mais  touie  ouverte  ^  le  pavé  écoi(. 
pareillement  couvert  de  beaux  tapis.. 
Nous  fumes. voir  eufuite  le  Palais  dw 
raud  Vizir,  quin'eft  pas  Amie aaagni- 
cence  à  icpondïc  à  la  grandeur  de  (a. 
Charge    c'eft  feulement  une  maifoa* 
çommode  à  la  Turque*.  Nous  enuàmea» 
premièrement  dans  une  grande  cour^ 
od  écoient  les  écuries  &  les  Oifidersk 
gui  en  dépendent  j  de  là  nous  padàmes 
dans  une  féconde ,  au  milieu  de  laqueU 
yravoitune  fontaine,  Se  pluûeurs- 
perfonnes  à  cheval ,  qui  étoient.de  la 
maifon  de  ce  Miniftre^Au  fonds  delav 
«our  il  y  avoit  un  long  fofa  fui  lequel 
étoient  piuûeurs  perfonnes  qui  atteii- 
dt>ient  te  tems  de  TAudience.  Nous  ne? 
pûmes  pas  entrer  dans  les  apartemens,, 
ainfi  nous  fûmes  ob^igi^  de  nous  retirer»^ 
Nous  rencontrâmes  dans  la  rue  petb 
de  tems^  après  une  nouvelle  manée  quce 
Ton  conduifoit  à  la maifon  de  fon  épQuX.^ 
Il  y  avoic  ^o.  Turcs^qui  i|iafchoient  à- 
cheval  disux.à  deux  ;  à  la  queue  étoit; 
répoux  à  la  main  gauche ,  qui  eft  le  co^ 
té  le  plus  honorable  ;  enAiite  venoit  Té^ 
poufe  dans  un  caroâe  fermé ,  &  aprèft 
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plus  loin  nous  trouvâmes  l'AmbafËideut  ' 
de  France,  qui  s'en letournoit  cKez lui,  ' 
il  étoit  monté  fur  oh  cheval  bay ,  fuivt  I 
de  huit  lacjuais ,  avec  des  livrées  rouges,  ! 

de  deux  Gentilshommes  habillez  de  1 

bleu  ^  ôc  d£  quatre  Janiilaires  ,  toos  à  - 

pied. 

Mon  Juif  me  conduifît  après  cela 
âam  une  de  leacs  écoles*^  devant  la- 
quelle il  y  avoit  groiid  aofnbre  defco 
mes  qui  tenoient'  leurs  eiifans  par  h 
main.  Etant  entré ,  je  vis  quantité  d'iiâ^ 
bits  qui  étoient  pendus  tout  autour  ^ft 
àx  perfonnes  q^i  jouotent  des  inftnv 
œens*  On  me  dit  que  tous  les  alis  dans 
ee  temps-cy,  on  diftribuoit  cinq  cens 
fiàbics  anx  pauvres  écii^Hers  de  Ifeur  Rc^ 
ligioii'^  aux  dépens  de  la  communauté 
à  qui  cela  coâtoit  deux  mille  éeus  j  ef- 
feâ;ivement  je  vîls  ptafieurs- écoliers  , 
qui  furent  habillez  de  neuf  de  pied  en  I 
cap. 

Êe  Vendredi  15;  jôur  de  Noël  ,  je 
£às  enten tendre  laMeile  &  me  coiifeilaî 
dans  rÉglife  des  RaguGcns  ,  qui  cft 
^S'Ia'Vieille  Ville ,  où  u»  Capucitt, 
Chapelain  de  rAmbaiTàdèux  deFranee^ 
vint  la  dire  ,  n'y  ayant  point  d^aucrcs 

Prêtres  Catholiques.  Jefiis  enfuitepoor 
:roic  le  Gxaud  Seigneuc  tj^â  cous  iea 
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Vendredis  va  à  ia  Mofquée ,  ,mais  je 
le  -trouvai  déjà  «ntré  ^  de  forte  que  j'at- 
tendis, deux*  heures  pour  le  voir  quan^ 
il  fortiroit.  Pendant  cc^emps-ià  ,  j'exa> 
minai  Ton  carro{re'&  fa  fuite.  Le  car^ 
rolTe  écoit  d^in  bois  iloi;p  ,  a^ec  des  ja^ 
loufies  de  -bois  ouvertes  par  tout ,  ex- 
cepté par  derriere/li.ctoit  couvert  d'ua 
drap  rouge  fin  au  lieu  de  cmr  ,&dou** 
blé  dunc  étoflPe  de  fbye  jaune  avec  de 
grands  feuillages  dW,  &  qui  étoic  S 
rendoublée ,  qu'on  voyoit  le  bois ,  cha»» 
<îue.côté  etoit  garni  de  feize  pdmni^ 
d  argent  doré  :<»inme  il  étroit  tort  haut 
^  niontcr,  ily  avoit  une  petite  échelle 
d  argent  de  -trois  échelons.  'Le  carrolTe 
^tck  attelé  de  fix  chevaux  blancs ,  fur 
le  premier  defquels  &  le  troîficme  à 
la  gauche  ,  le  Cocher  &  le  I^oftiilon 
étoient  moiitez.^En  un  mot ,  c*étoit  un 
carrofle  pour  un 'Gentilhomme  ordi- 
naire dltalie  ,  *les  chevaux^érant  des 
plus  communs.  -Il  y  avoit  dedans  quél- 
^ues  efpeces  de  matelas  pour  s'alfeoir 
defFus  les  jambes  en  croix  ;  il  étoit  ii 
étroit^  qu'il  n'y  avoit  place  que  pour 
deux  perfonncs.  Quant  à  fa  fuite  \  iljy 
avoit  dans  la  couc  deux  cens  Janiffai- 
rcsavec  leurs  hauts  bonnets  qu'ils  poiw 
Kfi&t  dda^»  les  jours  ^bleimiels  :  ils  îgnc  ^ 
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faits  de  laiiie  tlawclie ,  ont  trois  palmcf 
de  longueur,  ôc  une  &  demie  de  lar- 
geur  ^  tombent  fui:  leur  dos  »  ^  ânii^^ 
lent  en  deux  pointes  j  mais  aupaxavaiix 
pour  les  tenir  droits  fiir  le  ficotit ,  il  y 
a  une  flaque  d'argent  hi&ti  iravaillcfi 
doree  que  Ton  attache  à  un  mor- 
xeau  de  bois  i  ii  y  acependaiït  pluâeitcs 
Oificiers  qui  ne  la  portent  point  ^  ou 
iien  la  cachent  avec  un  morceau  de 
drap  verd*  Il  y  avok  aufli  dix^iiut 
Chiaoux  à  cheval  avec  uïie  petite  piy- 
me  rouge  Car  le  turban^  &  cinquance 
autres  gens  de  Cour  bien  habillez ,  on- 
tre  trente  Bultagis  qui  étoient  à  cheval j 
dont  le  bonnet  ctoit  pointu  de  de  coiu 
leur  de  canelle.  Il  y  avoir  quantité  de 
Boftangis  à  pied  qui  poftoient  tous  un 
grand  bonnet  rouge  ôc  long  ,  dont  h 
|)ointe  étoit]  de  la  même  gioifeui:  qu§ 
celle  de  la  têce:on  doit  remarquer  qu'on 
ne  conuoit  TOi^ce  de  tous  ces  gens  que 

pau  la  diftin(5tiou  de  ce  qu'ils  portent 
iur  la  cêce  ,  car  quand  à  Thabic ,  duu 
cun  le  porte  de  la  couleur  qu'il  veut^ 
Il  y  avoir  encore  à  pied  autour  du  car- 
XoUe  douze  Odabachis  ^  (  c'elL^à-diie 
pfHciets  de  la  chambre  du  Grand  Sei- 
gneur )  ils  portoienc  un  peât  bonnet 
^lanc  fait  comme  celui  du  .Doge  d^ 
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IVenife^  mais  k  bord  étoii  garai  d  or, 
ia  pointe  fe  tuuinok  en  arrière  ,  laif- 
faic  une  ouverture  y  un  grand  panache 
blanc  pendoit  Cm  le  corc  de  ce  bon** 
ixet  3^qai  faifoic  comme  un  é  vantail  j  utj 
peu  au  deHaus  ^  un  autre  de  plumes 
noires  j  cette  variété  ne  lailTe  pas  de 
divertir  les  yeux.  L'Agades  JaniiTaireç 
pcMctoit  un  pareil  bonnet ,  mais  fans  oc 
jii  plumes.  Il  y  avoir  encore  quatorze 
autres  domeftiques  habillez  prefque  à 
la  jËlaœaiiie  avec  une  étoâfe  de  ioye  &c 
^'•or ,  la  vefte  de  deiTous  garnie  de  fran-. 
ge  d'or  ^  &  le  hauc^de-chaude  d'un  ial 
tia  ccamoiiL  Ils  marchoient  à  pied  ^  Se 
avoient  un  bonnet  d'argent  fait  cont* 
me  U41  pot  de  ciaanibre  ^  avec  un  pa-* 
nacke  noir  doré  qui  fe  tenoit  droit  fur 
le  devimt.  LtsTurcs  les  appellént  làdo^ 
glans^  c  eft«-à-dire  Pages  du  Grand  Sei^ 

.    LorCque  les  prières  furent  finies ,  je 

vis  le  Sultan  Achmet  II.  qui  fortoit  de  U 
Moiqaée  ,  Se  qui  entra  dans  ion  car- 
xcSe*  Il  avait  la  taiUe  courte  êc  pleinei^ 
le  vifage  brrun  ôc  rond^  une  grande 
barbe  noire  qui  comoacençoit  à  blanchir  ; 
à  fon  vi&ge,  on  pouvoir  juger  qu'U 
îivoic  ciA^^ante  ans.  Il  portoit  à  fon, 

turban  des  pluoies  de  iistoji  ç^tichifl!^ 
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de  iUamattts^  il*écoit  habillé  de  i>lanc 
Il  entra  dans  le  carrofle  avec  le  Se- 
lectar,  qui  eft  celui  qui  porte  fon  épéc , 
£c  qui  chaiTe  les  mouches  ÏEtè  ;  lequel 
s*affit  fur  le  devant.  Le  peuple  le  faiaa 
par  des  heurlemetis  pareils  à -ceux  qu'il 
avoit  fait  dans  la  Mosquée  avec  na 
idefaguéable  concert  de  plufîeurs  inftru- 
mens  pendant  qu'il  faifoic  fa  prière» 
Xorfqu  il  fut  prêt  à  partir  ,  les  Jaui£- 
iaires  fe  mirent  en  haye  dans  4a  xonr  ^ 
dans  une  pofture  htimble ,  les  mains 
"fur  Teftomac  les  Chiaoux  &  les  au- 
tres Officiel»  le  fui  virent  dans  l'ordre 
<jue  je  viens  de  dire.  Achmet  IL  aknoit  à 
jouer  d'un  inftrument  Turc  qui  eft  fait 
comme  une  petite  guitarre ,  donc  il  fe 
iervoit  afin  de  divertir  la  mcUiKoIie 
tqa'une  .prifon  de  quarante  ans  loi  avoit 
jbiâ^e. 

Etant  retourne  tard  à  la  maifon,  j'y 
Idinai  avec  M.  Granier  qui  m^avoic  ac- 
compagné pour  voir  le  Grand  Seigneur^ 
Le  Samedi  après  avoir  paffé  for  deux 
,  ponts  les  deux  bras  du  Timgia  qui  bai^ 

gne  le  côté  feptentrional  de  la  Ville, 
I  )e  trouvai  à  maân  dretce  ane  graft^ 

I  Mofquce  qu  on  appelle  Gnenijenima^ 

ret.  rl  y  a  audevant  une  grande  couf 

.environnée  de  ttès^beaox  édifices  con^ 

« 

I  ver» 
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rts  de  pborrib  qui  ïervent  à  ceux  qui 
_ji  foin  dfî  la  Mofquée  &  aux  pauvres 
wu^'on  y  nourrit.  On  y  encre  par  tioi$ 
^i^irtes  qui  font  an  £sice  &  aux  deux  cù^ 
f0iz  i  3c  par  crois  autres  perces  y  ou  en^ 
^tfe  dans  la  cour  qui  éft  ornée  de  troî»' 
i^âktez  de  .douze  colonnes  de  marbre 
Wanc ,  &  du  côté  de  Tentrée  de  la  Mof- 
éè  9  de  fix  de  tnarbce  verd ,  qui  cou- 
enfemble  foûxienncnt  vingt  petites 
pupoles  couvertes  de  plomb.  On  voit 
ans  le  milieu  une  .belle  fontaiiae  ,  ôc 
ux  cotez  deux  tours  proche  defqucl^ 
les  il  y  a  plufienrs  bâcimem  arec  des 
ç^upoies  de  plomb  ^  de  force  qu'oucrâ 
"  granrPdôxne,  il  y  en  a  près  de, cent 
|[|iètits  dans  cet  édifice. 

<}etce  Mofquée ,  conxuie  celles  que 
ious  avons  décrites  ,  a  de  très-grands 
emis  pour  des  ufages  pieux  ^  corn-- 
é  pour  inftruire  des  enfans,  nourrir 
k  pauvres  &  les  fous  de  la  Ville.  Ou^ 
l^e  cela  on  di&ribue  touces  les  femai* 
Mes  aux  autres  pauvres  miHe  me&res 
rts  bouilli  ^  qui  fonc  dix- huit  cens* 
livres ,  ^  de  la  viande  "fuififammenc, 
Ayant  donné  mes  fouliers  à  garder  au 
Juif ,  j'encrai  dans  la  Mofquce  où  je 
trouvai  le  pavé  couvert  de  beaux  tapis  ^ 
6c  plus  de  mille  lampes  pendues  dans 
Tome  l.  M 
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Je  milieu  ;  à  la  droite  de  la  nîche  ,  il. 

y  avoïc  une  grande  Tribune  »  &  à  la 

gauche  une  petite  avec  une  Chaire  fort 

clevie. 

Le  n^ême  matin  je  fus  entendre  1» 
Mcife  chez  PAmbafladcur  de  France, 
dont  la  mairpn  n'eâ:  pas  éloignée  de 
la  Mofqiîée^  il  me  retint  à  dîner,  avec 
un  Gentiltiomme  François  qu*on  ap^ 
pelle  le  Conue  de  Ferriol  &c  le  Mar^ 

"  quis  de  rOrade  qui  cft   pendant  tou- 
tes les  càmpagnes  auprès  du  grand 
Vifir  poui'  la  diredion  des  armes  Sc 
la  difcipline  militaire. 
'  Je  fus  aulU  le  Dimanche  entendre  la 

.  Meiîô  dans  la  Chapelle  de  r^mbalTa- 
deur  $  en  revenant ,  j*entrai  dans  le  Pa- 
lais d&  CaraMullafa  (  cy-devant  grand 
Vifîr  y  qui  fut  étranglé  après  la  levée 
du  Siège  de  Vienne  )  où  demeure  la 
fcEur  du  grand  Seigneur ,  fa  veuve.  Ni 
la  ftruAuredu  bâtiment,  ni  la  cour  ne 
font  nullement  dignes  de  remarque  iU 
y  a  feulement  une  grande  peloufe  en- 
•gourée  de  murailles  qui  fçrt  pour  le 
divertiifement^ 

'Après  dîné,  je  fus  voir  une  grande 
place  coiite  voûtée  qu'on  appelle  À rafta; 
c  le  eft,  couverte  de  plomb  yScim 
^uaïf  de,  mille,  de  longueur  j  par  un 
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Cm  cotez  9  on  entre  dans  une  aucra 
eft  longue  de  ciaqœmte  pas  ^  oit 
iont  couces  les  bouxiques  des  Cordon^ 
niers  ,  qui  en  payent  le  louage  a  la 
Moiquée  du  Sultan  Seiim  ^  proche  de 
laquelle  elles  font  bàtics^  Le  joiu:  ctoiD 
clair  ,  c'étoit  la  première  £9»  que  le: 
Soleil  avoit  paru  depuis  mon  arrivée,  âc 
c€  fut  ce  qui  m'engagea  à  entrée  encore^ 
ixfae  fois  ians  jcetce  Mofquée  3  pour  voifs 
E  dans  la  tour  à  gauche  ,  il  y  avoit 
audl  crois  admirables  efcaliers  comme 
cetix  que  j'ai  dit  avoir  vu  dans  celle  à 
droit  y  pour  coiifiderer  mieux  la  gran-^ 
deur  de  la  Ville  du  plus  haut  etidroic 
de  la  tour«.  Le  portier  à  la  faveur  de^ 
quelques  Paras  que  je  lui  donnai  ,  me» 
mena^qu'ao  troiiiéme  étage  où.  les^ 
trois  efcaliers  fe  terminent  ^  ayant  cba-' 
can  deux  cens  cinquante-deux  marches. 
Il  y  a  pourtant  cette  diâer^nce  »  que 
le  premier  &c  le  fécond  qui  mené  au 
premier  ê6fecôn?t' étage  ^  vont  jufqu'att 
ttoiHéme  ;  mais  l'efcalier  qui  h&  à  droit 
ne  mené  qii*au  troifiéme  :  mervehlleux 
-édifice  certainement  ^  âc  digne  de  iotu 
Fondateur.  Les  deux  autres  tours  u  on& 
<j^'m  eHralien 

*  :  En  allant  voir  dancer  les  Dervis  dans. 

la  Mouradicje  trouvai  eu  mon  chemia> 

Mi/ 
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lui  xheyal  <}iîi  vei^oit  de  mbuiir^ 
qtiantité  de  Turcs  autqur  qui  fe  batr 
toienc  à  qui  en  auroit  les  meilleurs  mor- 
ceaux. ^aMouradie«ft  un  .Couvent  de 
Religieux  Turcs  ,  qui  eft  iitué  fur  une 
colline  dans  la  VilLe  j  j'y  vis  une  pcr 
cite  Molquée  .qui  avoit  devant  fa  por* 
te  cinq  petites  coupoles  coi^verces  de 
plomb  ,  foûtenues  par  ciaq^  piUers^ 
Après  avoir .ooémés  louliers  ,  (comme 
il  faut  faire  4ans  toutes  les  Mofquées  ) 
j'entrai  fans  que  les  Turcs  m'en  e^npê.- 
.  chaâènc,  conmte  on  fait  en  Egypte, 
JU  je  vis  de  ciiaque  côté  deux  baluÀiar 
des  qui  fervent  pour  les  perfônnes  de 
qualité.  Il  y  avoit  à  la  droite  de  la  ni* 
fàie  une  tribune  fermée  de  ialpju/îes, 
élevée  de  terœ  jdc  huit  p^mes  \  qm  eft 
pour  le  Grand  Seigneur.  A  la  gauciie^ 
on  voyoit  la  diaire  du  Prédicateur, 
deux  autres  aux  cotez  élevées  de  qua^ 
tre  palmes ,  faites  en  forme  .de  bran- 
4tard  quarré ,  finis  im^riale,  oè  s'aA 
J&yoit     MouUah ,  les  jambes  croifée* 
pour  lire  l'OiEce.  Les  imurailles  étoieni 
incruftces  de  belles  porcelaines-  y  à  la 
hauteur  de  huit  palmes  du  pavé ,  qui 
étoit  couvert  de  bons  tajpis  ^  &  il  y 

avoit  Aine  grande  quaaute  A%  lani|>c9 
daias.  le  raiUeu^ 
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JDe  là  je  fus  voir  les  logemens  de 
#es  Religieux  qui  (ont  autour  de  l'Eglife, 
ehfuicc  daiis  d'autres  cudroics  ou  je 
trouvai  quantité*  de  pauinros  à  qui  cm 
doiinoic  des  plats  de  ris  cuit ,  &  un  jpcu 
de  viande  &:  de  pain.  Cette  diftribu- 
«on    fait  tous  les  Lundis  fie  les  J(wu 
dis  ,  qu  011  appelle  jours  du  tour.^ 
.     Après  les  prières  dtf  midi ,  le  Supeu 
siear  avec  fes  Dervis  ou  &e%ivux , 
palla  de  la  Mofquée  dans  une  chambre 

en  étoit  proche , il  y  avoit 
Siviilieu  un  échaâ^ut  qu^rré  j  avec  ioa 
pianclier  élève  de  terre       trois  ^aU  * 
*jEDes  y  &  fermé  d^une^  baluâxade  elo'«. 
,gnée  du  inur  de  quaDre  palnaôs  ;  dans 
cet  intervalle^  il  y  avoit  plufieurs  Turcs  . 
.aiHs»  Par  uîi  eicaiier  de  cfîx  degrez  ^ 
-on  montoit  à  un  autre  petit  échafFaut 
.  qui  étant  cohtte  ia^  niuîraitle  ^  oà'  il  y 
avoit  un  petio  cabinet  fermé  de  plaii- 
ches ,  dans  lequel  (va  des  huit  Dervis 
^  qui  y  eutrerent^  jouoient  de  la  ilate^, 
^Îl  battoieut  des  tambours.  Il  y.  enrayoic 
•xxk  qui  drantoit ,  ^  un  autre  qui  pt^ 
.choit  lorique  la  muilque  ceiloit*  ûaos 
le  fonds  de  la  chambre ,  il  y  avoit  deux 
«chaifes  élevées  de  terre  de  iax.paloœs. 
Le  Supérieur   s'aiEc  daixs  une  ,  ua 
^ifiiUard'  h^biUé  dé .  xouge  s'aiEt  <^ 
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l'autre  ;  auprès  de  ce  dernier  ^  s'aiïi!: 
encore  uu  aucre  vieillard  habillé  àt 
veid,  comme  le.  Supérieur  ;  le  refle  des 
Dervis  écoit  ancour  de  Téchdâaiit  m 
dedans,  , 
Ces  Religieux  n'ont  point  d'habits 
•iinifocme ,  chacun  porte  l'étoiFc  6c  k 
couleur  qui  lui  plaît  j  cependant  leur 
-bonâet  doit  être  de  laine  blanche ,  fait 
.ea  pain  de  iucie  :  le^  Superieui:  éc  ks 
deux  vieilLurds  portent  une  elpece  de 
-ceiiiiture  faite  comme  la  pame  inférieur 
jre  du  Tuiban ,  ôc  une  ferviettc  au  coL  * 
/  Un  des  hint  qui  étoicnc  dans  le  petit 
^chaâaut  d'en  haut ,  commença  lacérée 
TOonie  du  tour ,  d'un  ton  aufli  lugubre*» 
qBje  celui  dont  on  fe  lèrt  chiîz  nom  poor 
la  leâure  des  leçons  dé  Jeremie  dans  h 
•Semaine  Sainte.  Le  Supérieur  fit  en^ 
^uite  an  petit  diicours ,  en  expliqnânt  un 
jivre  qu'un  Derns  qui  étôitaiîîs  auprès 
.de  lui  lifoit  avec  beaucoup  de  gravite' 
de  deux  verfets  en  deux  verfets  ^  ce  que 
jes  autres  Religieux  écoutoient,  la  têce 
haiSée  9  avec  .i>eaiicoup  de  fùvuxnffum  \ 
d'explication  duisi  une  demieheure^après 
quoi  il  defcendit  de  fa  chaire ,  &  s'af- 
iît  iur  un  tapis  les  fashbes  à  la  Tur^ 
qne^  Le  Dervis  de  TcchaATaut  rccoru. 
V9^9^  à  chanter  &  il  lire  un  petit  liy rc  4 
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âvec  le  mcme  ton  mélancolique ,  après 
quoi  on  enteudiç  les  âut^çs  ôc  les  cani«- 
bours  3f  au  fou  derqiiels  le  Supérieur 
&c  le  vieillatd  habillé  ^de  Verd  ,  fon 
camarade  s'étant  levé ,  firent  une  dan- 
fc   ridicule.  Enfuite  les   huit  Dervis 
ie  levèrent ,  ôc  paÛTant  à  Tendrou  oà 
le  Supérieur  étoit  allé  s^alleoir  j  ils  lui 
firent  une  humble  révérence  en  baiflant 
la  tête  fort  bo^s  ^  après  quoi  le  Supe^ 
"rieur  ie  leva  ,  les  remercia  de  leur  ci- 
vilité^ &  s'afÉt  de  nouveau.  Enfuite  les 
lauit  Religieux  ôterent  leur  robbe^ 
n'ayant  plus  què  celle  de  defTous  qui 
iêtoit  ferrée  comme  une  jupe ,  avec  une 
demie  jaquette  par  de  (Tus  j  ils  furent, 
l'un  après  l'autre  pa({er  devant  le  Sif^ 
perieur ,  lui  firent  la  révérence^  &  coin- 
mencercnt  à  tourner,  ayant  les  bras 
étendus ,  &  les  pieds  nuds^  fermez  i*uii 
fur  l'autre  j  pour  moi  je  fus  furpris 
de  ce  qu'ils  ne  tomboîent  pas.  Cettêf' 
danfe  pénible  ctoit  réglée  feioii  que  la 
jnufique  alloit  vite  ou  lentement  j  ellft 
duroit  un  demi  quart  d'heute#  Ceci 
étant  fiîii  à  un  certain  fignal^le  Supe-»  * 
rieur  Ce  leva  ,  &  fit  deux  révérences 
aux  foux  de  Dervis  qui  Ten  remerciei' 
rent  par  d'humbles  inclinations.  En-  - 
îiike  commença  le  fécond  tour  qui  durà> 
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autant  cfe  temps ,  3c  fut  accomjJagiie 
des  mêmes  révérences  à  la  ân  ^  puis  ie 
troillcmc  qui  étoit  encore  de  même  , 
après  qut>i  le  Supérieur  vint,  dans  le 
milieu  avec  le  vieillard  fon  compa- 
gnon,d'un  pas  foi-t:  lent&:  fort  grave, 
il  tourna  joliment  iur  un  pied ,  comme 
fes  Dervis  ^  mais  les  houpes  qui  pen- 
doient.à  la  ceinture  lui  donnoient  meir* 
leure  grâce.  Il  y  avoir  parmi  eux  im 
vieilLiid  de  pliis  de  foixante  ans  qui 
faifoit  comme  les  autres^  ^  &  qui  n'en 
paroilloit  nullement  étourdi.  Ce  qua^ 
triéme  tour  fur  accompagné  des  inftru- 
mens  ôc  du  chant  d'un  des  Imit  qui 
ccoic  en  haut  ;  il  finit  avec  les  révé- 
rences accoûtumées.  Après  cela,  un 
vieillard  lût  ne  içai  quoi  dans  un 
livre  ,  le  Supérieur  le  répéta ,  &  toute 
ia  compagnie  y  répondit  avec  des  ao* 
ciamations  épouvantables  ^  les  Dervis 

retirèrent  après  avoir  baifé  chacun 
la  main  du  Supérieur. 

Je  retournai  fur  le  foir  au  logJs, 
après  avoir  refté  fi  longtemps  pour  voir 
cette  folie  Turque  qui  reltemble  aux 
tcurs  des  cerfs  îorfqu'ils  font  en  niC; 
le  plancher  eil  audi  poli  que  du ,  raar< 
bre  par  ce  plaifant  exercice,  Je  trouvai 
flevanc  la  porte  de.  ma  dutnibife  quel^ 


♦  Digitized  by  Google 


ijues  paQiîôts  de  liardes }  je  demandai 
à  Vhétem  ee  que  c^écoic ,  elle  me  die 
qu'ils  appartei2pieiic  à-iu  Turc  quiac^ 
ri  voit  de  Conftantinople.  Sur  ces  eu- 
trefait'es  ^  Vancleve  qui  m'avoic  laie 
donner  la  chambre ,  arriva  me  dit 
qu'il  avbîc  eu  du  bruit- avèc  le  Turc  , 
oui  veuoic  impercmemment  me  £aire 
jtortir  de  ma  cliambre  pour  s*ea  fervir, 
allegiiâtie  pour  feïraifons  qu'il  était  un 
homme  )u{le  &  d'uhe  bomie  religion  ^ 
qiîe  potir  môi   j'étois  un  infidèle^ 

?[u'oucre  cela  il  avoic  dé^  logé  pluiieurs 
ois  dans  la  même  chambre»  Mr  Vaiv- 
,  eier^e'lui  avàit  dît  que  ta  chambre  avotc 
été  prifepour  \m  Franc  ^ui  ne  foutfri- 
roit  jamais  cette  infolencc  ,  qa  ainfî  il 
pouYoit  fe  pourvoir  ailleurs  ;  mais  le 
Turc  perfiftont  dans  ion  impertinence  , 
&  laidant  les  harde^^  derant  la  porte  , 
etoit  allé  tout  en  colère  chez  le  Cadi  » 
paur  tâcher  de  venir  à  bout  de  fou 
deftèiarSçachant  cela  -,  ^  fertnai  la  par« 
^  te  ,  îSfc  j'attendis  qu  il  revint ,  comme  it 
Arriva  auflî  une  heure  après  ;  il  frappa 
trois  iois  à  la  porteur  mais  je  ne  vou«« 
^  lus  £^t  lui  ouvrir ,  &  Tenvoyai  «pro- 
ffiener»  De  foirte  que  Voyant  qu'il  n'y 
avoir  rien  à  ^gner  avec  moi^  ni  avec 
le  Cadi       ne  youloic  point  (e  mêler 
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des  âfFaires  des  Francs  ,  il  fut  obligé 
de  palier  la  nuit  fous  une  galicrie  ou* 
'veice  de  tous  cotez,  &  fort  froide, 
tout  étant  gelé  dans  ce  temps-la,  y  ayant 
trois  palmes  de  neige  fur  la  terre.  Lui 
&  Ton  compagnon  foufTiircnt  un  grand 
froid ,  quoiqu'ils  brulaiTenedu  charboo'^ 
je  ne  pouvois  m'empcclier  de  rire,  les 
entendant  fowfler ,  &  de  dire  que  l*hoii>- 
me  de  la  bonne  religion  paiioic  une 
bien  niauvaife  nuit ,  pendant  que  celui 
de  la  mauvaifë  k  repofoit  dans  on  Bon 
lit     une  boi;ine  chambre.  Ils  partirent 
ÇLix  poînt  du  jour  à  demi  gelez. 
*    Le  mardi  19»  je  fîis  à  la  chalie  dans 
^'e  Village  de  Caragachi,  qui  eft  habité 
par  des  Grecs ,  où  il-  me  feUut  pafler 
la  rivière  Tongifi  proche  de  la  Ville  du 
côté  du  Levant  ,  fur  un  pont  cî'e  dix 
arches  ,  que  les  Turcs  appellent  Jeni- 
«  chiupri ,  c'e/l-à-dire ,  le  Pont  neuf  ;& 
'cent  pas  plus  loin, la  rivière Merichi ^ 
,fur  un  pont  de  bois  »  &  le  marais  ior 
un  autre.  Ces  deux  rivières  viennent 
fe  joindre  à  demie  Keue  de  la  Ville. 
Ma  chalTe  fut  fort  petite  étant  ieul,, 
car*mon  Juif  fcavoic  mieux  parler  qiie 
ehaffer.. 

'  Jl  towîba  le  lendemain  beaucoup  dé- 
neige i^uî..eaufà  un:  fort*  grand  ftoiéi 
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voulus  cependant  foicir  le  Jeudi  , 

Çtr  bonheur  je  rencontrai  le  Kan  dé 
artarie  monté  fur  un  cheval  bay  qui 
s'en  rcroarnoit  du  Serail  à  fon  Palais, 
€\ul  ^ft  dans  un  Village  à  âx  milles 
Andrinoplc.  Il  écoic  d'une  alTez  beiftf 
taille  ,  il  avoir  le  vifage  bazané  de  lé 
porc  fier  i  ii  paroilToic  avoir  quelque^ 
quatre- vingt  ans  :  il  ctoit  habille  de 
verd.  y  8c  avoir  un  Carpas  ou  bonnet 
de  la  même  couleur  fait  à  la  Tarcarô , 
avec 'deux  grandes  ptumesi  droites  (}tii  fef 
«roUoientruneTautre  par  le  Haut.Viiigt . 
clomeftiques  à  cheval,  habillez  à  leur 
manière  ^  étoient  à  fa  fuite  ,  &  vingt 
autres  que  le  Grand  Vifir  avoir  envoyez; 
pour  lui  feire  honneur. 

Vendredi  le  premier  de  Janvier  dé' 
Pannée  16^4,.  je  fus  devant  le  Serrait 
pour  voir  fortir  le  Grand  Seigneur*- 
Quatre  Boftangis  à  cheval  portèrent- 
d'abord  à  la  Mofquée  les  tapis  rouges- 
pour  mettre  dans  la  Tnbune.  Quand  il 
fut  près  de  midi  ,  on  ,vit  premièrement: 
vingt  Chiâous  à  cheval ,  enfuite  qua-^- 
torze  Ichioglans  ou  Pages  du  Grand-*- 
Seigneur,  environ  dix  Bâchas  ou  Grandr- 
de  la  Cour ,  tous  à  cheval  précédaient: 
Je  carofle  de  fa  Hauteflfe,  qui  ctoit  en- 
t0Qttde.donzt  Odabaebis^  ou  OiKcîets 
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4e  la  Châ>mbi'e ,  avec  autant  d'Euno* 
cjues  blancs  Se  noirs  auiïîà  cheval  &  de 
jglufiears  Baitagis  à  pied.  Il  y  avoit  qua*- 
tre  ceixs  J^iiiniUaires  ions  les  armes  dai« 
fa  place  procBe  de  la  Mofquée.L  eGranif 
Seigneur  étoitdans  lejBcme  carojHe  dont 
î^ai  pailc  auparavant  ^d*ou  il  fortit  pour 
entrer  dans     MoTquée  qu'on  appelle 
Moxadie  qui  eft  procHadu  SerraiLJere- 
jpiarqiiai  qu'il  avoiLune  vcfte  de  foye  de 
couleur  de  rofe  feche,  quil  ponoit  un 
bonnet  garni  de  petites  plumes  noires 
moudietéës  »  de  blanc^  Se  de.  ronge  à  la 
pointe,, ce  qui  fâifoit  un  orneraeiit  fort 
gracieux,  rehauflTé  par  T'éclat  d'une  atta- 
che de  gros  diamans montée  eo  piramide 
qui  couvroit  le  bord  du  même  bonnet, 
p£  d'oHi  il  fortoit  pluiîèurs  chaînes  îi'or 
qui  fe  joignoient  par  dénierez  Le  peu- 
ple rayantfalué  yiMc  remercia  .par  une 
inclination^  de  tête.  Il  dêfcendit  de  ca- 
roffe  le  premier,  contre  notre,  ufage^ 
©i\  le  Maître  reftè  le  dernier.  Après  la 
grieie  qui  dura  une  Heure  »  ilXortic  ao* 
çompagné  de  a^ieir.c ,  mais  au  lieu  du 
Bonnet  dont  j'ai  parfê ,  il  avoir  un  tar- 
tan verd ,  doiit  la  Selfe  ou  le  tour  étoit 
blanc  &:  une  autre  veftè  de  foye  jaune^ 
Le  Grand  Seigneur  étaat  entré  dans  ion 
aroiTe^^falua  k. peuple  4e  part  ^  d  aui- 
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ue«.Dès  qu  ilfuc  palié ,  tous  les  Janniu 
faires  ôc  les  Seigneurs  du  cortège  s'en 
furent  à  leurs  ai^ites*  fktis  -  i'accompa^ 
gner  plus  loin.  J'ai  marquai  féparémcnt 
les  deux  iorties  que  j'ai  vues,afin  queld 
kdeur  voye  cette  petite  difFerence  qu  il 
y  a  dans^n  ^rtege^d'iin  jour  à  Tautre , 
je  parlerai  dans^  un  cbapitie  exprès  des 
noms  des  Officiers  Turcs  qui  compo- 
fent  la  Cou¥  Iii>perkle  &  nombreufe 
ce  Monarque^ 

On  trouve  dans*  le^  voyages  de  Ta-i^ 
yernier  que  le  Grand  Seigneur  porte 
trois^aigretces-à  fen  Tkîrbait  pour  mar* 
quer  fes  trois'  Empires  ^  qui  font  ceux 
de  Conftantinople^  de  Trebixonde  & 
de  Babylonc,  Mais  cela  ncft  pas  fort 
vrai  3  non  plus  que  ce  quil  rapporte 
que  par  ces  trois^  aigr^Btes,  on  if  ait  que 
le  Grand  Vizir  eft  aTarmce  ^  parce. que 
alors  le.  Grand  Seigneur  n'en  porte 
,què  deux^jpiitant  que  quand  les  trou- 
pes doivent  naarcéer^  le  Sultan  fait 
mettre  en  bataille  celles  qui  font  à  Con- 
ftantinople*  &-  aux  environs ,  qui!  -  fait 
èter  une  des  aigrettes  de.  fou  Turbau 
pour  la  mattre  fur  celui  dii  Grand  Viair  ^. 
que  Tarmée  £alue  a:ulfî--tot  &  reconnoit 
gour  fon  General,  Outre  le  témoignage 
deones  propres  yeux  ^  i' ai  cebii  de  pltt«^ 


fîcurs  François  qui  m'ont  alTurc  n'avoîf 
ianiais  vû  qu'une  feule  aigrette  au  Tur*^ 
ban  du  Grand  Seigneur ,  &  s'être  trou- 
ver plufî^rs  fois  au  départ  du  Grand 
Vizir  pour  l'armée  ians  qu^ils  ayent 
remarque  que  le  Sultan  lui  fit  un  pareil 
préfetit  :  mais  bien<]ue  ce  Miniftre  aprè& 
avoir  paffé  à  cheval  devant  le  Grand 
Seigneur^  quieftaffis  fur  un  trône  fort 
élevé  9  met  pied  à  terre  »  ie  profterne  ^ 
&  qu'cnfuite  on  lui  mec  far  les  épaules 
ane  vefte  ^  que  fâ  Hauteilè  loi  Honne^ 
Cérémonie  qui  s'cblerveaufli  à  l'égard 
des  Bâchas  lorfqu'iîs  vont  à  la  guerre. 

]  e  pallai  quelque  tems  le  Samedi  daiiSi 
une  rue ,  ppur  voir  le  Grand  Vizir  lorf^ 
qu'il  va  m  Setrail.  Il  yavoit  trente* 
Chiaoux ,  &  foixance  Turcs  de  qualité 
qui  le  prccedoient  5  de  ceux  qui  étant 

revenus  de  leur  Gouvernement  lui  font 
la  cour  pour  en  obtenir  d'autres..  En- 
foite  il  y  avoir  foixante  doméftiques  à 
pied  ,  au  milieu  defquels  étoit  ce  pro^ 
mier  Minifire  avec  un  haBit  rouge, 
monté  fur  un  cheval  rioîr il  etoird*one* 
belle  taille ,  &  paroilioit  avoir  dnquan- 
te-quatre  ou  cinquante-cinq  ans.  On 
me  dit  qu'il  aimoit  fort  la  ehaile.. 
Le  Dimanche ,  après  avoir  entendu' 

]a.Meliè  ^  je  £a&  voir  le.  palais  <hi  Gratui 


Digitized  by  Googlcj 


Mou£u,.qm  eit  comma  le  Pape  chez  [qs- 
Turcs  i  il  eil  pioche  de  la  Mofquée 
.d'iUim^-Scliaii  f  deft  un  bidmçnc  dp^ 
forr  peu  de  confequence^ .  Il  y  avp^^ 
deux  cnarrofTes  dans  la  eour,  cependant 
vers  midi  ,  p  le  vis  focor  a  chevaJl 
avec   un  cortège  d'une  douzaine  de 
-  perfbtmes*.  Il  étoit  babillé  de  verd  avec 
un  Turban  de  la  même  copieur  ^  dai)S^ 
les  jours  folcmncls  ,  il  porte  un  lui b il- 
Ornent,  blanc  ;  ik  paroiilait  avoir  qu% 
tre^viagt  à  quatre-vingt-trois  ans,  ► 
CoimBe  M>  Gtanier  a  voie  quelque 
c^reipixiuiauce  dans  le  Serail  y  ce  i\\t 
par  foii  iiwyen.que  jfy  entrai  pour  en 
voir  ane  partie ,  ce  qu'on  ne  permçt 
au^  Francs  qu'avec  beaucoup .  de  difH^ 
•  colté....  Nous  entrâmes  premièrement' 
dans  deux  écuries  qui  iôut  proche  de 
ce  Palais  RoyaL  II  y  aVoic  cinquante* 
^evaux  dans  :  la  première  pour  les  Pa- 
ges ^autant  dans  la  féconde,  pour  le  fei;- 
vîce  du  Grand  Seigneur,  qui  font  bien 
meilleurs  ,  Se  dont  on  a  un  très-grand* 
JÎHtté^TJÎn  Boftangi  me  fit  voit  dans  une 
isbannfbre  qné  eft  poocfae  de.  là  ^  lès  fel- 
les ,  les  brides  »  les  carges  ^  &  cous  Içs^ 
Hanidis  d'au  prix  prodigieux  ,  par  la  - 
^uancitéd'oT,  <f argem,  dfc  rubis ,  étéfn€^ 
'  ^^auiiôSjdetur^jmieâjqui  y  ej^  , 
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&  donc  fe  fert  le  Grand  Sejgneur  &c  (cê 
Favoris.  Il  y  a  devant  le  Palais  une  pla- 
ce qui  a  diiviron'ifn'mili&  d'étendioe^ 
au  milieu  de  laquelle  il  y  aofie  fonca/- 
fie  ,  6e  te  bâton  oè  l'on  met  TEtendard 
de  Mahomet,  quandiiya  quelque mii^  ; 
'tinerie^.  afei  cjuele  parti  des  fujets  fide-  • 
les  premid^  les*  mhim  pour'  punir  , 

■coupables.  \ 

Le  Serai!  ou  Serrai ,  qûi  en  Turc  (ignU 
-tfe ,  maifon  Royale  ^  eil  ua  bâtiment  ce* 
gulicr  dans  une  plaine  auprès  du  Tun- 
gia.  Il  tient'  deux  milles  de  terrain }  il 
a  fept  portés  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  enrrcht  &  qui  fortcnt ,  outre  celles 
des  jardins  ^  qui  occupent  piuâeiurs  miJ* 
les  aux  environs.  Nous  entrâmes  avfic 
le  Boftangi  par  la  grande  porté  3  qui  e& 
Ik  plus  frequentce»  dans  une  place  <k 
100.  pas  en  quarrc  couverte  tout  au- 
tour ^  pour  pouvoir  pail<;r  é'une  porte 
à  une  autre  ;  y  en  ayant  trois  qui  ie  ré- 
pondent. Nous  vîmes  à  droit  dans  la  ' 
{Première  ôc  féconde  cuiâne  piulieurs  j 
Halvagis  ou  Haccis,  c*eft-à-dire  des  cui- 
finiers  y  avec  leurs  bonnets  blanes^  poîa- 
ttis ,  qui  aprêcaienr  les  viandes  poui  le 
Graudd  Seigneur  de  fàCour'ril  y  a  ce^» 
pendant  un  endroit  ieparé  où  l'on  fait 
cuire  les  joules     les.  moucons^^  Dus 
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tine  croiiiéme  je  vis  des  conixlTtsacs  qui' 
faiioienc  des  forbets ,  &  toutes  fortes  de 
fucrerie  ^  habillez  de  la  même  manière; 
Vis-à-vis  la  grande  porte  liontjes  apaî- 
temens  des  Ichio^ilans  ,  ou  Pages  du 
Grand  Seigneur.  Il  nl^  a  là  rien  qui 
puilTe  cgaler  nos  Palais  d'Italie  :  ce  font 
de  longues  (ailes ,  où  ik  font  leurs  exer- 
cices :au^de(Fus  règne  un  balcon  ou  ter*- 
rafle  pour  les  femmes  qui  demeure  pro-^ 
c&ede  là.  La  croiiiéme  porte  conduit 
aux  apar temens  de  1- Empereur  ^^que  l'on 
ne  permet  pa*  de  voir.. 

Je  ne  fçaurois  rien  dire  d'AchmefIL 
<pi  regnoic  alors  ^  quoique  jjaie  avorte 
vous,  mes  ibins  pour  fçavoir  quelque 
chofe  de  fes  inclinations  ,  perfonnc 
»  ayant  pû  m*en  inftruire.  En  effet  pei»- 
^nt  une  fi  longue  prifon  ^I  n-avoit  pa^ 
Pud'occafion  de  fe  faire  connoître  j  j'a- 
pris  feulement  qu'il  aimoit  peti  la  cliaii^ 
fe>mais  qu'il  étoit  fort  adonné  aux  fenv 
Wes..  Au  refte  il  avoir  de  bonnes  quali-^ 
tez  ,  £bn  plaiiir  étoiir  de  fane  rendre 
exaâîenieht  la  j^ftiee  dans  fes  Etats,  de 
^ôcompenier  la  vertu  &r  de  punit  le  cti- 
^e.  Il  a  eu  deux  garçpns  tout  à  là  fois  de 
fa  Sultane ,  dont  un  vit  feulement  qu'on 
â^peile  Ibrahim.  Il  a  deux  de  fes  neveux; 
^coxe  viv^i^^.  qui  font  fils  deM^Llu^ 
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met  IV.  Ion  frère;  Tua  s'apeîle  ivlufîa- 
pha ,  &  a  15,  ans  ;  Tautre  Achmet^  Se 
en  a  iS.  on  les  tient  tous  deux  en  pri- 
ibn  9  félon  l'ancienne  poiicîque  de  1» 
maifon  Ottoni^e,, 

. .    »     ^  » 

Chapitre  IIL 

IDes  divers  Ojficiers  de  la  Cour  Ottoma?uiSé 

Omme  toute  la  Cour  de  TEmpe- 
reur  écoic  avec  lui  à  Andrinopley 
&  que  j'avois  occafion  à  tous  momeiis 
de  ine  iervir  de  certains  termes  Turcs^ 
je  crois  qu'il  n'eft  pas  hors  de  propos 
tl'en  donner  Texplication  telle  que  je  Faî 
aprifc  des  Turcs  mêmes ,  &  des  Euro- 
çieens  qai  ont  demeuré  plafieurs  année* 
âans  le  païs» 

Pour  commencer  par  les  Eunuques, 
ijui  font  ceux  queron  eftime  le  plusea 
rcttc  Cour,  il  faut  fçavoîr  qu'il  y  en  a 
de  deux  faites ,  les  noirs*  &  les  blancsr 
îes  noirs  ont  foin  des  pfaiHrs  de  l'Em- 
pereur ,  c'eflr-à-dire  de  Tapartement  Aùs 
femmes  ;  pour  cet  efFet  on  choiiît  les 
teVus  difformes ,  dbnt  la  vue  fait  harreari. 
ils  font  coupez  tout- à- fait,  à  caufede 
la  grande  jalo  ulle  des  Orientaux  ^  &  chdi^ 


ciind'eux  demeuredan^  de  bojaaes  ciiauv  • 
bres,  ils  vivent  en  très  bon  ordre  y  quoi- 
qu'ily  ciiait  usinombre  pi^digieux»Lcm: 
chef  s'apelic  en  Turc,  Kiflai:- Agalî  ^c'ell: 
à-dire  le  gardien  des  Vierges ,  ou  le  Sur- 
Intendant  des  chambres  des  femmes , 
dont  il  a  les  clefs»  Son  aucorité  cft  11 
grande ,  qu'il  parie  au  Sultan  quand  d 
lui  plaîc  i  par  ce  moyen  &  la  part  qii  il 
a  aiDL  prefens  que  tes  Bacluts  font  ailx 
Sultanes  pouir  aveir  leur  prtweâ;ion,il 
amaffe  de  grands  crélbrSt  * 

Lte  Ëmittcpies  blancs  fo6t  coupei^  à 
la  nianiere  ordinaire,  ils  ont  foin  das 
apatcemâns  du  Grand  Seigneur  ,  mais^ 
âvani:  que  daller  plus  loin  ^  ^1  ^  bo^ 
"de  fçavoir  que  dans  tout  TOrient  il  y 
^  uni^  quantité  fnrprtnante  deceiideiiK 
fartes  dXunuque*  j  tous  les  Malu>meE- 
tans  qui  ont  quelque  bien  voulant  en 
^voir  pour  la  garde  de  leurs  femmeiX)» 
fait  un  trafic  fortconûderable  ,  par-^ 
^  qne  les  pères  &  metes  qui  font  f^Oi- 
vr(2is  vendent  leurs  enfana  à  des  MaB- 
-chands ,  qui  les  font  couper ,  pour  las 
revendrfr  enfàite  à  nft  fort  çp:ati4  prix, 
%'  tout  ceux  qui  font  coupez  touc-à- 
"Êdt ,  à  caufe  de  la  petite  quantité  db  cawt 
qm  furviveiat  à  Toperation ,  &  vendent 
u'à  âoo^^écus,  quand  les  aiiuesJjb 
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*  donnent  pour  quelque  chofe  de  plus  i^ùe' 
*iôo.ainli  de  qui  cao^b  le  grand  proâc 
'  du  Marchand,  fàit  la  plus  grande  mi- 
ferede  ces  inalbetfreui ,  i^ai  ne  peuvent 
^ûriner  que  par  le  moyen  d'une  canule 
d  argent  y  ou  de  quel  qu'autre  métal  Les 
Eunuques  blancs  viennent  pour  bpiâ- 
part  des  Royaumes  d^Atlan ,  de  Butan, 
de  Pegu ,  d' Arracan ,  &  Asr  Golcondes:^ 
les  noirs  donr  les  plus  laids  font  les  p!ns 
eftimez  &  le^  piu$  chers^^  viennenc  de 
F  Afrique  j  fur  tout  ceux  qui  ont  le  n&i 
"  cËtafé^oû  de  travers ,  un  regard  afireux^ 
une  grande  bouche^  de  groflffes  lèvres, 
'  Se  tes  dents  placées  autrement  que"  la 
'nature  ne  les  piace^  Les  uns  ôc  les  au- 
'très  folit  fiers  &  feveres:  les  blancsw- 
pendant  te  font  moins  traitent  avec  plus 
d*humanité  ceux  qui  font  fous  leui  dil- 
cipiine  ,  &  nre  font  pas  fifoupçonneiu, 
ni  fi  inéfîans  que  les  noirs.^ 
^   Le  CHef  desEunttquËs  blancs  s^apdle 
-Capi-Agad  :  outre-  qu'il  eft:  le^  premier 
en  autorité  parmi  ce^  Eunàqms  ,  iieft 
toujours  proche  du-  Grand  Seigneur; 
<î*eft  Im  qui  eotiduit  les^AmtalTadeursà 
VAudienee  ,^  &  routes  les^  autres  perfat^- 
H6s  de  confequence  :  pcrfonnene  pciii 
entrer    ni  fortir  des  apartâmehs  du 
G^and  Seigneur  fans  fa  pormiÛîon  j  de 
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fprte  que  tout  le  monde  ayant  befoiii 
de  luiyxl  lui  e/lfacile  d'amafler  de  grand" 
bfceiis^  Le  Vizir  même  ne  p^euc  enuet 
zlsLQz  Ùl  Hauceirc  y  à  moins  qu  il  ne  l'y 
coodttiie  ;  fi  ra^airen.epeimetK>itj>oint 
ie  délai  ^Sc^^qjx  IsLÀomtX  par  ccric  ^ 
il  faut  toujours  que  la  réponfe  pa(Te 
pjtt  ie^  .maiiis«  Il  a.  lUi  (privilège  que  les 
autres  n'ont  points  qui      dp  porterie 
Tairban  ,  ^  d'aller  f  cheval  dans  le  Se?» 
rail  :  il  accdmp4gA9  It^  Çrai^d  Seigneur 
jufqua  la  porte  du  quartier  delà  SuU 
cane  »  p4  U  reftp  >  Sm  autoïtté  ne  s'c^i 
teadaut  pas  .plus  loin  ;  il  |i  flix  ie^juiu» 
par  jour  pour  ia  talile. 
Aptps  lui  il  y  en  a^auatrç  autres  grands; 
fçavoir  le  lilozadabachi  qui.eftlp  Cou- 
vecaeur  des  40»  Pages  de  ia  Chaajbie^ 
ieSera-Agaû  qui  a/oin  que  Ton  .tien- 
ne propres  &  en  bon  ordre  les  aparté- 
ni^s  d|x.G£and  Seigneur  ^  il  gi^uiîi  iou9 
Ta  condjoite  IfiS  Pag<^  qui  gardonp  le  lin- 
g? ,  &  accompagnent  le  Gjrand  Seigneur 
dans  Tes  .voyages  ^  il  a  û?us  lui  ,une  ef- 
pÇcedç  Lieutenant ,  que  Tonapelle  Se?- 
i^aii^etodafi ,  oui  doif.  (m,Q  jcbati^er  tou» 
les  lix  m©is  les  tapis  des  fales  &  des 
chaihbrçs  du  S«ail/.Le  ttoifiémecftle 
Hazu^ar.  BafJû  qui  tient  la  caiTette  dg. 
Sultaa  4:  4e»  P^gÇ?        ^Jiambrp  ;  Iff 
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Tréfor  public  pour  la  paye  des  Soldats 
«tant  en  la  garde  du  Vizir  &  de  cro» 
Tcfterdar      Tréioriers  Généraux,  Il 
cft  bien  vrai  que  depuis  <juelquc  icim 
le  tkrç  eil-reftc  feoleinent  ^aa  Hazna- 
<lar,  &c  radrniniâration  a  pa£eau  Hafna* 
Kcc-Odafi.  Le  quatiicaie  Eunuque'  cfi:  le 
Kilargi-BacbiouleGouvernettr  des  Pa» 
zes  du  Kilar  y  qui  a. en  fa  garde  la  boif- 
[ondn  Grand  Seigneur ,  tient  toutes  Icf 
clefs  des  A  r  agi  s  qui  ibnt  les  Ctifinicr  s  Se 
les  confituriers  j  Ton  Lieutenant  ou  Ad- 
joint s'àpelle  le  Kils^r-Ketodofi. 
'  ^  Les  autres  Officiers  du  Serai!  font  le 
grand  Fauconnier  ;  que  Ton  apelle  Do- 
gàngi-Bachi«  Le  Kokedar  qui  porte  la 
vefte  de  TEmperettr;  le  Kikabdar  qui 
tient  Pétrier  lorfque  le  Sultan  monte  à 
cheval  j  le  Selettar  qui  porte  fon  cpée, 
1  c  î  la  m  man  gi-Bac  hi  Intendant  des  bains, 
ie  Chiamachi-Bacfai  ^chef  de  ceux  qui 
lavent  le  linge  i  le  Gerit-Bey  chef  de 
ceux  qui  s'exercent  k  tirer  de  i*arc  «wn* 
les  Vendredis  dans  la  place  du  Seratl. 
Toutes  ces  Charges  principales  font 
exelrcées  par  ceux  qui  ont  pafTé  pat  les 
chambres  des  IchiogUns  :  ils  s'habillent 
à  leur  fantaifié  5  prennent  ia  couleur 
qu'il  leur  plaît  ^  ôc  portent  le  Turbati 
hors  du  Serail.  ^ 
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<5uant  aux,  autres  qui  foni  dans  des. 

emplois  plus  bas  ^  on  les  diftingue  pac 
ce  qu'ils  ont  fur  la  têce ,  car  chacun  por- 
te  i'faabit  comme  il.  veut,  &  ils  font  de 
trois  fortes.  :.on  apelle  Boftangis  ceux, 
qui  portent  un  long  bonnet  touge ,  qui. 
tomb^,  en  arnçre  ^  il  eii  auilî  large  au 
bouc  qu'à  rentrée.  Il  y  a  plufîcur s  cen- 
taines de  c^s  gens  là  qui  fervent  aux> 
jardins  du.Serail^  à  feller  6c  mener  les, 
cîievaux ,  à  accompagner, à  pied  les  p'er^i^ 
{pnnçs  de  diftînûiQU  qui.  Co,  trouvent^ 
a  vec  le  Grand  Seigneur  dans  des  folecrt^ 
jiitez  publiq4e;S;:d  autres  fervent  enco- 
re de  rameurs  dans  les  Brigantins  lorf-. 

•  que  le  Graïad  Seigneur  veut  fe  divertir^ 
mr  le  canaL  Leur  chef  s'apellc  Boftan- 
gi-Bachi  ;  il  ell  Sur-Intendant  Général^ 
non-feulemçnt  de  tous  les  jardins,  qui; 
font  dans  .Conftantinople ,  m^is  encorct 
de  tous -ceux  qui  fDiatdans  les  lieux  cir- 
dpnvoifins^  Et  quoiqu'on  le  tire  du  bas. . 
ordre  des  A?:a-M.oglans ,  qui  ne  font  que 
des  efclaves  Chrétiens ,  qu'on  a  pris  jeu-  , 
hes,  en  guerre  y  ou  qu  on  a  eus  par  tri- 
l>uc  fon  emploi  cependant  le  rend  fl. 
confîderable  qu'il  eft  refpeâé  des  Ba^ 
chas  mêmes  ,  qui  tâchent  d'avoir  fes. 
bonnes  grâces  à  force  de  prefens  ,,par^ 
ce  qu'ils  fçavent  qu  il  eH  toujouis^  a\i^^ 
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prcs  Ju  Grand  Seigneur ,  &  qu'il  eft  aflîs 
miprès  de  lui^  loric|u'ii  govvproe  le  hd^ 
gantin, 

"Les  Baltagis  portent  un  txmtietlong 
4e  couleur  de  ^anelie  y  ^ui  finit  en  poia» 
te  conique  ^  ou  en  figure  de  pain  defu- 
cre  ;  ik  fervent  les  uns  à  couper  du  1>ois^ 
d'autres  à  monter  à  cheval  lorfque  le 
Grand  Seigneur  fort  duSerail ,  &  d'au- 
ties  qui  doivent  être  £unuque$ ,  ont  la 
la  garde  de  la  première  &  fecQnde  cour 
du  Serarl  :  ceux-ci  ibnt  diftingsiez  par 
le  nom  de  Capigi ,  &  leur  Commandant 
s^apelle  Canigi-^Bachi ,  qui  eft*  celui  donc 

le  Sultan  le  ihn  pour  faire  mettre  les 
-ordres  en  exécution^ 

Cenx  qui  portent  le  l^onnet  blaiK 
qui  ncd  p^sfort  long)  &  finit  comme 
le  honnec  du  Dogede  Vcnife  s^'apellent 
Halvagi^  ;  ceux  qui  font  employez  aax 
cuilînes  ont  le  nor»  de  Aragis  ou  Haccis, 
•fur  lefquels  comme  fiir  tout  le  refte  des 
Haivagis ,  le  Kilargi-Bachi  commande» 
Chaque  cuifine  outre  cela  ,  a  fou  Inten- 
dant j  qu'on  apelie  Âragi.Bachi  >  il  y  ^ 
eiacore  le  MuclieKrEmin  qui  pourvoit 
tout  ce  qui  eft  npcpfllaire  pour  la  cuifi- 
ne &  les  tables  ^  même  celles  des  Am«- 
bafladeurs ,  fuLvaijt  Tordre  <ju 'il  re^ 
çoit  du  Viair^ 
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.  Le  Haftaler-Agafi  eft  le  Chef  de  Vhu 
£rmcirre  ;  fl  prend  garde  à  tout  ce  qui 
Cnti^  &  fort  du  Serail  ;  mais  fur  tout 
qu'on .  n'y  fafle  point  entrer  de  vin. 
Totft  ce  grand  nombre  de  gens  ,  qui 
peut  monter  jufqu'à  loooo,  relon  la. 
tantaiûe  du  Sultan ,  iie  va  pas  aujour- 
d^Juii  à  plus  de  5000.  la  plûpart  vien- 
nent de  parens  Ciirétiens  &  ont  cté 
pris  en  tems  de  guerre^  ou  enlevez  de 
force  par  les  Bâchas  dans  les  Provins 
ces  conquifes  pour  en  faire  présent  au 
Grand  Seigneur  ;  il  choifit  les  mieux  Êdts 
qu  il  met  dans  le  Serail ,  &:  les  fait  ins- 
truire au  Maliometifme  faifant  les  uns 
Azamoglans ,  qui  font  les  plus  robuftes 

{)0ur  le  fervice ,  comme  les  B  iltagis , 
es  Hal vagis  de  les  Boftaneis }  &  les  aa« 
très  Ichioglaiis ,  qu'on  deftine  pour  les 
plus  grandes  Charges  de  TEmpire ,  chez 
qui  outre  la  beauté  du  corps ,  on  cher* 
che  un  efprit  qui  promette  :  on  les  éle* 
ye  fort  fevérement  ;  il  faut  qu'ils  paf* 
fent  par  quatre  chambres  qu'ils  apeUent* 
Odes  ^  oii  ilsaprennent  tous  les  nobles 
exercices  que  doivent  fçavoir  ceux  qui 
fervent  un  (î  grand  Monarque ,  ils  ont 
ie  titre  de  fes  Pages  &  de  fes  Gentils^ 
hommes  :  ils  ont  pour  maîtres  les  Eu« 
nuques  blancs  qui  les  traitem  fort  rigou^ 
Tome  h  •     ^  • 


sis  "  Vo  y  k  aB  '  * 
reufeméht-,  Se  les  bâtoiirient  pour  les 
moindres  fautes^  de  forte  qu  il  faùc  avoir 
Beaucoup  de  jpacience  pour  arriver  juf- 
^n'à  k  quatriémè  cha'mbfe',  où  les  jpia^ 
capables  d'enrr'eux  ont  efperanee  cer-  \ 
faine  de  paifvéiiir  ^tûc  plus  gtAhês  efti- 
,plois  dé  TEnipire.  Quoiqu'ils  fbient  tous 
chfansdc  pafens  Chrét5e«s,  le  Capi-Agî 
ôule  Graiicl  Maître  duSerail  ne  manque 
pas  d'y  mettre  toûjours  quelques  enfans 
deTurcs  qui  protnetcent  quelque  chofe. 

Il  y  a  encore  dans  le  Serail  cinqàiix 
cent'ntleSjdortt  les  uiies  ativété  jpriies  en 
^^uerre,  les  autres  font  venues  des  Pro- 
TÎhcés'pdtir  tf  ibtttjOU  ont  étéenvoïées  en 
prefent  par  des  Bâchas  pour  fervir  d^uni- 
^ùe  plaifir  au  Sultan  ,  qui  fe  délaflant  ; 
^elquefois  des  foins  dp  gouvernement^ 
va'fe  divertir  dans  leurs  apartcmcns. 

J^Vaîit  de  quiti^r  le  Sérail',  il  ne  fera 
pas  mal  à  propos  de  dire  quelque  cho- 
fe  des  Bâchas  9  hbtt-iealemenc  parce 
<|u*ils  font  tirez  dès  Ichioglans,  mais 
auffi  paircç  c(u'ils  font  la  plus  grande. par- 
tie de  la  Cour  du  Grand  Seignéuc. 

Le  nom  de  Baclia  eft  un  titre  d*hon- 
iietur  qiié  l'on  donne  à  tous  les  Grands 
de  la  Pofte,,  qui  font  diftinguez  par 
î|UelqtieS  empldis  $  Vbici  leis  qûatrepni^ 
tipaux le  Vizir-Àfem  ou  grand  Vizir^  , 
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IcCaimacan  Gouverneur  deConftan- 
imoplev}  k  Bocha     la  Mql  ^  &c  ^  Aga 
des  Jaiiûr|pies%  Ils  OUI  une  autorité  û 
^tattda^  ^que  ^ipiielquefcis  ils  dépoTeac 
-éleveuc  des  Sultans  fur  le  Tioiie  ^ 
'comme  il  eft  arrive  à  Muftapha  à 
Oiiaan  ;  le  dernier  ayam  été  étranglé 
ti\  prifen  par  la  main  du  Bparcau.  Néan^ 
iiUims  pour  la  :mômdce  faute  j  ils  font 
fujeiis  àrperdrc  la  tête^  £c  -leurs  eufans 
•à  perdre  leurs  biens,  quoique ibuMetiC  . 
JM»  des  ùaÉms  du  Sukan«  JLes  Backa^  » 
Yâirs  portent  uois  éte^Klatts.,  à  cha-i 
"Çi»  tlekjuéls  il  y  a  ùne  queue  de  che- 
val âtuckee-,     qui  «il:  de  la  cauleiir 
qui  leur  plak excepté  delà  verte,  qui 

ceiervée  {iour.  le  bâton.  On  dit  que  , 
cette  coutume  prient  :de  ce  qu'ayant  on 
jotir  .  perdu  leur  étendard :daiis  une  .ba- 
taille çoncceltt  Chrétiens  ,  les  Soidatt^ 
peçdantacourage  par  là  >  le  Général  Turç 
toupa  la  queue  d'un  cheval  y  l'atcadha  à  , 
Oiié  p^che ,  .&  .réiavant  en  Taii:  dit.: 
jp" olci  rBt^f74iayd^;^^Hi  m^m^  me  Juive  i 
fur  quoi  lès  Turcs  reprenant  courage  , 
dom^rent  fur  les  Ghrétiens  &  rempor-. 
terent  la  viûoire.  Les  Officiers  infe- 
fi^OBS  ae  pcaveut  point  «avoir  de  ces 
queues  pour  ènfeignes  :  les  Baclias  qui 
«te  ibiu;  pojnt         h*e«. portent  qap 
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deux  ,  de  même  que  les  Beys  ^  6c  les' 

Gouverneurs  des  Petites  Proviiicca  en 
ont  une,  Loriquele  Grand  Seigneur  va 
en  campagne  ^  il  en  a  fept ,  pour  (igni* 
fier  fon  Empire  dans  fept  parties  du  mon- 
de ,  ou  fept  climats }  ce  qui  fait  que  les 
Turcs  lui  donnent  le  titre  de  Seigneur 
de  tous  les  Roi$« 

Le  grand  V  izir  eft  Lieutenant  Géné- 
ral de  TEmpire  &  des  Armées ,  il  eft 
Chef  du  Confeil  ^  6c  commande  d'one 
puilQfance  abrolue  fous  les  ordres  du 
Grand  Seigneur ,  dont  il  garde  le  Sceau* 
Dans  le  Divan  il  a  ûx  Vizirs  pour  Con,^ 
feillers ,  mais  il  n^ont  point  de  voix  dé- 
lîberative ,  &:  ne  ddivent  Ce  mêler  d^aiu 
cune  affaire  d'Etat ,  à  moins  qu'on  ne 
les  apelle  pour  cela*  Le  crédit  de  ce 
Miniftre  eft  Ci  grand ,  que  le  Sultan  lui 
même  dans  les  affaires  de  la  plus  graiw 
de  con(equence^  s'en  taporteafbii  opi- 
nion &  dans  le  Confeil ,  tout  ce  qu'il 
propofe  eft  un  décret  ;  malgré  cela,  il 
faut  quil  foit  bien  fur  Tes  gardes  ^  car 
$*il  fait  quelque  chofc  contre  Tinclina- 
tion  de  fon  Maicre  »  il  eft  bien-cet  étran*. 
glé.  Sa  Cour  coniifte  en  xooo.  domes- 
tiques :  quand  quelqu'un  lui  rend  vi- 
iite ,  de  quelque  qualité  qu'il  puîife  être, 
il  ne  fe  levé  pas  pour  le  recevoir^  eju 
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ceptc  ie  Mouphti  à  qui  k  Graiid^ei- 
\giieor  fait  le  même  honneur. 

Le  Caimaçaii  ^  ou  Gouverneur  de 
Conftiantiuopleell  Lieutenant  du  grand 
Vîzir ,  Se  en  fan  zhCmce ,  fait  toutes  les 
fonction^  de  ia  Charge ,  jufqu'à  donner 
Audience  aux  Ambalïadeurs ,  faiis  ctic 
.Cujet  au  dépiditir  du  Prince ,  s'il  maii^ 
que  eu  cjuelque  cliofe  ^  parce  qu'on  met 
'tottiKs  les  Suites  iur  le  compte  du  Vizir^ 

Le  Bâcha  de  la  Mer  eii  Capitaine  G 
lierai  &  Amiral  de  la  Flotte  j  les  Bcys 
ibnt  Gouverneurs  des  Provinces  Mari- 
times ^  8c  Ca^uines  des  Galères  du; 
Grand  Seigneur  ^  qui  doivent  être  prâ- 
les  au  preœieç  eommaAdement# 
.  L'Aga  ou  le  Colonel  Général  des  Jo^* 
.niilaireS)  que  tes  Turcs  apeilenc  Vinge-^ 
ri- Agâfl ,  eft  û  confîderé ,  qu  il  n'y  a  que 
lui  feul  qui  puifle  aprocher  du  Prince 
Jes  luaius  libces  ^  le  grand  Vinr  lui^mè^ 
me  étant  obligé  de  les  tenir  toiljou» 
.croîfëes  Cm  (on  eftomiac  avec  grande  foû^ 
miffion*  Il  commande  environ  rooooo.. 
Janifïàires ,  non  pas  qu'en  effet  il  y  eu 

ait  tant  »  mais^  parce  que  quantité  de 

gens  s'y  font  enrôler  feulement  pour 
jouir  de  l'exemption  des  taxes. 
Les  Beglierbeys  viennent  enfwce  pour 
rang  j  ii%  Qmt  comme  des  Souveraiiijs 
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é^im  kuc  GoHveraemens  géiiéraii:^a£a^^ 
fous  eux  les  Sangiacs-Beys  ou  Gouverr 
liieitrs  de  Sangmcs  ^  &  èe  Provinces  par« 
ticulieres,  qu'on  eltime  les  pfas.braY^, 
4q  toiiœ  la  Milice  OttcHnanne. 

I^es  Spahk  fout  un  corps  conûder^. 
1)1  e  de  Cavalerie^  ils  vivent  comme  an-, 
tant  de  Seigneurs  dans  leurs  Thnars  cm. 
Fiefs ,  que  leur  donne  le  Grand  Seigneur- 
a  proportion  de  leurs  fervices  ^  5c  on 
ite  peut  leur  oter  cette  Cjoaceffion 
'irxoins  de  vouloir  fe  priver  des  meil leurs. 
Soldats  en  tems  de  nece^ifé.  LesZajns. 
-font  aiîffi  Çavalewc  ,  Se  joui^ciH 'de  psh^ 
Teils  fiefs. 

Les  CbiaoQX  font  comme  les  .execa^. 

teufs  des  ordres  du  Sultan,  quand  il  a 
çnvie  . d'avoir  la  tête  de  quelque  Bachâ, 
de  le  faire  priionnier  :  ils  accompa^ 
'gnenc  lé  Gmnd  Seigneur  à  clicval,quaud  - 

il  {ott  ;  le  Chiaoux^Bachi  eft  ieur  Ou^ 
pitaine. 

'  '  L'Emirachtir-Bachi  ,  quoiqu'il  de-^ 
meure  hors  le  Serail,  y  .fert  cependant 
de  grand  Ecuyer,  quand  le  Grand  Sei- 
gneur fe  fait. voir  en  pubik ^  il inarcfaft 
devant  lui. 

L'Etmcicgi-Bachi  quoiqu'il  demeure 
dehors  ,  tient  la  clef  de  tout  le  pain  que 

Ton  diilribue  dans  ^le  Sera^% 
'  -  • 

r 
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Le  Chef  de  ceux  qui  reçoivent  les» 
saxes- s'applrle  Caxagi^Badbi  ^  il  dokavec^ 
It  Douauier  &  le  chô£  des  H^di^àfi 
Jfournir  tout  Targent  nejoefîkire  pour  le^^ 
dépeaaii^  publiques  i  iaûs  que  le  G  rand 
.5eignçtti:  Toit  obligé  de.  touchci  au  Tic-  - 
lot  i^Cfet^  Chaque  Chréden  (  excepté^ 
les  Fcaucs  ,  )  ou  Juif  qui  dejoaeurc  daus^ 
le  Levant  doit  payer  cinq  duçats  par 
,tJuQ  ^ies  Aria^i^poucfiant  paysntuiJi^ 
pjsu  moins.  ^ 

Le  grand 'Motiphîd  e0:  *  le  Chèf  de  la^ 
Religion  l^ahû^Q^^nnp  «  &  i'lutejrprcce  ' 
de  l'Alcoran  j  mais  connue  .les  Turcs- 
«ocmfondeist  les  Loix  cin^es  aireela  R^-* 
Jl^um      qu'ils  obéiHent  àui^  preuiietcs 
-comme  à  ^autant  d'articles  de  foi  le. 
fMouphd  Ôc  le  Cadi  paiTeot  mdiâPœem-^ 
•meut  pour  gens  de  Juftice eqmme  s  iL 
A' y  aroic  '  point  de  di^reiibe  entueim 
Jj^aicqniuiie  &c  un  Tlicologien»*  Cdl- 
ce  qui  fait  qu*il  n'y  a  point  da  fuperio--' 
titc'  Ecclefiaftique  pataji  eux ,  qu  il  ny; 
•a  point  d'apel  des  autres  .Mo»phtis  au 
fSmnd  y  &  qu*ii  n^cft  poiiir  le  €hef  d« 
itousles  Iimns  ou  Prèttes  y  cliacun  te^ 
-connoiirant.  fou  propre  fupe rieur.  Gc- 
<pend4iit  lé  -Grand  Môuphfci*  .de  ^Qon^ 
ftantiaople  dk  refpedé  de  tout  lemon^  • 
.  tdè^  çorgmefuiyant  toujours  la  Couidu  * 

N'ili); 
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Grand  Seigneur ,  ce  qui  le  diftingae  fort 
des  autres  9  donc  il  y  en  a  un  fort  grandi 
âombre  danstoutrÈmpire.  Les  Soiciais 
ne  peuvent  être  jugez  que  par  leurs  J»- 

tes  parcicuUers ,  qui  £ont  les  Cadiles^ 
.ers  dcNatalie  ôc  de  Romanie  jcequi 
fend  leur  Charge  fort  eoniiderable ,  & 
leur  donne  place  dans  le  Divan  auprès  du 
grand  Vi^ir,  après  le  Mouphti.  Dans  les 
gramies  Villes  les  MouUabsibnr  Juges, 
ils  fonc  fuboi donner  aux  Cadiles^-Kers 
dans  le  CivU ,  mais  daM  Je  Criminel  ils 
lie  connoiifeûc  point  de  Supérieur  ^  la 
Cadis  qui  adminiftrenc  lajultice  dans  les 
Bourg&  &  let Naipis ,  dan»  le»  Villages  ^ 
'£ûm  fous  la  Jurifdiction  des  Moullaiis» 
'    On  apelle  iRKinsrles  Prêtres  qui  font 

*  la  fonâlon  de  Cures  danales  Moi<|uée»i 
Hogias^  ceux  qui  lifcnt  la  Loi  à  la  jeu- 
w&  i  Sdieiskis  les  PredicaMvrs  »  éc 
Muzzins  ceux  opellent  le  peuplera 
la  prière  du  haut  des  Tours. 

*  Les  Derris  ou  Religicax  Tares  »  quoi- 
quils  failèm  voix  un  extérieur  fort  hy^ 
pocrite^'^  tie  vivent  point^  cît  commm»^ 
ai  dans  lours  Monafteres  ^  mais  dans 
•leurs  piopics  maifons  avec  leurs  fem- 

nes  ic  leurs,  enfansvy  avec  40.  on 
j^o.  afpres.  que  le  Grand  Seigneur  leur 
donné  par  jpurj  ils  font  pbligje»'.  cjei^ 
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C  H  A  p  r  X  K  1  I 

V^i^y  tgt  de  (AmêHT  à-  Cèfgfiantmùplk 

I lant  réfola  d'aller  à-  Confiancino*^ 
pie ,  je  pris-  congé  de  M.  de  Gafta- 
,  gnere  de  Ghamberi ,  Baron  de  Chateais^ 
neuf  ^  Ambafladeur  du  Roi  de  France  k- 
la  Porte  y  qui  me  témoiena  beaucoup» 
de  bonc4>  if  me  fie  pluueurs  oâires  (fe* 
lèrvîcé*  C'étoic  certainement  un  MiU 
nidre  d  une  grande  capacité ,  âc  fort  han^ 
bile  Négociateur,  conimeil  en  a  don-w- 
oé  des:  marques*  en  plufieurs  occaiions;» 
fbit  pour  avoir  empêché  le  Grand  Sei- 
gneur d'écouter  aucune*  proportion  de^ 
Paix,&  fait  continuer  la  guerre  contre  ku 
Ligue ,  foitpour  avoir  procuré-  aœt  Ca-- 
choliques ,  la  refkitiition  des  Saints  lieujc: 
de  Jj^ruralenv,.qui  avoient  éxépotTedez: 
pendant  jftyoi  am<  par  les  Per es^  Greca;. 
protégez.  duCzarde  Mofcavievfoireiv- 
fin ,  ce  qui  eft  d^une  extrême  confidera^ 
çion  5  pour  avoir  obteiiu^cm  ordsc  dû  Di:^ 
,  van,qui  en|oignoit  aîi  Bâcha £f  au  Doua*- 
Bier  du  Caire ,  non  .ieulament:  d  obler^ 
^3«r.  Ik  iQ^itiilàtion  en  fai^ur  du  Gbiir.- 
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mearce  de  Marfeiile^  qui  eontl^  à  m- 
prendre  que  trois  penr-  cent  des  Mar* . 
chandifes  de  France  y  au  lieu  que  les  au- . 
très  Nations  ça  ^ ayçnt  vii^t^  mais  en- 
core de  rendre  tout  ce  qu'ils  avoioie  • 
Ci(.igé  au-delà  :  j'étois  à  Âfnki&afiCf, 
loilqu'il  partit  un  Chiaoux  ,  qu'on  en-  . 
-Toyoic  pour  faire  exécuter  le^cmt» 

Ayant  loué  deux/ chevaux  cinq  diu, 
cacs  duicaii ,  pour  moi  êc  mtm  TBiet  ^  ^ 

partis  le  Lundi  quacriéaie  Jaavier, 
pour  Tne  leadre  à  Conftanrinople  avec 
ifene  petite  «caravaniieide  40.  per&nàmes. . 
•  Après  ^v^x  fait  2.0.  milles- par  des  piai-  . 
nés  couvertes  de  néi^es ,  nous  nonsar-  ^ 
f 4càme;-  au  2\f  illage  de  Hapfa  dans  oa  , 
Karv^nièf à  ^  où  les  jijCM^iïïies  étpieiit  lo», . 

'  ^  le^ndeiiaaiu  .je  ii^&lfr&s  plus.que^e;  - 
^n'^voiaiaix^IcpLus  fix  mots  que  jC  voya- . 
geoî»  ^  pance  qu'éistnt  fmm  4:}iiat»:elieBk , 
xes  avaiicle  joior^  nou^  maflrchàmes-twî*., 
jours  dans  Ies^^é««5  Sc^ismA^  ^^ade  par  ; 
nu  f^i^momè  pUine  ^  momé^coUine^y 
dç  maiïlere'qiWij'^tOT^tou^        de  fzoidj^ 

à  ch&v^t  :  20.  j3ûIiies^tkHi»c^^ 

au  gros .  Vijlage  der'&aja,  q:ue  noiisxra^.  ^ 
veri àm es  fur  un  beau  poivt  -dè  pierre  ^  ^ 
^  au  436ut-«de  «^autrab.  oûlles^y  noust:.:  j 
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ifÇ  0à  Vob  palfe  la  riiiiece  £ur  im{Kiifi|il 
poot  de  piecce  de.taïUe  à.pluikiu&  ar- 
ches. Pendant  la  nuit  quelques  Janif- 
ikires '  eoremt  deiongs  diékimms.iSoi  la  *. 
-guecre  d'HojagtiC;,  filant  qpe  les  A  lie* 
màns  foifdiem  tine.grande  boucherie  des  . 
Msiulmans,  ôc  qu^  dews  propres  xroii* 
pcs  pei'doiem  xoiuage  à^  la  vue 
de  mores.  Je  me  ibuviens  devoir  lafUQÎs  ^ 
en  c^c  endrok  que  1^  •  Tu];c&*.uammenc  - 

leut-Lang^e-Gounac,  ce  que  lesiFian — 
apeUaat  gite  daaaiia  ifi\ixJ  . 

La  ^quantkà ,  de  ncgie  '  qui  Jccuaibà  Je  : 

des  cheyaox  ^  ne  dxûus^ecmit  paâ  de  faire.  : 
plus  de  quinze  milles ,  iii.  de  .galTci  .lc_' 
^lage  dfi  Caiaftraii;, . 

Nous  mon^Eamcs  à  chà^^l  îeii^s^di  'deli: 
#ltt  honne  heure  ,  /ans  pouv.oir  faire  ; 
plus  4^  paii^.am^mf^aitî^^  - 

•îsge  de  Giodou  à  cau£e  des'  lantÊiaîioaai^  - 

1^6  peines  du  moisde  à  ie^mei:^  ^ 
•^Eé  Véndrèdi  ^<nou5  entiramês  dahs.nnn 

îe^V  ntJtts-eiJmesp^e  pfeiî^^ 
&0iis-iieus-  trouv4ii}es.  ^roobe-riiiiMsajfiail;  i 
c|tte*nous  illiî^iTies..  perxdarux.^^^^^ 
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petit  port4S<:  un  beau  pont  de  5l..ârclieii 
pour  paiTerla  rivière  &  le  marais.  Nous 
nous  y  repofanies  un  peu  »  voyant  que 
le  chemin  h'étoit  plus  Ci  mauvais ,  qu'il 
'  n'y  avoit'plus  de  ncge^  nous  continuât- 
nies  lîôcre  chemin ,  &  au.  bout  de  fix. 
milles  nous  af  civâmes.  au  Village  de. 
Bouigadous  iitu4  fur  le  bord  dumêine: 

Le  Samediayant  fait  ijp.  milles  y  nous; 
]i^me&par.Cliecb-Mangia  petit  Yilljtf-^ 
l^e^  où. il  y  a  une  bonne  pcche^à  cau&: 
que  Ic' Canal  forme  ea  cet  endroit  un. 
petit  Gotfe  qui  a  ^ ^ milles,  dc;  tour  }iili 

'  rjeffcmb'e  à  la  petite  mer  de  Tarente:. 
un. le  paflb  fur  <|uatre  ponts  ^  &  fon  en«- 
trcLequi  çeut  être  d*unmille,.eft  fern»ce: 
dé^  pieuse».  II;  refteime'  oureriure  dons  ler 
milieu^,.^  qiV  il -y  a.  une  maifondc  bois 
«*èft:  gaft  oùî  Ton  va^prendre  le  poiflbn  ::  i 
on.  trouver  iurce  GcàSc-  trois,  autres  pe-  ' 
titse;  Villages;  Après  8v  milles  nous  paU  | 
fîmes  iUr  un  auure  pon^  un  hras4e  \&r - 
fort:  poiirpnneuj&v  ^  s'étendajit  beau- 

«  «crap^  dkn%les^tmes:>  rend  les  envircMiSï 
fort:  habitesBi  k  caui&dè.  là.  commodité: 

.  db-  là*  pèche;. 

£e  Dim^nche^preMvokfâit  la^  saiU  | 
lfes.:pa ti  de&  coUiiies     des  plaines  nous» 


^ayé  le  Cacergi  au  Voitucier  ^  /allai  à. 
-Galata  pour  chercher  à  me  loger  :  mais 
txoavâi  rHôtellociey  que  cenoit  un 
-Ptmqois  touœ  pleine  ^  il  me  fallut:  pal^ 
#erla  nui»  fur  ieskplânches  dàiurlà  ami» 
£bii  4'uA  Grec». 

Je  ne  m'aperçus  point  dans  ce  £etir 
voyage  de  ces  manières  |»révenaiite»i 
dont  pade  Tavernier  dans  fa  DcforipK- 
Gon  des  KarvanferaS  de  Turquie  &  de.' 
Fcrfè  :  (i  on  l'en  croie  y.  dépuis*  Belgr^ 
àe  jufqu'à  Gonftantinople  on  donne  ho— 
ttâtement  à  manger  aux  palans ,  dans? 
Ibs  Karvanferasr ,  qui  d'ordinaire  ibût : 
bâtis  de  legs  ^ieux  :  8c  quand  ils  partent^, 
ils*  n'ont  qua  remercier  le  Concierge 
^  iSns  rien  dcHourfer  r  cependant  j^ai  Ci 
^  féa  é|»roQvé'  ce  lioA  traitement- que  jè: 
"  dbnnois  tous  lès  |9Urs  lo^  fols  pour  de* 
£acînes  que  je  mettois  à  terre,  afin  <fe' 
:  i^'ctre  pasdàns  la  fànge  :  à  l'égard  des  yi-< 
vres ,  jépayois  comme  les  autres  ce  quCL- 
k  vouIoËr  matiget». 
•  ^  Jte  JLundî  lî,  je  pris-  une  chambrer 
^  dans  rHôtellerie  Françoife  ,  payant  un, 
'  dëmi  ducat  pour  moi*^  &c  un  quart  pouE- 
mon  valet;  On  mangeoit  enfemble, 
yian  étoit  adbz  bien  traite;  Comme  t'à^ 
'  vois  fait  fort  mauvaife  chère:  en  cne^ 
mm.  à.  caufe  qi^*on  aa  trouve  gerfc 
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quirçâcherienaprecer,  j'étois  fof t  a0a»^ 

j  '^v^  giiaad  ^ecy:  :  ce  .qui 
/iire  su  Capkaiiie        Vail&iu  Fran-, 
iÇ»is ,  qui  ne  craypk  pas.  que  f  encieAi» 


•        «  ■ 

C Oiiftantinople  qui  eft:  aujoard'lijBt 
k  Capitale  de.  l'Empice  Octomçv^ 
ajécé  connue  pajL'.les:  Ancieiîs  fous  l,e 
nom  deBiiàiice  :  ^ais  L'Empereur  Çoi|'* 
ft^utiii  TaywUiJcpûjbHiie     35ci,  &  i^f-- 
,  ré  tous  les  .mau:!e  gu  y  ^yoit  fait  Alexai;* 
.4se  Seyere^  en  iic  le  iîege-de^  T^mpite 
après- avoir  abandonné  Rome,  &  a?^ 
«q^e^la^eoaoijîe^n  tûtc^er^xeUe ,  il  v4d^<- 
lue  qu'elle  s'appcllàx  la  nouvelle  .Ro- 
^  Je^païs*  où  èlle  eft  J^uée  Rqme- 
^h^.  ,Apî^  ila  mon  de^-cet  £œpereui> 
cfttre^i^ouy^eUe  YiUeprat  |e  nom  de  Coj?- 
yi?.?;?rf>a^p^//V  ^<&  par  abréviation  celui  de 
,  Po/i  f ,  qui  veut-dire ,  Ville ,  à  rexenvple 
^  de^  .l'auciûa^e  Ron^  .que  l'on  af^pe^qi^ 
stLbs^  ,par  e?$^i^çp.  aSêrfef 


«Païfans  de  Kâœeik  voulaixt  dixe  qu'ils  c 
.alloient  à  la  nouvelle  Ville  iJe  Con-»^ 
ûfimm:^  dUM&VC  ^  «l/Vf  ^  fis  tm  - 
folin  ^Aon  1  endroit  que  s 'cil  forme  le  - 
iiQm,jde  ^SmmpoI  ^auL.Scatnkcii  ^  qaç  l«s^ 

Elle  eflb  iîcuce  av^iiicageufeiAeiit  iûff  r 
•1^  Câsiai  de    Mtr  ^loixe  qu'on  appei- 
Joie  autrefois  le  B<if|>l»fe.,<ie  Thrace^,.^ 
^  -<fi;iatiriéfBe  degré  5  8.  minutes  de  jad--^  - 
•tilde;:     âgaœ  -eft^  triangulaire  la  M«r  f 
i  Cjui  la  baigne  de  jieijx         V  fait  fans  . 
"4»i|ttse4îc  ier  fki»        Port  -de^  TËmia-*  . 
pe  :  on  apelle  les  angles  de  ce  triangle  * 
-^Vdicoila ,  ou  les  fcpc  Toiirs ,  Serai-Ova-^  ^ 
ie.'^erail  ^ia  parte- ÂyevaiïaroXIa^  . 
-pfi  qui  eft  vers  la  pointe  de  la J;)àic  ou  .  s 
-w^eck4ie«nal  d^^^^  da  .:veri|:ié  les.  v; 

rÇQtee  de  ce  iiriangie  ^e  font  pas.^égaur,:  ^ 
««lui  d'entre  le  Serail  &  les  lept  Tours 
étant  b^o  plûs  Idng  que  les  anses  ^ce^  . 
lui  di^^Serail;  à  la  pointe  de  la  b^ie  de  - 
.&iKUMi.  ét^ns"  cottiïk^  :  .de'  Panure  xôté.  - 
^  .Ca&al  ototta:utrefois-Cake<^  an^ 
«cienner  Ville  de  la  Biihinie.  On  ditque  - 

•  Ckmftantinopte  i'iaji.-du  Monde  54^9*  - 
■éa?ïs  le  même  rems  que  1*00^  ftftda  Tîi^,, 
/•);iitô«daiis«la  Pmvinc&  d' Otrance.^-Ge-p- .. 
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renferme  fept  xnoacagnes  comme  Pan-' 
.  cietweRoinr,  ce  qui  ne*  lui  èxc  nen  éa 
êautde  laBeaucé^  m  des  avantages  que 
fon  climat  &  fon  terroir  lui  procurent  : 
•iift  peut  avoîc  ix^miiles-  de  coius^  & 
i^.  Cl  ou  y  comprend  le  Secail  y  à  caufe 
k  quantité' det  jaîdit»  qui  fbot  dans 
cet  endroit».  On  y  compte  un  tnillioti 
dames ,  Se  après  Pari$  c'eil  la  Ville  la 

plus  peuplée  de'l^'Europe  :  (es  niaiioiis 

£bn tbaifes  pour:  la  ^ûpart,  les  unes  foni: 
de  bois^,  les  autres  de- bois  &  de  terre, 
#e*  qui  fait  qu;ell»eft»  £ort  Tut^tte  aux  in- 
cendies. ^        ,  ^ 

Les  Marquées  Royales  fônrde  fîipar« 

bes  édiâce5>,auili  bien  que  les  Bâtimens 
publics  ;  5c  les  Palais  des  Grands  font 
ttiagnifiquesX)n  voitdes  Bazars  qui  cas- 
refpondenc.  à.  !a-^randcuc  de  la  Ville, 
par  leutt  rieheifib  Se  leur  beauté.  Il  y  a 
plusieurs  fontaines  de  bonne  eau^  qui 
y  eft  conduite  de  fort  loin  par  des  aqu^ 


ducs ,  pour  en  fournir  tom  les  quarcien 

JÊ^es  rues  font  aroitcs'&  courbes,  quoi^ 
qu'elles  (bientt  pavées  dfe  caiUtras ,  elles 
ne  font  pas  comparables- aux  nôtres  à*U 
caiie,  H  y  aabondancede  fruit  pet^dant 
ODute  Pahnée ,  ao(fi  bien  que  de  diotr,  d« 
poi{{bo,  de  pain  excellent,  &c  de  toaC 
qu!ttti  ££icjuden  ^eut  iouhauec  -y  ki 
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tout  à  grand  marché.  Cette  Yillea  fer** 

i^i  de  Théâtre  aux  difputes  de  Religicm 
entreles  Catholiques  &  les  Hérétiques, 
feion  le  bon  plaiiir  des  Empereurs  8c 
des  Impératrices  :  ce  qui  fait  qu*on  y  a 
célébré  quatre  Conciles  généraux  j  le 
premier  fous  Damafe  en  381.  le  fécond 
fous  Vigile  en  jf^.letroifiémefous  Aga^ 
thon  en  68o«&  le  quatrième  fous  Adrien 
II.  en  869^. 

Le  Grand  Seignetft  a  deux  Serailif 
dans  cette  Capitale  :  Tun  dans  le  miliea 
de  la  Ville ,  où  Mahomet  II.  demeura 
après  la  prife  de  b  Ville  par  aii&ut  le 
troifiéme  ijour  de  la  Pentecôte  en  i4îj» 
chaquenouveau  Sultan  renferme  le» 
femmes  de  fon  prédecelFeur  :  Tautre 
qu^on  appelle  le  grand  Sérail  où  les  Sul- 
tans font  leur  demeure  quand  ils-  font 
À  Conftantinople  ^  qui  eft  fur  la  partie 
Orientale  delà  Ville  :  il*  eft  baigné  d'mi 
côté  par  le  grand  Canal  qui  va^  de  la 
Mer  blanche  dans  la  Mer  noire  ,  &  de 
l^autre  pat  le  petit  cfanat  qui  eft  formé 
des  eaux  du  grand  ^  qui  entrent  6^  milles 
dans  les  terres ,  vers  Peau  douce  de  Ki* 
tana.  Il  n'eft  environné  que  d'une  funm^ 
fie  muraille  ,  avec  quelques  vieilles 
Tours  j  celles  qtii  font  du  cât^die^làMer 
i^it  quartées  j  ^  celles  ijuiion&  dac€N. 
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té  delà  Ville ibiuioadeSf  Cc&dam  cm- 

Tours  que  les  Azamoglans  fonc  en  ferÉf 
tttiell^,  poai:  en  empêcher  l'aprocbe  L 
49nt  le  monde.  Le  Sultan  a  tait  bàiir 
un  Belveder  fur  uae  de  ces  Tours  qui 
jccgaxde  T Aik  ç'eil     -il  va  ibuyeiuiç* 
ïcciéer.Jl  n'y.  a  ^yicun  or4re  d^Aichi-- 
.lieâiare  dans  tous      bâdmens ,  ce  iofâ*'  i 
fev^me^^^  %pajtenien$  çoiafus3&:  des  ^ 
jardins  quon  a  faits  fur  rinégalité  du 
mcein;!  qui  fjon/^  tous  seœplis  de  Çy« 
2  ^^de  qyelqHes-  autres  arbxes  f 
iBiais  tous  X3e«<<>uvef mir^  de  plomb  ^ôç 
Jlçs  ^xuç^iitQz  dwéss  des  jv|iivir«t^  09 
Tqi\r?  ^  a^ffi  bien  quç  des  IVIofquéçs  quL 
^TodiC  Mnfeipn^eS)  fo^s  .ime  v4e  f^ 
'    $g(^^t>l^»  quai^d  le  Soleil  le^  éclaire. 
,  Uyra  quelques  galeries  du  côte  de  la 
^er  5  «mi  font  <  c^éti^  4®  i^ar Ui'e j»»: 
4ehors5  pçintes  &  dorées  par  dçd^^i 
où  le  Grand  Seigneur  pr-end  Tair  ^  loflf ' 
qu'il  ve^t  airok  lè.pkiiiir:  de  la  pêd2(g»^ 
Sur  cette  ppiiite  qui  regarde  Scu tari 
voie  pl|ifiétt^6  pièces  ép  f^pn  ran- 
gées,  ppur  la  fqrecé  4«  UêU^  &  4\JfPr' 
té  do  p^tît  Canal  plofiéiifs  Jirîganciiis. 
f^ri;  ^iea  dôrissi^paur  le  i(èrvifse  SuH*- 
f:4n.  Outre  toutes  Ips  pçrtes  qui  font:  1 

l'entour  ^  il  '  y  on  a  trois  principa-^. 
ils*»  .i^emt  ^aiocg  .^9F^.  ^  ^ivîwr'  : 

I 
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tèa^.  éàm  uois  grandes  coucs  :  daos  1a 
première  font  d'un  côté  les  Iqgeioens  des . 
Asdmoglans,  de  l^^^o^riiiâimerîe  pour 
les  efcMYes  du  Sérail  :  laJecK^i^e  coiir' 
*eft  plantées  de  Cyprès  dans. le  milieu^ 
les  coteau  fecvem^  pom;  les  ciiiâiuis  dvkx 
Sexail ,  pour  les  écuries  y  pour  le  Divan»^ 
«foi  eft      gsafide  fale  ou  le  Vmr  & 
ibs  autres^  Conf(ssJLlers  s'aileniblentpoi^. 
les  affaires  d'Etat,^  pour  le  Hafnaou^ 
chami^f  e  d«i  Ti éfoc  au  l'on  établie  lo^  ; 
taxes  du  peuple  &  les  revenus  de  lEm^. 
fPftcetii  y  a.  an  eôté  feul  €pi  fect.po^r* 
les  Odes^  ou  cl^sux^e  d:es«  Icàèagla&s 
dans  la  troilîéme,3  il  y  a  une  grande  fa^. 

ie  où  leGraod&eigneaidaiineAadiei^ 
ce  aux  AuibaiTadeurs  des  Princes  qui  * 
viefiftent  à  la  Porte  •  Plus  avant  fous  les  ^ 
Qdalike»iOu  les  apaiceoi^s  des  âUes: 
efclaves,  ^jue.rcm  tient  là  pour  les  plair- 
ûvB  de  TEmpereat^  &!  où  il  n'y  a  qn»- 
les  Eunuques  qui  les  fes vetit  qui  pui^âTeo^- 
e^itrer.       '  ' 

Après  a¥ok  déem  du  mieux  qu'il  m'»  : 
ë|:é  poffible ,  un  Heu  auflv  çopUderabIc- 
ipele  gfitid  SeRÔl  ;4aitt|in  M  ^Maff^pa»  ^ 
^oauer  plt«s  de .eirconftances  >  a  moins:; 
ique  de  les  aprendre  de  la  bouche  de  * 
«{wdque  Ëqnuque,  |e  ne  Yfwc  pas  an*». 
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ftantinaple  :  quoique  nous  n  ayons  en- 
core donné  qu'en  gro5  une  idée  de  fes 
édifices ,  que  les  rues  étroites  empêchent 
de  pouvoir  confîderer  le  dedans  de  h 
Ville,  cependant  dtins  le  dehors  ,  foii 
fur  le  grand  Canal ,  fur  la  Mer ,  ou  du 
.coté  dek  terre ,  c'eft  un  enchantement 
de  voir  enfemble  ces  maifons  qui  font 
fiir  des  élévations  différentes  ^  èmt  \ù 
toits  font  fuperbes,  &  les  façades  peinâ- 
tes dé  différentes  couleurs  ;  onpeut<fi« 
re  audi  que  Tart  ni  i'efprir  humain  né 
peut  pas  choifîr  de-  plus  belle  fftuation 
au  monde  V  cet  endroit  éourniflànt  tout 
à  la  fois  les  agrémens  de  TEurope ,  Se 
*ks  délices  de  T^Afie  :  quand  les  yeux  font 
ibas  de  fe  promener  lur  ces  belles  cam-* 
jpagnes  de  la  Komelie',  ih  n^ônt  qu'à 
fe  tourner  de  Pautre  coté  vers  TA  fie, 
ils  verrMir  à  la  verité  les  ruines  àt  Cal« 
eedoine,  mais  ils  feront  bien-tôt  ceir- 
^erpar  la  vue  du  terroir  fertile  de  Scu- 
iari ,  qui  eft  couvert  d  un  beau  bois  de 
Cyprès,  rempli  d'une  quantité darbçs, 
dont  les  fruits  âisitenr  le  goét  en  toutes 
les  iaifons ,  ôc  qui  eil;  peuplé  de  plufieurs 
Tilkgesle  long  da  Canal.  Cette  vâe^^ 
4;end  pendant  lo*  milles  jufquà  îàMer 
noire ,  où  éroic  autrefois  la  colonnede* 
FoiBpée  ,  qui  ne  fubiifte^  plus  aupuos» 
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â*hni  y  &  fur  le  bord  de  laquelle  il  y  a 
des  aibres  d'une  groâfeur  prodigieui^« 
Recournaiit  ensuite  vers  rÈurope,  qui 
pdr  ia  finuafité  du  <anâ} ,  femme  être 
jointe  à  T  Aileron  voit  quantité  de  Bourgs 
&  Villages  bien  habitez,  tant  fur  ks 
collines  que  dans  les  plaines  &  les  va-» 
Ices.  Le  premier  qui  le  prefente  eft  Bi- 
kitali  ,  puis  les  Villages  &  Villes  de 
Sondach  ,  T^paiia,  Galata,  Pera,  Afa- 
capfiy  CaraKÎou,  Caflbut-Badia^Tar. 
ikna  ^  Divanana  S>c  Afcouy  y  outre  ia 
magnificence  de  plufieurs  Palais  &  jar- 
dins de  Bâchas ,  &  autres  grands  $ei-* 
gneurs  du  Païs ,  qui  font  bâtis  fur  les 
collines  &  fur  le  bord  de  ce  petit  canal» 
C*eft  ce  qui  fait  qu'en  revenant  de  la 
Mer  Ton  eft  comme  iravi  ^  Se  û,  ^loui 
devant  de  variété  ,  que  les  yeux  ne  ica^ 
Venfi  plus  où  fe  fixer  y  parce  que  plus  le 
bateau  avance  »  plus  on  découvre  de 
nouveaux  (pe£tacies. 

On  coniidere  Galata  comme  un  Faux« 
•  bourg  de  Conftantinople ,  n'en  étant 
éloigné  que  d'un  demi  mille  qui  eft  la 
largeur  du  petit  canal  3  &  ainh  on  doit 
en  parler  avec  fa  Métropole*  LaRépu<- 
blique  de  Gènes  a  gardé  cette  ville  pen- 
danc  long-tems;  eilea  d'aflèz  beaux  bâ« 
timeas  cUns  Ten^einte  de  fes  murail«» 


Digi 


•  les  ,  qui  peut  être  de  deux  milles.  Elfe 

*  ^  ficoée  ^parôe  deois  la  jplaifie ,  Se  pat» 
tie  fur  la  mon^gae  3^  au  h wt  de  kqueU 

le  on  voit  une  tour  5  qui  cft  trcs-force  , 
par  le  moyen  de  laquelle  les  Qenoj^ 
■gardereiu  la  Ville  S,  ansj  on  voir  encoiè 
kams  ardoei  iar  les  murailles^  'La  -plus 
grande  parrie  desFraiKs  demeurent  d^ 
^cettè  Ville ,  3c  lerefte  à  Fera  j  leiervice 
•Divin  fait  pariesKie^eiends  Peces 
Jcfuites^les  Dominiquains ,  les  Capu^ 
^îns&'les'Coiiveficuels  de^S.  François^ 
^es&  qui  demcufiB  le  Pamafc-he  Ca« 
^Jioliqoe»,  dont  TEglife  ôû;  Paroiiîiale^ 
'•ttiE*£den<}ue<:eUe'des  DDinifiiqiiàiiis* . 

Fera  eli  iituéele  long  de  la  peticei;aoa» 
•t4gne  qui  tient  à  Galata,  fur  un  ter- 
tein  f ptt  ^row  êc  .iia4gaji.  Ceii  ici  oa 
réfîdeiit  les  Xnit)altadeurs  de$  J^sixhces 

fjsance.^  d'Angleterre ,  de  la  RépublL» 

3ue  de  Venife ,  &  de  celle  de  Hollande: 
y.aunCouV'eiaLt  ^e  Capucins  4aiis. le 
l^alais  de  France  ;  &  un  atrere  kles  Ob* 
férvartdns  de  k  Terre  Sainte ,  qiii  ad*- 
liiijQiiftfieiit  les  Saceecaens  indii^c^aBw 
ment  cojDnaê  les  autres,  iàns  fqparatiou 
4e  quaràor  ni*  de Juidfi^âion ,  auckok 

.cb  celui  qui  les  ^jppeile.  Quoique  de 

JiieiiXQ»c^ttv¥i(t^  il  y  ^  de  io£t  heïïçs 
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'.mailoiis,  qui  par  leur  fîtiiation  éle- 

-vée^  jouîflent  dè  la  plus  belle  vue  d\x, 
'  mondé  5  en  regardant  Conftantinople 
:&  les  Ueux  dont  »ous  avons  lisut  men* 
tion. 

•Mardi  le  rx.'je  ftis  voir  tourner  ie& 

:È^ervis ,  j'y  trouvai  deux  Pères  Jèf^i* 
tes  François  qui  avoient  la  niême  cùrio-' 
•fité  que  moi.  La  danfe  fe  fit  comme  à 

-Andiinople* 

Le  l^ercrecH  je  paÂaile  canal  en  hè^ 
-feau  pour  voir  Tautre  Couvent  de  Der^ 
vis  qui  cft  à  Bikitafi ,  où  je  vis  une 
pareille  danfe ,  dàfistine  fkmettfe cham- 
bre quiétoit  peinte  par  tout  &  fur  le 
bord  du  canal.  Un  Turc  s*appercevaiit 
que  je  riois  de  cette'foHe  5  mé  dit  :  *ceci 
&Bl  comme  la  difcij)line  que  vos  Reli- 
^îetix  iedbnheht. 

Eîi  retotlrnânt  je  vis  au  bout  du  Vil- 
lage y  un  magnifique  Palais  fur  le  bord 
iàe  Teau,  dont  le  toit  étoit  couvert  dfe 
plomb ,  &  qui  avoit  de  trèss-belles  gale- 
■îiés  fur  la  mer.  H  y  a  tout  proéhe  de  céfc 
endroit  un  Serrai  1  que  le  Sultan  Maho^ 
-toet  iît  bâtir ,  &  où  il  venoit  pafTer  quel- 
-'ques  tems  ;  tiim  perfonne  de  la  Cour 
*h'y  demeure  préfencement ,  il  tombe 
tti  ruine.  J'y  entrâi ,  je  trotrvrtrle  l&nir 

du  canal  une  confuhon  de  quantité 
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d'appariemeiis  »  dont  la  plus  gratiie 
partie  [ont  de  bois  ôc  fans  aucun  goui; 
aarcliitei^re  ni  ordre  ;  quelques  jpas 
plus  loin  y  il  y  a  un  grand  Jardin  &m 
muraille;  êc  par  de-la  un  bois  de  Cy* 
prcsod  il  y  a  un  cabinet  dans  le  milieu» 
Après  avoir  vu  ce  Village,  je  pailoi 
i  l'autre  qu'on  appelle  Fondocli ,  qui 
n'a  rien  de  magnifique  i  quoique  les 
maifons  qui  font  le  long  du  canal ,  jouif* 
ienc  de  la  vûe  &  de  la  commodité  dek 
pêdie  qui  e(l  ucs-abondatite  dans  tous 
ces  endroits  ^  ce  qui  fait  que  le  poiflbn 
t£t  kû,  bon  marcbc  à  Conftantinople  ^ 
qu  on  y  aclxette  le  ton ,  qui  s'y  pcche 
pendant  toute  Tannée  à  un  liard  la  li- 
vre^ on  y  aura  pour  quinze  fols  une 
anguille  de  huit  livres ,  &  pour  cinq  fols 
cent  grolles  huitres^  les  Turcs  ne  fai- 
iànt  pas  grand  cas  du  poi^n^ 

Te  fus  de  ce  Village-ci  par  terre  à 
celui  de  Topanaoù  Ton  fond  les  canons* 
•  Il  y  avoir  devant  TArfenal  une  couleu- 
.vhne  qui  avoit  trente  palmes  de  lath- 
gutux  ôc  quantité  de  canons  ;  parmi 
kiquels  il  y  en  avoit  un  qui  tiroie  tout 
à  la  fois  trois  boulets  par  trois  boucbcs 
diflFërentes.  J'arrivai  le  foleil  couchant 

apcès  avoir  £ûc  j  milles  à  piecU 

'  Chapzt&i 
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CuAPiTSLfi  VI. 

Defenftlon  de  Sainte  Sophie  y  des  autrei 

Mof^tièes  Royales  &  de  ce  <^hU  y  adê 
fltts  remarquaifU  dant  Co^tém'utofle* 

* 

LE  Jeudi  je  m*embarquaî  avec  uft 
Juif  qui  me  feryoit  d'inter|)tcte 
four  paiTer  à  Conftantinople,  afin  de 
de  voir/ainte  Sophie,  Ce  luperbe  bâti-, 
ment  ti'eft  qu'une  partie  d'un  plus  grani 
qui  fiit  commencé  par  Juftin  ,  &  fini 
par  Juftinien,  tous  deux  Empereur» 
d'Orient,  qui  la  confacretent  fous  le. 
titre  de  »ytti  Les  Turcs  en  ont 

détruit. la  plus. grande  partie,  &  ont 
Ceutement  conlervé  le  dôme  qui  cft  ict 
Chœur  de  Tancienne  Egliie.  , 

Le  diamètre  de  ce  dôme  eft  d'envi- 
ron ceiu  treize  pieds,  La  Mofquée  » 
dei^x  rang  de  galeries  foutenues  par. 
quantité  de  colonnes.  Le  4ôme  eft 
foutcnu  par  .quatre  gros  pilliers  incu- 
ftez  de  marbre ,  &  d'autant  de  ceintre» 
merveilleux  ,  entre  les  efpaces  delqaela 
fur  les  deux  cotez  il  y  a  quatre  m'agnii 
âques  colonnes  de  marbre ,  &  deux  au- 
ttces  plus  en  arrieie.  Vers  le  haut  &  h 
Ttm  h.  ^ 
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repirce  de  la  Mofquée  il  y  a  quatr» 
autres  pilliers  qui  fouciennent  des  you*  - 
tss  fort  élevées ,  4}ui  forment  comme 
trois  ailes  y  ces  voûtes  &c  une  partie  da 
graad  corps  d€  U  Mofquée  font  de  Mo« 
laïque ,  dont  ou  ne  voit  qu'autant  que 
le  tçms  Se  la  Nation  Turque  en  ont  con-« 
fcrvé.  Il  y  a  cependant  encore  beau- 
coup de  figures  faites  du  tems  des  Grecs. 
Le  pavé  eft  de  marbre  aulîi-bien  que  la 
Chaire  qui  eft  à  la  gauche  d  une  demie 
Tribune  formée  par  la  niche  ^  autrement 
le  grand  Autel  (  pour  mieux  m*expii- 
^uer  en  termes  d'European  )  outre  cet 
€olonnesdont  noas  avons  parlé,  il  y 
An  a  encore  fix  fort  grandes  de  chaque 
côté  9  qui  foûtîennent  la  première  ga«^ 
lerie.  A  la  droite  de  la  niche,  il  y  a 
une  -petite  Tribune  oiY  entre  le  Grand 
Seigneur  par  un  efcalier  dérobé.  Les 
Turcs  4Mt  une  vénij^ration  particulier^ 
|K)ur  cette  Mofquée  ^  à  ^ufp  d  une  pier* 
te  que  Toa  y  conferve  ^  fiir  laquelle  on 
4it  que  la  Sainte  Vierge  laroii:  le  lin« 
ge  de  l'Enfant  je(L^s,  Ils   font  voir 
atUÛi  un  tomia^au  qii'ils  difent  être  de 
Conftantin.  Oi\  y  voit  de  tpus  côfçj 
quantité  de  lampes  allumées» 

A  près  avoir  donné  dix  paras  à  l*Imail 
Vr^t'-r.  ^  ;  ]     permit  de  monter  d^n$ 
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la  première  galerie  ;  Tefcalier  eft  grand  , 
"routé  6c  incrufté  de  marbre  ;  j'y  trou- 
vai fept  grands  eipaces  cour  aatoor  qui 
font  comme  fept  Chapelles  j  parce  c]uc 
4e  chaque  cote  il  y  a  trais  voûtes  qui 
îaitfent  ^uii  grand  efpacc  entrû  le  mue 
la  galerie*  L'intérieur  de  la  galerie 
:tSt  orné  de  cinq  coionne&  de  marbre 
verd  ferpentin  ,  &  de  quatre  de  marbre 
•  l>ianc  qui  (ont  plus  grofTes ,  elles  font 
du  côté  de  la  muraille^  à  chaque  voûte 
ou  Chapelle,  &  à  rentrée  de  la  MoH» 
^quée  fur  la  grande  porte ,  qui  fait  U 
feptiéme  voûte  ou  Chapelle ,  il  y  en  ^ 
ouatre  autf  es  de  marbre  ferpentin ,  de 
forte  que  cela  fait  en  tout  trenrcwqua^ 
trc  colonnes  de  maibre  fçrpentin ,  Se 
viilgt*-quatre  de  blanc,  qui  ibnt  fur  le 
plan  des  voûtes  des  colonnes  d'en  bas« 
Les  voûtes  de  la  galerie  font  aulTi 
à  la  Mofaïque ,  mais  les  Turcs  les  ont 
fort  gàcçes ,  ils  ont  défiguré  les  vifages- 
des  JSaints  êc  des  Anges^ils  ont  fait  rem-- 
plir  ces  endroits  de  couleur,  fur  quoi 
ils  ont  écrit  le  nom  de  Dieu  en  cara(3;w-i 
re  Arabe»  Le  pavé  eft  de  marbre,  le9 
murs,  &  les  piiailies  en  font  tous  in-; 
cruftez.  Mon  Turc  me  fit  voir  dans  le 
même  endroit  à  gauche  ^  un  lieu  très-» 
p  roFond^  où.  il  me  dit  qaon  enterroit  le» 
Tiiicsp  O  ij 
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On  entre  dans  ce  fameux  Temple  pat 
deux  longues  voutesXa  premierea  deot 

{)ones  à  un  bouc  ^  &  quatre  dans  le  mu 
ieu»  La  féconde  qui  eft  faite  de  Mofaï- 
qae  en  a  cinq  de  front  ^  &  deux  Cm  les^ 
côtez«  £n  entrant  par  cette  féconde^ 
on  voit  neuf  portes,  dont  celle  du  mi. 
liea  eft  de  bronze  $  les  deux  à  cote^ 
font  ouvertes  ^  les  fix  autres  font  fer- 
mées y  de  forte  cju'elles  occupent  pref- 
que  tout  un  côte  du  quatre  de  la  Maf« 
quée*  Sur  celle  de  bronze ,  le  Turc  qui 
etoit  avec  moi ,  me  fit  remarquer  une 
colombe ,  qui  eft  le  Symbole  du  Saint 
Efprit,  &  une  figure  de  Saint,  faites 
toutes  deux  de  Moiaïques ,  à  moitié 
eflropices  par  la  barbarie  des  Maliomé« 
tans  i  outre  ces  neuf  portes ,  il  y  en  a 
encore  quatre  autres  dans  les  cotez  ^  ôc 
deux  derrière  la  niche  ou  grand  Âuiel , 
qui  donnent  vis^à-vis  la  grandé  porte 
4n  Serail. 

On  voit  aufîî  aux  angles  de  cet  édifi-^ 
çe,  quatre  Minarets,  ou  tours  avec  leiirt 
balcons  tout  autour ,  où  les  Muezziiit 
vont  cinq  fois  le  jour  à  cetaines  heures^ 
appelles  les  Turcs,  au  Naama,  autre- 
ment à  la  prière»  Devant  la  façade  il  y 
a  un  portique  où  les  femmes  Maho« 
«jétone^  Ce  ine<;;euc  <|uelquesibi£  pou 
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faire  leurs  prières*  Enfin  Tédifice  eft  fi 
prodigieux^  &  les  murs  li  épais,  qull 
parok  avoir  été  faic  plûtôc  pour  une 
forterefTe  que  pour  une  Eglife. 

Outre  les  logemem  des  Ifmans ,  qtii 

"font  autour  de  cette  Mofquée,  il  y  a 

«les  tombeaux  de  pluiieurs  Sultans ,  qui 
font  réparez  du  corps  de  la  Mofquée  à 
gauche ,  &  la  place  eft  fermée  tout  au» 
tour*  Le  premier  eft  de  Mahomet  j  le 
fécond  de  Selim^  le  troiûéme  d'AmcU 
rath ,  le  quatrième  de  Tes  enfans  ^  qui 
croient  au  nombre  de  cent- vingt le 
cinquième  qui  eft  le  plus  proche  de  la 
Mofquée,  eft  des  Sultans  Muftajphi  dC  ^ 
Ibtamm.  Ces  tombeaux  font  faits  ea 
forme  de  coupoles  ^  ils  font  couverts  de 
plomb  en  dehors ,  peints  en  dedans  4 

4a  manière  du  païs }  les  murailles  ta 
font  incruftez  de  marbre  en  dehors  & 
en  dedans  d'un  marbre  plus  Bn^  mêlé 
de  porcelaine.  Il  y  a  de  beaux  tapis  fur 
le  pavé,  à  chaque  tombeau  deux  graiw 
des  torches  de  cire  qui  peuvent  pefer 

. chacune  trois  cens  livres.  Se  un  grand 

:  turban  fur  le  tombeau^  C^ns  le  mêoiit 
endroit  font  enterrées  aufli  les  fem%» 

imes^  les  enfans,  &  les  fceres^^  ma» 
les  tombeaux  des  Sultans  6c  des  Sultan 

l^iboc  plus  grands  que  ceux  des  ca^, 

O  iij 


Digiîi/co  by  C_ji.jv.Kii^ 


jltf  T  O  Y  A  €  I 

iam  y  kiqilels  h'ouc  point  ét  turbtf 
^eHus*.  Dans  cous  ces  tombeaux  il  y  a 
Imans  qui  les  gardent^ 
J'ai  remarquai  une  chofè  pardcuiieie 
dians  iainie  Sophie,  qui  efl  que  dans 
toutes  les  autres  Mofquées  l'entrée  eft 
interdite  aux  femmes  ,  6c  dans  celie-ci, 
-quand  ellçs  ne  veulent  point  faire  leurs 
prières  dans  h  portique^  on  les  laiife 

Le  Vendredi  je  fus  voir  la  Mofquce 
àe  Sultan  Achmet,  qui  eft  dans  TAd- 
nieydan  ^  ou  la  place  aux  chevaux^  Elle 
£irpalle  faiu  te  Sophie  en  beamé ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  û  grande ,  &c  Ion 
voit 'bien  qu'on  n'y  a  rien  épargne.  Le 
^nd  domfr  de  la  Mofquiée  y  eft  foute- 
nu  par  quatre  gros*piIliers  ronds  incru- 
liez  d^un  marbre  fin  de  plufieurs  cou* 
leurs,  il  y  en  a.  quatre  plus  petits  dans 
-les  angles»  A  coté  de  ces  pilliers  ^  il  y 
'z  plufîeurs  ^toiles  colonnes  de  mâibre^ 
outre  les  petites  ^  qui  fbutiennent  une 
belle  galerie  qui  règne  tout  autour.  Le 
pavé  eft  d'un  très^beair  marbre  y  couvert 
de  riches  tapis  y  de  tous  cotex  pendent 
•des  lampes  qui  font  ornées  de  quan- 
tité de  criftaux  taillez^  Il  y  a  au  bout 
*ime  grande  tribune  de  marbre  Hn,  à 
ftuçhs  line  chaire  4u  {nême*  On  | 
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Bnuè  de  crois  cotez ,  par  crois  portes  d& 
Ibconze  afies  bien  trairaillées.  La  pre«< 
iniere.  couc  n'eû:  aînée  que  de  maxbies 
ordinaires ,  on  y  entre  par  plufîeurs  por- 
tes,  où  les  mardies  (ont  dit  {«x^  Sur  les 
deux  câcez  exceriei^s  4e  la  Mofquée  ^ 
il  y  a  deux  j^eries^  qui  fi>nt  embellies 
fie  pluûefirs  centaines  de  colonnes  qui 
méritent  raccention  des  curieux  ^  &  tout 
autotHT  pluâeiirs  fontaines  pour  i'afage 
îles  Turcs  ^  qui  croyant  ainii  ie  pitfiiieir 
lame  &  le  corpsr 

De  la  première  place  OB  cour  on 
entre  dans  la  féconde ,  par  troi^  portes* 
Il  y  a  (fe  chaque  côté  vingt  colonnes 
de  moiibres  qui  foutienncnt  les  voûtes 
de  vingt  coupoles  qui  font  Cduvertts 
de  plo^»  Le  pavé  eft  coûtée  marbre ^ 
avec  une  grande  fontaine  dans  le  mL 
lieu  y  Ton  voit  au  bouL  de  cela  trois 
ires-  coupoles  him  faites  &  dorées  pat 
le  haut*  Dans  toutes  ces  Mof  ^uées  df 
Conftantinople  &  d^Andrinopte  y  outre 
les 

aufli  des  logetiMSi»  pour  les  pauTi^» 
ffoe  Ton  éieve ,  &  que  Ton  nonnitMr 
les  revenii&deiîiifes  Mo^uces^ 

Le  Samedi  je  vis  proche  de  faintc  5o« 
pKie ,  im  oidroic  oè  l'on  gatéoic  pfa»» 
lîeuc»  lions  ^  tigtet^  ouïs  &  ren»£d»jf 

Oiiii  * 
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^ue  Toxi  laifoit  Toir  pour  quelquSK 
paras./ 

Je  fus  vaîr  eniuite  rAtmeydaix  ou  la 
lace  aux  chevaux  ^  oi\  les  faldacs  fone 
exercice  ^  on  Tappelie  ainil,  parce  que 
c'était  Tancien  Hippodrome  du  cems 
lies  Empereurs  dX)rient«.  Il  y  a  dans  le 
milieu  trois'ferpens  de  bronze  entortiU 
lez  ^  ayant  la  gueule  ôoverct  dans  les 
extremitez  j  ouvrage  fort  bien  fait  j  it 
cft  du  tems  des  Chrétiens ,  Se  on  conte 
là  deflus  beaucoup  de  fables.  Un  peu 
au  delTous  il  y  a  une  bbelifque  fort 
jbaut  y  qui  dk  pçefque  cout  confumé  par 
le  tems  j  de  de  l'autre  côté,  une  pyrcu* 
mide  pofée  fut  quatre  pîlaftres  dé  broiu 
%ù  j  ronds  6c  hauts  d'un  palme ,  qui 
font  fut  un  grand  pied-deftal  quiarré^ 
4'un  feul  morceau  de  marbre^  autour 
duquel  il  y  a  plufîeurs  infcriptions  la» 
tines  &  Grecques ,  mais  à  peine  peut* 
on  lire  ces  trois  vers  Latins  à  cauT^ 

qu'elle  eft  fort  enterrée  ; 

* 

»•  Dijjkîlis  qmndfUm  Dominis  puïtre  if  % 
renîi 

Ihjfiis  j  &  cxtinUl  palmam  partarc  tjfm 
roftniSs 
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IS^oà  Von  peut  connoître  que  cette  p/^ 
jcamide  a  été  élevée  à  Thonneur  deTheo- 
dofe^  que  Ton  voit  iur  lehaoc;  &  cela 
ÀcauTe  d&  Tunion  des  Eglifes  Grecque 
&:  Latine  qui  fe  fit  de  ion  ttms.  Eliçt 
n'eft  ni  auiîi  gronde ,  ni  aiiiE  haute  que 
tes  pyramides  de  Cleopâtre  qu'on  voie 
dans  Aiexandde^  parce  que  le  pîeil  nV 

Ïf^  plus  de  palmes  en  quacré.  Se, 
hh^iiCqaQ  cinquante  de  hauteur^  Ellf^ 
«  cependant  des  hiéroglyphes  ôc  de» 
caraderes  ^  elle  efl;  d'une  matière  ;iem,«i 
blable  à  celle  du  Jardin  du  Baume^ 
proche  du  Caire»* 

-  On  voit  proche  de  cette  place^là  y  If 
tombeau  d^Achmet  &  de  ^  enfans^ 
qui  eû;  bâtie  de  la  même  manière  que 
.  eeux  que  nous  avons  décrit  auparavant.^ 
Ma  omoûté  me  poru  k  aller  voir 
ènfuite  le  Jaflir  -  Ba:^r ,  autrement  dît 
le  marché  aux  efclaves..  C'eft  un  endroit 
£ermé  où  il  y  a  pluiieurs  arbres  dans  If 
milieu  ôc  pluiieurs  galeries  tout  autour  9. 
fbas  lefquelles  font  les  Marchandé  4r 
les  enclaves»  La  manière  de  les  vendre 
eft  extravagante  j  car  après  avoir  fait 


[ilil 

F 

couverture-  refclave'  mâle  ou  femsll»- 

^•il».otac^vGndre>;  Se.  de.  Vauuq  coté 
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cft  le  crîeur  qui  publia  le  prix  qii*6n  elfe 
veut  avoir  ;  alors  celui  qui  veut  ach«* 
ter  l*e£clave  lui  découvre  le  vifage  ^  & 
tftte  toutes  les  parties  de  fon  corps* 
pour  voir  s'il  n'a  point  quelque  défaut^, 
enfin  cela  fe  fait  de  la  même  manière 
iqu^on  acheté  les  chevaux  êc  les  ànes^ 

Je  pafTai  enfuite.  dans  le  Bikiilen  qui 
eft  un  lieu  couvert  ^  rempli  de  quantité- 
éc  fiches  boutiques^  où  Ton  vend  le^ 
chofes  les  plus  prccieufes  pour  Tarme^ 
^ent  d'un  Càvàlier  ^  comme  tout  ce* 
qu'il  faut  pour  rornemencd'un  cheval; 
toutes  les  armes  étant  dotées ,  ôc  les  har- 
fidis  brodez  6c  enrichis  xie  pièrreries«.La 
voûte  eil  fbûtenue.par  huit  piliers  ^  qui 
forment  de  longues  rues  en  croix  ^  on 
y  entre  par  quatre  portes  qui  font  fiir 
les  cotez  :prcs  de  là  eftle  Saïki, pâles 
nies  jfbnr  couvertes  de.  planches  ^  avec, 
^quantité  de.  bonnes  boutiques  ^  oùroii> 
trouve  tout  ce  qu'on  peut  fouhaitcr. 

En  m'en  retournant  je  paâài  par  le? 
V.alidaxan  i  qui  eft  une  grande  place  fer- 
mée^ autour  de  làquellè*  il'ya  plafieuts 
boutiques  y  tant  en  bas  qu'en  haut.  Ha 
TOere  de  Mahomet  IV.  ht  conftruirecc 
lieu  ci ,  qui  coûta  de  fort  grofSes  ùmu 
mes^  elle  en  attacha  le  revenuàlaMof-- 
^ée  qu'elle  a  fait  bâtiri.  ? 
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^Avant  ^uede  retourner  à  Galata^  j» 

vis  fur  le  bord  du  Canal  le  Janifarld^ 
qui  eft  un  bâdm^r  foriné  par  âeax 
grandes  vouées,  dans  une  defquelles  (ont 
toutes  les  boutiques  de'  Droguiftes  ^  ÔC 
dans  l'autre  celles  des  Marchands  de  toi« 
ies^  C'eft  ici  le  premier  endroit  où  s'atta- 
qutt  la  peftev  ^  cauie  de  Thiimidité^  Se 
du  mauv^ais  air  quercaufent  les  drogues  | 
obfervation  qa'ona  Êdcedans  iespeAttt 
paiTées; 

Le  Dimanche  17.  après  a^oirenten* 
-dtt  la  McÛJ^y  je  retoucnaî  à  Conftantiik 
nople  ,  pour  voir  laMoiquéc  de  la  Suk 
laine  Validée ,  mere  de  TEmpereof  rdu 
gnant,A:  de  Mahomet  lY.  Ofi  voit  dâi* 
%L  première  cour  le  tomiîeâudelaiFoa^ 
datrice  &  de  fes  enfans  ^  qu  on  y  a  apor* 
tm  d- Andrinople,  Le  dôme*  foûte-- 
sitt  par  quatiïe  gros  piliers^  entre  leil- 
quels  ilj  a  des  colonnes  de  marbre  fort 
bien  diipofées ,  les  murs  fbnt.  tous  itt- 
cruitez  de  porcelaine  mcléeavec  le  limar^ 
fere.  On  peut  faire  le*  tour  de  la  Moi£. 
quee  ibus  des  voûtes  qtd  font  l>âties  ià> 
-^rentour;  fur  fes  quatre*  angles  if  y  «.^ 
quatre  demi^dômes  ailez'lâen  pris.  Ën 
un  mot  on  ne  peut  rien  voir  de  plus 
.  Beau'^  tant  pour  Ja  fimetrie  &  la  richeflè^ 
^e  pour  les  marbres  qui  forment  le^â* 
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mé^ic  pour  les  beaux  tapis  <mi  le  côuii^ 
"Vient.  Il  y  a  au  bout  une  belle  tribune 
«poiu  le  GiRMul  âeigneui:  ^  qui  paâè  oc« 
.«Unaitement  par  un  bel  efcaliec  ôc  une 
.galerie  ouverte ,  qui  eft  dans  la  premie* 
le  cour  «ieiiiere  la  Mofquée..  A  la  gau» 
4ltlie  de  la  niche  ou  voit  une  chaire  ds 

vue 

Igive  tmt  autour^  &  qjii  dt  omàe.  de 
4;harmante5  colonncsi. 

Dans  la  première  cour  fermée  il  ya 
.  Ifieaucoup  de  logement  pour  les  Imaos 
.    qui  défervent  la  Mofquée  ^  avec  des  FoUp- 
ij^aîaes  &  des-  arbres  dans  lermUeu 
Mntie  par  crois  porces  de  celle-ci  daos^ 
U  fefionde  9  àa  tmir  -de  laqiteUe  il  y  a. 
vingt  colonnes  de  marbre  ».  de  environ^ 
•iringt-huit  coupoles  dans  tous  les  qua- 
Mt  coteii./JLa.Mofqoée  a  dans  crois  àsar 
fes  côcess  trois  portes  de  hionxe  bien 
travaillées ,  avec  deux  belles  tours  fort 
-liantes  au  devonb».  ' 
.    Le  Lundi  matin  je  fus  voir  Taiiciett 
quartier  ^  &  le  Corps^dfe^Garde  des  T». 
.-nilTaii: es  ^  que  l'on  appelle  Eiquîodalar^ 
^«:efl^ à-dire  la  vieille  mailon  :  ce  bàû- 
«lâent  eft"  feaferméde  bautas  mmmiln^ 
lau  dedans  fent  les  apartemens  des  Ja* 
nilîaires  &c  de  leurs  Officiers ,  qui  pea- 

vVeiULcantesBâr  £l>ifiaiity  millicBi  dg  £çi^ 

•  •  w 
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£bnnes«  Xi  y  a  une  grande  place  dans  le 
xnilieu  ,  avec  des  fontaine?  pour  leur 
'ti/age  'y  ils      encoie  ua  autce  quarûec 
ou  appelle  Gnegni-Odar  ^  au  la  houp* 
Telle  maubii^  qu'ils  occupent  aaifi^ 
Je  vis  enfttice  laSolimatiie,  Moquée 
,  que  Solyman  a  fait  bâtk  y  (k  la  plus 

belle  de  toutes celle$  que  j'aiTÂes, die 
a  quatre  fait  belles  loux^  aux  quatxc 
angles  extérieurs  !  on  y  entre  premie- 
xement  par  une  cour  fermée de  là  oa 
paiTe  par  trois  portes  dan&  la  féconde 
€{m  eft  ornée  de  vingt-quatre  groiles  co«^ 
.ktnnesdemarkejafpé  ,  qui  ibuciennent 
les  galeries  ^ôc  2^.  coupoles  couvertes 
àe  fuombielle  eft  pavée  w  marbrera  une* 
.£ontaine  dans  le  milieu  ^  qui  a  ûx  colon-^ 
nés  du  même  marbre  que  les  autres.  On 
entre  eniutte  dans  la  Mofquéï  par  me- 
-^arte  qui  e£b  vis-à^vis  la  féconde  cour^, 
*Ôc  par  quatre  autres  qui  font  fur  lescô« 
tez  :  le  grand  dome ,  comme  dans^  les- 
'-autres  Mofquécs  eft  foutenu  par  quatre 
''.piliers 9.  Ôc  depuis  le  haut  jufqu'ait  bas: 
^die  la  niche  il  fe  joint  à  deux  autres  du 
-  mi  dômes  ;  aux  deux  cotez  du  dome  il 
yenacinq  aitttesde  ebaque  côcé  ^  avec 
.quatre  fort  groiles  colonnes  de  marbre: 
-^ui  ont        palmes  de  haut» 

ÇsL  voîui  -  pcuteLtabuaedft: 
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jnarbre  pour  leGrancLScigneur^qui  ef 
fbutenuc  par  fîx  tolonnes ,  3c  à  gauche 
•ft  la  ebaire  &  imfir  tiribune  découveror 
.poar  les  ceremouies  de  là  Mofi^uécite 
pavé  ettuorn  eouverc  deiaagnîHquËs  ca^ 
.  pis  y  les  lampes  y  £bnt  en  abondance.^ 
tlne  belle  gaferic  règne  le  long  des  deux* 
edtesp  de  ce  Tempb  ^.derrière  fa  mdbiK 
on  voie  une  efpece  de  Chapelle  xonde^. 
.tDiire  incruftée  de  beaux  marbres  y  & 
Sentie  pavé eft  ecmvert^de  beam  capis^, 
,  e'eil:  le  combeatt  da  Solyman  Se  de  £tt 
Emilie  :  dàn^*  të  fond»  de  ta  Chapeife* 
.  il  y  a  uiie  colonnade  de  marbres  rares^ 
au  dêhers  une  balulkadê  fembl^le  :  les> 
tKimbeattx  four  ^  aomilie  je  l'ai  êit 
paravant ,  couverts  d'écaiiPes  de  ibie,, 
avec  cîcs  turbans  defTas  ,,&-deuxgraJi^ 
des  torches  aux  côcez;> 

Je  paflai  en  m*en  retournant  par  la^ 
Mofquée  de  Sultan  Bajazer  :  la  premie-- 
re  cour  eft  gi:aûder&  a  trois  portes  r^^la^ 
féconde,  ou  il  y  a  huit  cyprez,  atomr 
aistoor  vingt'Wotmes  de  marbœ  jafpé 
.  qui  foutiennent  14.  coupoles  couvertes 
de  plomb  y  ôc  huit  dans  le  milieu  qui 
j&utienaent  le  cximble  de  la  foosaine*. 
.Oh  entre  de  là  dans  la  Moiquce  par  trois* 
perces  d'un  coté  3  Se  par  deux  d'unaiw 
ixe^^legcaiid  d(ka&diibàteiitt£arqua«^ 
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cre  gros  piliers ,  deux  autres  demi  do-^ 
jBies  s'y  joignent  ^ on  voi&:quatre  auti:es^ 
«lômes  dans^  les^  extremicer,  qui  fbnc: 
^xous  remplis*  de  caraâ:eres^  Arabes^  A 
gauche  de  la  niche,  proche  de  la  chai«» 
il  y  a  uner  petite  tribune  pour  le' 
Crand  Seigneur,  qui  eft  foûtenue  par 
£ix  colonnes  ^  Sc  une  autre  plus-audefi^ 
£om  poufilesfolemnitez  delaMorquée^ 
^quî  en  cet  endroit  forme  deux  efpecest 
d  ailes..  Enfin ,  pour  ne  plus  ennuier  le^ 
JLedeur  ^  elle  eil  comme  toutes  les  au^ 
très  Mofquées ,  elle  a  des  tapis  fur  le 
pavé ,  quantité  de  larape&  &  des  touts^ 
dans  les-  angles ,  pour  appeiler  le  peu^ 
•pie.  On  voit  lé  tombeau  de  Bajazec 
dans  une  Chapelle  ronde  incruftbe  de: 
marbre  dedans  &  dehors,  avec  tous  les> 
'ornemens  dont  nous  avons  parié*  dans 
Ëi  delcription  d«s«  toœbeau^des  I;mpc<^ 
reurs. 

J^allbis  tocts  les  |6ars  de  Conftanti^ 

npple  à  Galata,  je  m'expofbis  beaucoup,. 

parce  que  le  Caimacan  étotcfbrt  ehn». 
'jni  des  Catholiques il  avoir  fait  dour^ 
^îier  la  Baftonade  à  unefemme  Françoi- 
'  ie ,  parce  qu'elle  portoit  des  babouches, , 

ou  iouliers  jaunes ,  ayant  défendu  aux. 

Francs  de  s'habiller  à  la  Turque  :  un^, 

^auvrerGrec  ^  qui  poï€oii.uajS.  hoateiUr 
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de  vin  I  fut  traité  de  même.  Il  faifbît  fk^ 
Chargé  avec  tant  de  feverité  Ôc  de  di^firw 
terenement  ^  aipirant  à  la  dignité  ée: 
grand  Vizir  ,  qu'il  n'avoit  de  conâcle^^ 
xation  pour  perfonne,  pas  mêaie|>oar 
les  Ambafïadeurs  des  Couronnes  »  aujC- 
quels  il  avoic  témoigné  qu'il  poniroic: 
la  moindre  faute  que  leurs  gens  corn-- 
mertroienCr  II  en  vouloic  particulière-^ 
jnentàTAmbafTadeur  de  Hollande  ^  qui 
&  plaifoit  fort  à  challer  à  Belgrade  ^  lie» 
abondant  en  faiians^  qui  n'eft  éloigner 
de  Conftantinople  que  de     milles.  On 
Favertit  que  s'il  y  ^loit  davantage  ^  le: 
Caimacan  le  feroic  pendre  devant  li 
Porte.  Enfin  ce  Gouverneur  étoicregar*^- 
dé  comme  un  homme  terrible  :  c'eft 
pourquoi  j'aurois  été  bien  aile  de  me 
faire  accompagner  d'un  Janiflaire ,  je- 
priai  le  GonfuI  de  France  dem'endon»^ 
ner  un,  mais  il  s'en  excufa^fur  ce  que 
le  Caimacan  m'auroit  fait  quelque  mau« 
vais  traitement  >  dont  la  honte  leroitre^- 
tombée  £ur  la  Nation  ^  à  quoi  il  ajoûta 
•-qu'il  me  confeilloit  de  m'àbftenir  le  plut' 
que  je  pourrois  d'aller  à  Conftantino^ 
pie,  afin  de  ne  pas  m'expofer  àêcrein- 
Êdlliblement  arrêté  &  mis  en  prifon: 
•mais  moi  qui  voyageoit  par  curiofica-^, 
)p  n&  croyois  pas  qui?    duile  mm^^ot: 


He  voir  une  des  premières  Villes  de  VEiu 
lope»  Ainû  me  metuar  peu  eu  peine 
des  avercilTemens  du  Conlal ,  )e  ne  paf* 
fois  aucun  jour  ians  aller  à  Conftanti^ 
liople  y  malgré  le  péril  qui  me  menaçoità 
L^Ambauadeur  de  France  s*employoit 
fort  pour  faire  dcpofer  ce  Caimacan  ^ 
mais  il  y  rrouvoit  beaucoup  de  difficuU 
té  y  .p^ce  qu'il  ecoic  foûieau  de  la  SuU 
tane ,  &  du  Chef  des  Eunuques  noirs  , 
quoique  d'ailleurs  il  fût  oppofé  au  grand 
Vi2Ûr ,  ôc  exécutât  mal  ies  ordres oxi 
Tappelloit  Calolicos^  qui  veut  dire^  noa 
ctamée^  furnom  que  ]ui  avo\:  donné 
Mahomet  IV.  lorfqu'il  fervoit  en  qua* 
té  de  Bakagi^  p^^^  C[u'il  moncou  bien 
à  cheval. 

Le  Mardi  ayant  loué  une  bar-que  y  jt 
fus  le  long  du  Canal  qui  va  de  la  Mer 
noire  aux  Dardanelles  ;  il  ed  large  de 
4ettx  milles  ^  j'arrivai  à  fcutari  ^  où  jp 
mis  pied  à  terre.  C'eft  un  ^and  Villa.» 
ge  ouvert  ^  qui  eft  fitué  partie  dans  la 
plaine ,  partie  fur  la  colline  j  il  cPc  alTea 
agréable  )  fur*cottt<en  Eté  à  caufedela 
verdure ,  &  de  la  grande  quaiatitc  d'ar- 
bres  fruitiers  que  Ton  y  voit.  Il  y  a  de 
bons  Bazars  le  long  de  la  plaine. 
J'allai  voir  enfuite  la  Tour  de  Lean^' 

ire^  que  ks  li^urc^  .  appellent  KÀiicottl^ 
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û  9  qui  ail  dans  le  iniUett  éxk  Canal  ùu 
un  rocher  qui  n  a  que  loo*  palmes  en 
quarré ,  &  qui ,  quoiquTau  milieit  delà 
Mer ,  fournie  de  l'i^au  douce*  Je  n  y  uroo* 
▼ai  rien  digne  de  remarque ,  finou  quel-* 
ques  pierners  &  hiuc  pièces  de  caûctti  À 
fleur  d'eau.  Les  Turcs  difenc  mal  à  pio^ 
pos  que  c'étoit  lâi  priian  de  Hero  ^  que 
Leandre  Ton  âmant  alloit  yoir  cous  les 
jours  à  la  nage,,  en  parcaut  de  l'encfroit 
eâ:  leSefr^  afijourd'litti^puifqtielfr* 
Ion  Taucoritéde  nos  Pocces5&  fur-^touc 
d'Ovide ,  ceci  arriva  encre  les  Châteaux 
de  Seftos  &d'Âbydos«  £b  ndos  eurre» 
tournaut^  la  fotce  dacouiânt  nous  cm^ 
porta  proche  kr poiiHK»  du  Serail ,  ce  qaf 
nous  obligea  d'allor  le  long  de  ia  xivtr 
de  ce  canaL 

'  Le  Mecredi  jt  fus  dans  la  p^Med' Ao»^ 
fec- Bazar  pour  y  voir  la  coionug  tiiikom 
rique  qui  y  fut  clevce  en  l'honneur  des 
Ëmperoir»  Arcadius  &  HotnnriuSr  Le 
pieddeÛal  eft  compoic  de  huit  pièces  dcr 
marbre ,  ians  la  liafe  qui  eft  bien  plt» 
grande  ôc  qoarrée  :  la  calonoe  eft  de 
plulîeurs  pièces  ^  fm  laquelle  il  y^a  guah- 
tité  de  pences  HgttreFen  tntf  roiet,  qis 
meparoi/Tenc  cepixïiêncer  eux  triomphe^ 
cel  que  celui  qu*on  voit  Cm  la  colonne 

;Tra^eàIlQBie  s  elle  eft  preTqfiejJMi; 
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te  ruinée  y  on  y  a  mis  crois  cercles  de 
fer,  çour  empêcher  qu  elle  ne  tombe 
tourna- fait  :  elle  eftcreufe  en  dedans  » 
en  montoic  autrefois  par  un  efcaiier  jui^ 
qu'au  haut ,  on  en  voit  la  porte  atf  pied^ 
éc  celle  qui  efl  fur.  le  chapiteau  ^autour 
duquel  on  pouvoit  fe  promener.  Il  y  a 
encore  un  autre  chapiteau  à  iz.  palmes 
plus  haut ,  qui  termine  la  colonne  :  je 
voulue  y  encrer  y  mais^  je  trouvai  re£:a» 
îier  bouché  de  quantité  de  pierres  ^  je 
ne  pôs  pas  non  plus  en  fsrefurer  la  hau-- 
teur  à  caufe  de  la  jaloufie  des  Turcs  ôc 
de  la  feverité  du  Caimacan  ;  je  crois 
pourtant  qu  elle  peut  bien  avmr  i^y^ 
pied,  comme  Petrers  Gilius  Ta  remar- 
qué. Je  fus  voi?  TAqueduc  qu'on  ap«> 
pelle  Chcaier  ^  il  eft  long  d*environ  un 
demi  mille^rt  a  quantité  d'arcades  de  bri» 
ques  y  quelquefois  à  double  étage ,  pour 
conferver  le  niveau  de  Teau,  On  me  dit 
qu'à  trois  milles  de  laVille  dans  l'endroit 
qu'on  appelle  Autechcmer  ^  il  y  avoit 
un  plus  grand  nombre  f  arcades  mieixic 
faites  &  plus  grandes. 

Jeudi'  21.  j'allaï  voir  la  Mofquée  ife 
Mahomet  ,  qui  diffère  fort  peudesau* 
très,  c'eft  pourquoi  je  n'en  parlerai  pas^ 
-Qn  voit  dans  une  Chapelle  ronde  der«-^ 
riere  laMofquce  le  tombeau  duSuIC4||ï 

^aKoraec  (on  Fondateur». 


Digit 


JjO  V  0  Y  A  C  î  V. 

Tout  le  cKemin  que  je  âs  cette  mati* 

née  là ,  ce  fut  dans  des  ri^es  dont  les 
.Mâifons  avoient  été  détruites  par  un 
grand  incendie  ,  ce  qui  avoic  obligé  les 
Turcs  de  demeurer  dans  des  baraques 
de  bois  depuis  Aretet-  Bazar  jafqu'àClic- 
mer ,  ou  la  Mofquée  de  Maliomer.  On 
ne  voie  rien  autre  chofe  tout  le  long 
du  Canal  pendant  pinceurs  milles  que 
les  triftes  veftiges  du  feu  ^  auffi-bien  que 
dans  Tendroit  qu'on  appelle  Zughourc-» 
Youchki  ^  où  Ton  commençoic  à  tc^ 
bâtir. 

Je  fus  Taprcs  dînée  voir  le  Vizir-Zan; 
c'eli  un  grand  bâtiment  quarré  plein  de 
boutiques  en  I:?..:c  &c  Ciib^s ,  oùi  on  Fait 
de  la  toile  peinte.  Près  de  cet  endroit 
on  voit  une  colomu,  de  niviilirc  itiig^j 
de  pluiîeurs  pièces ,  qui  a  9o»  palmes 
de  haut  y  fur  laquelle  Conftanwinât  mcu 
tre  fa  Statue ,  mais  que  les  teti.^  ont  dé* 
:  truits  :  les  Chrétiens  appellent  cette 
lonue  la  colonne  brûlée ,  les  Grecs  De- 
clitouch  :  fon  pied  deftal  eft  enfenué  de 
murailles  ^  &  les  Lvtres  Grecs  q^iSmc 
'  fur  fosi  chapiteau  font  tok  qu'elfe  a 
élevée  en  44.0»  On  Ta  environnée  de 
t%.  cercles  de  fer  pour  empêcher  fa  chiu 
te  ;  ce  qu'elle  a  de  particulier  d'avec 
ies  autres  colonnes^  c'eft  qu'elle  a  huit 


m  9  TOtTlt  *tTM0KBi# 

«ordons  qui  la  toicilleuc  depuis  le  bdS 
|ufqa  en  hauc« 

Je  me  rendis  enfuite  à  l'Hippodrome 
pour  voir  le  Palais  qu'avoit  fait  bâtir  le 
Baclia  Ibrahim  gendre  &  favori  de  TEm». 
percur  Solymant  IL ,  ou  Ton  m'a  dit 
^u*il  y  avoit  60 o.  chambres  ^  ce  que  je 
îie  pus  pas  voir ,  rentrée  en  étant  dé- 
fendue. Il  eâ:  iîtué  fur  un  des  cotez  de 
cette  place3  où  Ton  fait  les  combats  &  les 
jeux^ubiics  dans  te  tems  de  la  Circon» 
%Àùoïi  des  Princes  Ottoman  ;  ce  qui  fait 
que  le  Grand  Seigneur  vienc  dans  ce 
Palais  là  pour  les  voir« 

Le  Vendredi  je  paffai  encore  à  Con- 
ftantincple  pour  voir  le  circuit  de  fes 
murailles  :  je  commençai  donc  auprès 
évL  canal  y  ce  ibrtant  par  la  porte  d'£« 
gri-Capfi  y  ou  porte  Noire ,  je  fus  à  celle 
d*Ava(laro-Cap{i  fur  le  bord  du  canal , 
delà  tournant  du  coté  des  terres ,  je  fus; 
le  long  de  la  muraille  par  un  chemin 
pavé  de  caillou  ,  qui  en  fait  le  tour« 
Après  avoir  pafTé  cinq  portes  de  ce  cô^ 
té  là,  j'arrivai  àEdriné-Capfî^  oupor« 
te  d*Andrinople ,  qui  eft  l'endroit  pu  les 
Turcs  firent  la  brèche ,  par  où  ils  encrew 
rent  &c  prirent  la  Ville.  Me  trouvant 
auprès  du  grand  canal  qui  fait  un  petit 

htu  depuis  la  pointe  du  Serait  ^j'entrai 
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Îiac  la  feptiéme  porte  nommée  Y edîctl^ 
a^ou  de  s  feptTours,n  y  en  ayant  plus 
én  côté  de  k  terre« 

Cet  endioii  quon  appeUe  les  Cspt 
Tours ,  n*eft  pas  loin  de  là  j  cqH  la  pri- 
fon  d'Etat  de  la  Porte ,  deftinée  pont 
les  4STancls  que  Ton  ne  veut  pas  /iiire 
mourir  ^  &  pour  ceux  qui  font  en  ota^ 
ge.  J'eus  la  curioûté  d'entrer  dans  la  pie* 
niiere  conr,  tout  ce  que  je  pus  obfer- 
ver  ^  fut  «me  efpece  de  Château  qnarcé 
avec  fept  Tours  en  dedans^  couvertes 
de  plomb  3  oùily  adesapartemens  pour 
les  pri{bnniers«  L  air  y  eft  fort  iain  & 
forcDon.  Dam  la  fedition  de  1648.  les 
Soldats  irritez  contre  le  Sultan  Ibrahim^ 
Fenleverent  du  Serail  aux  fept  Toars  , 
£c  Ty  étranglèrent.  Le  Sultan  Ofinan 
y  mourut  de  la  même  manière  ^  dans 
un  pareil  tumulte  en  i6ii. 

On  y  garde  les  revenus  des  Mofquées 
coniiderables ,  y  en  ayant  qui  ont  juf-^ 
qu'àiooooo^  écusde  rente,  CeTrcior 
eft  deftiné  pour  faire  la  Guerre  contre  les 
Chrétiens  poiu:  ladéfenfe  de  la  Loi»  les 
Turcs  n*auleroient  l'employer  à  d'auucs 
u(ages«  Dans  le  dehors  je  vis  entre  deux 
Tours  une  porte  qui  étoit  fermée  ,  au^ 
près  delaquelle  il  y  avoir  des  figures 
d'Anges  &  de  iSaints  en  bas  relief,  ce 
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•  VT#UB.  DU  Mon  A  B« 
^f&i  donne  à  connaître  qae  cela  a  été 

j&ic  dans  le  tems  que  les  Cliréciens  ea 
étoîenc  maîtres^ 

Les  mufscilles  de  Conftantinople  le 
lanedu  canal  font  tombées  enpluiieurs 
endroits  j  celles  <jui  fubfiftent  encore 
om  leurs  cours  à  diâance  égale  :  mgis 
les  tours  qui  ^nt  du  côté  de  la  terre 
£»it  petites  à  Tantique ,  &  foibles  avec 
»n folie  peu  profond^  &:iine  ef^ecede 
courtine  au  devant  à  bauicur  d'cpaule  p 
pour  la  mouiqiieterie» 
.  En  continuant  ma  ronde  ,  en  dedans 
<ie  Ycdicula,  (étant  impoflible  d*aller 
par  jdeliors  iinon  en  bateau ,  )  je  vin# 
aa  Serail  ^  pôurfuivant  le  long  du  canal^ 
j'achevai  mon  tour  marchant  modéré- 
ment en  quatre  heures  ;  de  forte  que  je 
compte  qucCoiijflantinopIca  ii^  milles 
fie  cour ,  outre  les    milles  du  Serail ,  ce 
qai  feroif  15.  milles  en  tout.  Je  vis  eu 
chemin  la  Mofquce  ^  Iç  fe^ulçre  de 
^oltan  $elim.  ^ 

Qfl  voit  auprès  de  la  porte  d' Agri-Cap^^ 
fi  tes  veftiges  du  Palais  de  TEmpereur 
Conftantin ,  dont  la  pattie  la  mouis  rui.  ^ 
Dice  eft  du  côté  de  la  Ville^  Les  fonde-. 
fl!i^ns  font  voir  qii'il  écoic  fore  grande 
sxiais  la  Situation  du  côté  de  la  Ville  me 
Iproit  plâtpt  croire  que  c'^poit  une  mai-r 
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ÎTon  de  plaifancc,  parce  qu  il  a  vne  lut 
le  caiml  &  les  eaux  douces  ;  ùl  réfiëcm 
ce  étant  certaînQment  auprès  de  ùdnic 
Sophie  y  comme  on  le  voit  encore  par 
beaucoup  de  reftes  de  colonnes  &  àt 
marbres  qui  font  dans  le  Jardin  du 
SeiaiL  On  me  conta  qu'on  avoir  trou- 
vé daiis  ce  Palais^  il  y  aroit  fepi  ^3 
un  diamant  çnfoui  fous  les  ruines ,  qui 
avok  été  vendu  d  abord  trois  fols  êt 
demi  y  puis  après  vingt^nq  fols,  qu  cu« 
£u  le  Sultan  Mohammed  alors  régnant 
en  ayant  entendu  parler.  Tacheta, le 
£c  tailler ,  Se  que  la  pierre  fe  trouva  H 
grande  3c  fi  belle ,  qu  ou  l  eftima  cent 
mille  écus. 

L*aprcs  •  dînce  je  retournai  à  Con-^ 
ftantinopic  pour  voir  TEfqui- Serai, 
c  eft-è-dire  y  la  vieille  habitation»  C'eft 
un  Serail  Royal  où  l'on  garde  toutes  les 
femmes  qui  ont  fèrvi  aux  prédec^eors 
des  Sultans ,  d  où  elles  ne  fod;ent  ja- 
mais ,  à  moins  qu'elles  n'époufcnt  quel- 
ques Bâchas.  Cet  endroit  eft  envirounc 
d'une  muraille  de  vingt-quatre  paln^es 
de  hauteur  pendant  Tefpacc  de  deox 
milles  ;  il  y  a  des  logemens  Se  des  jai* 
dins  pour  le  divertiilement  de  ces 
*aes.  Il  h'eft  pas  permis  d'y  entrer,  I* 
porte  en  eft  gardée  pat  les  Janiliairei 
&  les  Capigis.  Prochft 
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*  '  Proche  de  rEfqui-OdoIan ,  ou  la  rue 
'  Chefede-JBachi  y  je  fus  voir  la  Mofquéé 
de  Çhefade-Gianiifî ,  qui  a  cté  bâtie  pac 
l'ordre  du  âls  d'un  Sultan,  D'abord  ùti 
trouve  une  belle  place  avec  des  maifons 
autour ,  où  logent  les  Imans.  De-là  Von 
-parte  par  trois  portes  dans  une  iecoiide 
cour  ornée  de  leize  colonnes  de  mar- 
bre y  qui  fQÛcienhent  vingt-deux  coupo* 
Ibs  couvertes  de  plomb.  Dans  le  milieu 
on  voie  une  fontaine  magnifique,  dont  la 
couverture  emportée  par  de  petites  co^ 
lonnes  de  marbre.  On  entre  en  fuite  par 
trois  portes  dans  la  Mofquée ,  dont  le 
dôme  eft  foûtenu  par  quatre  gros  pila- 
ftres  y  c'eft  tout  ce  qu'elle  a  de  iingulièt 
'avec  un  tombeau  qu'on  me  dît  être  cé-r 
lui  d'Ibrahim  Bâcha.  J'en  avoîs  remar* 
-que  d'autres  en  partant  ;  la  cunoilté  me 
porta  à  rentrer  dans  la  prca:iicie  cour, 
où  je  vis  dans  une  petite  Chapelle  deuK 
tombes  de  Sultans,  alîis  à  la  manière 
Turque ,  fut  des  efpeces  de  lits  de  fat^n 
à  doffiers ,  avec  des  turbans  garnis  d  ai- 
grettes. Comme  j'en  (ortois  pour  aller 
viHter  les  autres  y  je  rencontrai  un  Ja^ 
nilTairc  qui  m'appella  ;  mais  craignant 

que  ce  ne  fût  pour  me  voler  ^  car  j'é* 
tois  fcul  dans  ce  lieu ,  &  j'avois  qua- 
'  raate  feqoins  fut'  moi  ^  je  retournai 
Tome  /t  '    '  P 
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'  promptement  fur  mes  pas ,  &  je  (bit& 
hors  de  la  place  ^  parce  qu'il  me  pour* 
fiÙYoic  de  prèsr  Le  Jaiiiuaiie  apperce- 
vant  un  de  (es  camarades  lui  cria  cle 
m'arrêcer ,  ce  qui  lui  fut  £acile  y  ne  fça- 
chant  où  me  fauver.  Ils  commencereac 
par  me  fouiller  ^  ne  m^ayanc  rien  trouvé 
ils  me  menèrent  proche  de-là  chez  un 
homme  qui  me  parût  être  un  Officier 
de  Juftice,  ils  maccuferent  devant  ki 
d^être  un  efoion.  Il  m'interrogea  en  bon 
Italien ,  je  lui  dis  que  la  ieute  oirioftié 
m'avoit  engagé  de -voir  ces  tombeaux: 
à  quoi  il  repondit  que  cela  ne  fe  per- 
mettoit  pas  chez  les  Turcs ,  parce  qu'ib  . 
étûient  fort  foupçonneux ,  que  cepen- 
dant il  m*excufoit  à  caufe  que  j'étois  un 
étranger  »  qui  ne  fçavoit  pas  la  coikume 
dupais,  mais  que  je  priffe  garde  de  ue 
pas  revenir  davantage  à  Conftantinople» 
que  je  repaHafTe  fans  perdre  de  tems  à 
Galata c.ajoûcant  que  je  fçuflc  grc  au 
Turc  qui  me  retnettoit  en  liberté*  Il  me 
fembladans  ce  moment  entendre  la  voix 

'd*un  Angè  tutelaire  qui  me  tiroir  des 
fers  ;  certainement  ce  Turc  étoit  un  re- 
négat Italien  ,  car  il  parloit  mieux  nu 
langue  que  moi.  Je  m'en  retournai  vite 
àGalata,  quej'avois  biencrune  pas  re- 
voir fi-tôt,  tant  la  curioficc  eft  dange- 
reufe  chez  ces  Barbares^ 
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.  Le  Samedi  13.  la  joaraée  éwxt  £a- 

^Voiâble,  je  louai  une  pecke  Boirque 
pour  vifiter  le  canal.  La  promenade  y 
eii:  plus  belle  qu  au  PoiUipe  de  Naples , 
tanc  parce  qu'on  peut  la  faire  en  quel- 
que tems  de  Tannée  que  ce  ibie,  que 

'  parce  qu'on  y  jouit  par  tout  de  la  vue 

,  encliançée  de  Couftautinopl::*^  dont  nous 
avons  parié.  Je  fus  donc  le  long  à'Am 
facapfi^  de  Carakioi^  de  Cailbun^-Bacha  » 

"à  Tarfena,  autrement  dit  TArfenal  oà 
^ont  ^es  Galères  ^  où  je  mis  pied  à  terre  , 
pour  voir  travailler  aux  Galiotes^  aux 
Brigantins  Se  autres  VaiflTeaux  que  Voa 
bâtie  dans  un  lieu  coiivert  par  quatorze 
arcades.  Il  y  avoir  cinq  Galères  acheW 

"  vées  y  ôc  trois  quilles  pour  trois  autres  ; 

'  outre  fîx  graudesi  Cairotes  qu'on  de  voit 
lancer  dans  peu  de  tems  à  la  mèr^ 
pour  les  envoyer  fur  le  Danube  ea  Hon« 
grie.  On  voit  tout  proche  de  cet  en- 
'  '  droit  la  maifbn  du  Capitan  Bacba^  qui 
eÛ:  baillée  de  trois  cotez  par  les  eaux 
du  canal  ;  elle  eft  afTez  joliment  bâtie.  A 
une  petite  diftance  de  Taj:fei)a  on  voie 
fur  le  haut  d'une  colline  qui  eft  fur  le 
bord  du  canal  le  village  de  Divanana , 
proche  duquel  il  y  avoit  vingt  Yaiireaux 
de  guerre  qu'on  avoic  conllruits  dans  la 

Mer  noire ,  dont  le  plus  gros  poavoàc 
-  •        '  —      -       P  ij 
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être  de  ibixaate  ^  dix  pièces  de  caiioa^ 
tous  les  Vendredis  ils  mettent  leurs  pa- 
villons &  leurs  flammes  dehors.  Il  y  a 
le  long  du  rivage  quarante  arcades  cou^ 
vertes  6c  autant  de  découvertes ,  pour 
l*ufage  de  ces  Vaifleaux  &  des  Galères, 
&  pour  leur  fournir  ce  qui  leur  eft  né- 
ceuaire.  Le  canal  eft  Ci  profond  exi  cet 
endroit,  qu*on  va  facilement  du  VaiC 
feau  à  terre ,  par  le  moyen  d'une  plan- 
che.  ^ 

-  Je  fus  encore  plus  loin ,  pour  voir  le 

fameux  Palais  &  le  Jardin  de  Seraï- 
Badichra  qui  eft  orne  de  quantité  de 
cyprès ,  &  de  galeries  avec  leurs  jalou» 
fies ,  &  embelli  par  une  fi  grande  di- 
verfité  de  couleurs,  qu'il  force  pour 
ainfi  dire ,  les  yeux  à  le  regarder.  Tout 
le  rivage  enfuite.eft  borde  de  maifons 
jufqu  à  Afcovi ,  oi\  le  canal  tourne  à 
droite  en  devenant  plus  étroit  vers  la 
rivière.  On  conte  de  Galata  a  cet  en- 

-  droit  trois  milles ,  la  promenade  eft  très 
agréable,  non-feulement  à  caufi;  de  la 
vue  de  Çcnftantinople,  &  la  variété 
des  objets  que  préfente  le  rivage,  mais 
auiïî  à  caufe  d\m  grand  nombre  de  ces 
maifons  flottantes  qui  font  proche  U 
porte  de  Je  vaifere^Capfi  &  de  fon  Faux* 
bourg,  quoii  appelle  Jouph.  A  (juatre 
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VdllQs  de  Galata  Teaa  e(l  douce  à  caufe 
<le  la  rivière  qui  vient  de  Belgrade ,  Te 
perdre  dans  ce  canal.  Vôyant  que  Teau 
n'écoit  pas  fort  rapide,  je  fis  avancer 
la  Barque ,  laiflant  à  droite  une  maifon 
de  bois  toute  dorée  y  &  peinte  que  Ton 
ftvoit  bitie  fur  Teau  pour  prendre  l-air 
pendant  Tété  », nous  paflames  fous  un 
pont  de  pierre ,  à  trois  milles  au-delà 
nous  arrivâmes  à  Kitana»  Il  y  a  peu  de 
Biaifons  dans  cet  endroit,  mais  cepen- 
dant il  faut  le  voir ,  quand  ce  ne  ieroic 
que  pour  la  machine  qui  eft  fur  la  ri- 
vière, qui  par  le  moyen  d*uné  roue^ 
£3Lit  agir  cinq  foufflets  qui  correfpon- 
dent  à  autant  de  fourneaux,  où  l'on  fond 
du  fer  y  qui  coule  par  des  canaux  dan» 
des  moules  de  bombes  que  Ton  fabri- 
que ici.  Ne  pouvant  aller  plus  loin  à 
caufe  d'une  cafcade  que  fait  la  rivière^ 
je  fus  contraint  de  m'en  revenir. 

M.  "W^hitcon  riche  Marchand  An^ 
glois  vint  nous  trouver  le  foir  à  notre 
Hôtellerie  &c  fbuper  avec  nous  ,  quoi^i 
qu  il  y  eût  fîx  François ,  car  la  jaloulîe 
S:  la  guerre  entre  les  nations^  ne  doit 
|amais altérer  Tamitié  particulière,  fur 
rout  enpaïs  étranger  &  barbare;  L*An* 
glois  &  un  Génois  fon  camarade  ne 
mangeieac^  ni      burent  pas  mpioi 

P»  •  • 
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que  les  âx  François  y  de  manière  qu^ik 
^enivrèrent  tous.  Pour  moi  qui  ne  me 
.  ientois  pas  la  tête  ailes  force ,  pour  en 
faire  autant  ^  j'allai  me  coucher  »  je  fer-, 
mai  bien  ma  porte  en  dedans ,  ils  eu- 
rent beau  venir  après  ^  &  donner  des 
coups  à  renfoncer  ^  je  ne  leur  répondis 
point  5  c'eft  où  fe  terminèrent  leurs  ex- 
ploits Bacchiques»  - 

Le  Dimanche  on  me  dit  que  le  jour 
'  précédent  le  Caïmacan  écoit  venu  à 
Galata^  quil  avoit  envoyé  aux  Galères 
douzcGi  ces  8c  unjuif.je  fus  me  prome* 
ner  au  Village  de  Karâkioi  où  je  troiu 
vai  le  fils  de  Dom  Jofeph  y  Marquis 
Meffinois ,  qui  par  un  privilège  partût 
Cttlier  du  Grand  Seigneur  ,  faifoic  le 
métier  de  Marchand  de  vin ,  pour  ga« 
gner  fa  vie ,  comme  fkiCùit  ion  pere  ^ 
^vam  qu'il  fe  retirât  enf  iance« 

On  apprit  le  Lundi  que  le  Caïmacan 
avôit  été  privé  de  fa  Charge  apiès  l'a« 
voir  exercé  trois  mois  ôc  demi  ;  que  lé 
Bâcha  des  Châteaux  lui  devmt  fucceder 
pendant  qu'on  l'employeroie  au  gou*» 
vernement  de  Derbeker,  Capitale  de. 
la  Mefopotamie  :  cela  également  parce 
qu  en  fi  peu  de  tems  il  s'étoit  attiré  la. 
I  haine  des  Turcs  &  des  Chrétiens ,  par 

jui  procédé  it  peaconveiii^e  à  naiis*. 

0 
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ùuhçe^  vû  qui!  étoit  âls  d'im  Prêue 

Après  avoir  ditié ,  je  pa(Iâi  en  Afîe 
pour  voir  les  relies  de  Taiicieniie  Cal* 
cedoine  j  mais  ayant  mis  pied  à  terre , 
|e  ne  trouvai  autre  chofe  que  le  lieu  oà 
elle  avoit  été.  Cet  endroit  eft  à  deux 
milles  à  TOccident  de  Scatari ,  vis-à-vis 
le  Secail*  Tout  proche  de--ià  le  Graiid 
Seigneur  a  uae  jolie  maifon  de  plaifan-- 
ce  y  avec  vat  beau  Jardin  tout  rempli 
de  cyprès  ^  dont  il  y  a  abondance  dans 
ccLpaïs. 

Comme  te  voyois  quelquefois  M. 

Col  ver  Ambaiïàdeur  de  Hollande  à  la 
Porte,  à  caufe  qu*il  étoit  un  galaiat 
liomme  5  &  qu  ilaiuaioit  les  Voyageurs  ^ 
il  me  fit  obferver  en  voyant  le  livre  de 
M«  Spon  y  que  j'avois  oublié  de  voir  la 
coipnne  de  TEmpereur  Marcian ,  à  quoi 
hien  d'autres  Voyageurs  n'avoient  pas 
fongé  non  plus  qu&  moi }  ce  qui  me 
donna  une  envie  de  retourner  à  Con« 
ftantinople  pour  fatisfaîre  cette  nou« 
veile  curioUcé  ^  quoique  j'euile  promiç 
au  Renégat  de  n'y  plus  retourner^  MaU 
gré  le  rilque  qu'il  y  avoit  j  y  fus  le  len-  ' 
demain  ^  je  la  vis  dans  la  Cour  de  la 
maifon  d'un  particulier  Turc  ,  qui  de-.. 

^BAeuce  proche  le  quartier  des  Jaai({ai«^' 

P  lUj 
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res.  Elle  peut  avoir  quinze  palmes  de* 
haut  ^  elle  eft  toute  d'un  morceau  de: 
marbre  granité  ,  avec  Ton  chapiteau 
d'ordre  Corinthien  y  fur  lequel  il  y  a 
une  pierre  quarrée  avec  quatre  aigles 
aux  quatre  coins.  Je  ne  pus  pas  lire  les 
"vers  Latins  ^ue  TAmbailadeur  me  dit 
ctre  au  pied  de  la  colonne  ^  parce  que 
peut  être  ils  écoicnt  cachez  dans  la 

terre  avec  le  pied-deftaL  Mais  f  «vois 
tant  d'envie  d'être  hors  du  danger  ^  que 
je  courois  comme  fi  j'eufle  rencontré  le 
renégat  Italien ,  que  je  ne  me  fauciai 
point  de  la  faire  d^couvrir^ 


CHAflTKB  VIL 

Voy^^^s  de  r Auteur  à  Smyrnt.  , 

COmme  javois  delTein  d'allée  par 
terre  en  Perfeavec  lacaravaime, 
je  réfolus-  de  retourner  à  Smyrne  par 
mer.  Ce  qui  étant  venu  à  la  connoif^ 
fance  de  Jean  &  David  Mener  Mar« 
chands  François  de  Marfeille  »  dont  le 
dernier  étoit  Conful  de  France  à  Con-^ 
ftantinople^  ils  eurent  l'un  &  rautre 
l'honncteté  de  me  propofer  l'embar* 
^uement  fur  le  VaiflTcau  le  Jupiter  ^  dt 
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Capicaine  Durand  aufll  MarfeiUois  :  le 
Capitaine  Sereni  de  la  même  Ville  qui 
ttiontoit  THirondelle  me  fie  aulfi  les  mê« 
mes  oiFies ,  parce  que  les  François  s'em«- 
ployent  volontiers  en  faveur  des  petfon- 
nés  qui  voyagent  feulement  pour  voir 
&  pour  remarquer.  Ils  difoient  entr*eux 
parlant  de  moi  :  f^oilk  un  gaLan$  homme 
^mrravailU £OHrU public  ,  U  fantlniren^ 
dre  feroice^ 

Je  les  remerciai  tous,  &  j'acceptai 
i'of&e  du  premier  qui  partoic;  maïs  com- 
me je  vis  leMercredi  17  que  rembarque*^ 
ment  ciroic  en  longueur ,  que  le  jour  n'en 
jétoit  point  fixé,  là  crainte  de  manquec 
Poccafîon  de  la  caravanae  me  fit  pren- 
dre la  réfoiution  de  me  mettre  (ur  un 
Giamber  Turc  qui- paCToit  par  Smyrne. 
J'y  fis  porter  la  provifion ,  le  lendemain 
Jeudi  il  mitàla  voile  avec  un  ventfa^ 
vorable  ;  mais  à  peine  eûmes  nous  fait 
3Fo«  milles  que  le  Raïs  ne  manqua  pas, 
félon  la  Coutume  de  cette  Nation  de 
donner  fond  dans  une  plage  de  la  Na-*' 
tolie* 

Le  Vendredi  nous  levâmes  Pancre^k 
heures  avant  le  jour ,  le  foir  nous  nous^ 
trouvâmes  proche  des.  Iflesde  Marmo-^ 
m: mais  le  vent  devint .1! contraire  la 
nuit ,  que  nous  avaaçâxaes.  plu?  qu  à 
force  de  louvoyer.  P  v 
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Le  Samedi  Jious  étions  encore  à  m£^^ 
éi  devant  ces  mêmes  Ifles ,  qui  font  auf 
nombre  de  cinq ,  &  s  appellent  Marmo.-^ 
ra ,  Bakialiman ,  EcImiK  y  Baglia  &  Ima^ 
raL  La  première  qui  eft  la  plus  gran-« 
de  contient  quatre  petites  Bourgades^ 
la  deuxième  cinq  Villages  ;  la  troifiéme 
un  ,  la  quatrième  deux  ,  &  la  dernière: 
auffi  deux.  Le  terroir  en  eft  fi  bon  ^ 
qu  il  fournit  prefque  tout  Conf^tino^ 
pie  ,  de  via  à  fi  bon  marché ,  que  l'O- 
que  qui  tient  environ  trois  chopines  ne 
revient  pas  à  deux  fols. 

La  nuit  le  vent  força ,  comme  nous 
étions  dans  la  plus  grande  largeur  da 
canal ,  nous  fâmes  obligez  de  retourner 
30.  milles  en  arrière  pour  nous  mettre 
à  labri  fous  Tlfle ,  &  au  Village  d'£^ 
chnik ,  où  la  continuation  du  mauvais 
tems  nous  retinttout  le  Lundi  premier 
jour  de  Février.  Le  lendemain  étant  parw 
tis  de  très*grand  matin , nous  arrivâmes 
après  trois  heures  de  navigation  à  GaU 
lipolià^^iJo.  milles  de  Conftantinople* 

Nous  n'en  partîmes  pas  le  Mercredi 
à  caufe  que  la  Mer  étoit  agitée»  Le  mê^ 
me  foir  arriva  Ouffin-BacLa  Vizir  avec 
une  fuite  de  loo.  perfonnes  à  cheval« 
Il  aUoit  à  Conftantinople  pour  remplie 

la  place  du  Caïtnacan  Calolicos»  141'^ 
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voit  déjà  occupée  rannée  précédente, 
Ôc  étoit  fort  eftimé  des  Francs  à  cau(e 
de  Cùs  bonnes  qualitez.  Le  Xaxan  Y ice-^ 
Çonful  de  France  me  reçût  chez  lui  avec 
beau^ap  d'honêteté ,  notais  il  n'obmit 
pas  pour  cela  au  fouper  la  moindre  de 
CCS  luperftitions  Pharifâiqacs ,  dont  j'ai 
parlé.  ^ 

Le  Jeudi  il.  je  vis  la  Londre  dans 
quelle  |e  fn'écois  embarqué  à  Bichter  ^ 
éc  que.  j'avais  lailTée  à  Rhodes  :  elle  n'a<^ 
voit  pas  encore  au  bouc  de  4.  mois  ache- 
vé fa  navigation  à  caufe  de  Tivrognetie- 
duRaïs^  qui  penfoit  à  toute  autrecho«^ 
fe-c[u*à  fa  manœuvre.  De  manière  que 
â  \Q  n  avais  pas  pris  le  partide  quittée* 
un  homme  de  cette  forte ,  j^aurois  ctc^ 
«icore  alors  errane  dans  ces  Aiers  y  Se 
Tentreprife  du  voyage  que  j'avois  pro-i 
jette 3  n'auroit  jamais  été  poulTée  plu*' 


Le  gros  tems  nous  empêcha  de  re-* 
mettre  à  la  vxjile  avant  le  Vendredi 
nous  ne  lailiames  pas  d  arriver  le  même^ 
joitr  de  bonne  heure  au  Château  de  Na-- 
toiie ,  in\  nous  relâchâm&s ,  parce  que  * 
la  vent  écoit  trop  fort«  Il  me  fallut  cou-> 
cher  dans  leVaiiTcau,  mais  le  matin* 
je  me  trouvai  il  incommodé  de  laMer^' 
que  je  voulus  allejc  à  terre  quoiqu'il  y- 
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eût  plus  de  trois  pieds  de  iiege  r  J«  ne 

xendis  chez  le  Vice-Conful  François  qui 
y  faifoic  fa  réfîdence ,  mais  je  trouvai 
un  kamme  touc^à-faic  defagiéable  & 
^X)fl[ier.  Après  m'avoir  fait  cent  qœ^ 
tions  ridicules ,  ii  me  mena  chez  l'Aga 
du  Cliâteau  à  quiii  paria  fore  mal  de 
moi  y  me  traitant  de  faux  François ,  qui 
ne  pouToit  être  autre  cKofe  qu'un  Moi* 
ne ,  cela  »  parce  qu'il  me  voyoït  cottven 
d'une  efpece  de  fi  oc  ,  à  caufe  du  grand 
froid  :  de  manière  que  je  craignois  fort 
d'être  arrêté  :  cependant  TAga  qui  étoit 

{>rudent ,  r^poqdit  qu'il  fuififoit  que  je 
ui  montrade  mon  Pafieport  :  à  quoi  ce 
méchant  Yicc-Conful  répliqua  qu'il  ne 
m'en  avoir  point  vu  ,  que  je  m^étois  c*^ 
cufé  fur  ce  que  je  Ta  vois  iai0e  dans  le 
Y-nlîeau.  Sur  quoi,  pour  ne  pas  donner 
davantage  de  Ibupçon  à  l*Aga ,  je  le 
quittai ,  fous  prétexte  d*aller  chercher 
mon  pafïèport  ^  mais  je  me  donnai  bie* 
garde  de  revenir  ^  connoillanc  la  m^ 
.iiancc  du  Vice-Conful. 

Le  Dimanche  le  Douanier  avecnn  Ja* 

nilTaire  vinrent  faire  la  vifîte  accoutu- 
me e.  Lorfqu'ils  eurent  Ciircgiftré  toot 
ce  qui  étoit  dans  )e  Ciamber ,  ils  mede- 
m-i.iderentoi\  j'allois  ,  Ci  j'avois  un pâf- 
fepott  j  je  répondis  que  j  allois  àSmytr 
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M  »  que  le  Conful  avoit  vû  mon  palle« 
port. 

Il  ne  fit  pas  le  Lundi  un  tems  prow 

pre  à  fe  mettre  en  Mer  :  mais  ayant  caU 
vhié  le  Mardi  matin ,  nous  levâmes  l'an« 
cre  &  arrivâmes  le  foiràTenedos  ^d'oà 
le  Raïs  ne  voulut  point  partir  le  Mer- 
credi 9  quoique  le  même  bon  vent  de 
Nord  continuât*  Il  changea,  &  nous 
fbmes  après  obliges  de  refter  dans  ce 
port  malgré  nous  tant  qu'il  dura« 
•  Le  Jeudi  nous  defcendîmes  à  terre,  & 
j  allai  loger  chez  un  Grec ,  ou  je  trouvai 
aufïî  deux  François ,  &  deux  Vénitiens; 
Tun  s'appelloit  Paul ,  &  Tautre  qui  étoic 
fa  femme  habillée  en  homme  nom* 
moit  Claire.  Nous  allâmes  tous  eniem- 
ble  le  Vendredi  nous  promener  a  x«  miU 
les ,  pour  diffîper  Tennui  d'être  dans  un 
pais  fi  barbare ,  &  pour  voir  la  campa^ 
gne  qui  étoit  belle  &  remplie  de  vigno- 
bles bien  entretenus.  Le  vin  Mufcat  n'y 
vaut  que  deux  afpres  ou  un  fol  TOque, 
Tordinaire  eft  encore  à  meilleur  mar<. 
ché«  Ils  font  légers  Tun  &  Tautre^  Sc 
peuvent  fe  boire  aux  repas. 

Le  Samedi  nous  mangeâmes  chez 
un  Prêtre  Grec  qui  nous  donna  un  fort 
bon  dtner  pour  nôtre  argent.  Le  DU 
^ancbe  nous  entendîmes  la  MelTe  dau9 
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TEglife  des  Grecs  ^  où  il  y  eM  un  coni' 
cours  de  tous  les  Chrétiens  du  païs. 
Enfiale  Lundi  nous  partîmes  qiiatte 
Çiambers  de  coiiferve  ^  ^vec  une  Saï- 
que  &  une  Londre  :  mais  comme  nôtre 
bâtiment  étoit  meilleur  voilier  y  il  de^ , . 
vança  tous  les  autres ,  ôc  arriva  avant 
eux  au  détroit  de  Batxi  ^  où  ils  ne  pu*  ^ 
rcnt  entrer^parce  que  le  vent  étoit  chan- 

Îr^é.  Nous  naviguâmes  toute  la  nuit  ^  à 
à  pointe  du  jour  iwus  fûmes  à  la  vue 
de  Eoggîa,  oii  nous  entrâmes  en  lou- 
*  voy.ant  à  caufe  du  vent  contraire,  ce 
qui  me  fit  penier  que  nous  pourrions 
être  long-tems  à  arriver  :  je^pris  mon 
parti,  de  fortir  du  Ciambcr  ,  j^allai  à 
terre  y  je  louai  deux  chevaux ,  une  piafl  ^ 
tre  chacun ,  pour  me  rendre  par  terre 
à  Smyrne ,  d  où  nous  n'étions  éloignes^  . , 
que  de  40.  milles  jjnais  Je  fus  avejfti- 
à  tems ,  qu'après  une^bonràfque  furve- . 
nue  la  nuit ,  la  Mer  ctoit  devenue  tel* 
lement calme  qu'on  fe  difpofoit  à  partir.- 
£n  effet  le  Mercredi  nous  mimes  de  ' 
bonne  heure  à  la  voile  :  je  remarquai 
en  fortant  du  port  un  petit  fort  avec, 
neuf  pièces  de  cai^onsàileur  d'eau.  Un. 
Capitaine  Bâcha  en  vouloit  faire  élevée . 
un  autre  dans  une  pépite  Ifle  cîiftante 
d^un  mille  j  mais  la  mort  empêcha  Text^  ^ 


Digitizec]  by  Gu..* 


BU  TOVR  DU  Monde.  54^1 
€nsaion  de  fim  deflein.  Quoique  Foggia 
ibit  une  peme  Viik  »  htmàc  de  iImpW 
muiailles  avec  deux  portes  y  fou  port  eft 
néanmaiuis  fect  bon  ^  6c  peut  tenir  de 
gros  bâtimens^  * 

Le  bon  vent  nous  porta  en  10.  heu-^ 
ces  à  Sœycneapixs  mie  désagréable  na^ 
vigation  de  xi.  jours  jjoarce  qu'un  Chié-. 
tien  a  beaucoup  à  (bi^ir  avec  les  TurcS|^ 
il  a  befoia  d'L  gcande  faùence  pou^ 
retenir  les  premiers  mouvemens  qu'ex- 
cîtetit  les  infntéa  eoii^oelles  qu'ils  ont 
accoutumé  de  leur  dire  »  arrogaiice  ^  qui 
MC  Viem  que  de  ce  quêtant  chez  euxj,, 
lis  fe  fencenc  les  maitres^ailieurs  ils  n'au^ 
roieut  pas  jfeulement  la  hardielfe  d'où- 
y  m  la  bouche*  AuiE  un  Chrétien  doi^ 
éif^er  autant  qu  il  lui  eft  poillble  dâi 
s'embarquer  fur  des  bâtimens  de  cette, 
Nation  :  car  quoiqu'on  y  trouve  plusi 
lie  Grecs  que  de  Turcs,  ceux-là  lont^ 
auffi  méchans  que  les  derniers  3  les.paf^ 
£bnt  même  eri  fourbecie  Se  en  craiulon^ 
&:  ne  paioiflfent  pas  moins  enneaus  Jea 
Cacholiques  :  il       a  que  les  feuls  Ar^ 
meniens ,  qui ,  tout  Schifmaciquei^  qu  il^ 
foient  y  ne  témoignent  pas  pour  eu::  une. 
ieœblabie  haine  »  cherchanc  au  coxitrai^ 
re  toutes  les  ocpaûons  de  I23  obliger, 
jÇ^mmeje  raiéprpuYéplufieursfoii^^Cf 
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hit  la  raifon  qtiî  me  fit  préférer  le  Xan 
des  Arménien  ^  oà  logé  aufli  la  caïa- 
Vanne  de  Perfe  :  les  chambres  y  £bm  à 
on  prix  raifonnable^  mais  fans  aucun 
fiaeuble* 

Je  fus  viiicé  le  lendemain  par  mes 
«mis,  me  témoignèrent  nnegna^ 
Joie  de  ma  bonne  arrivée.  Le  Samedi 
xo.  je  dînai  chez  M.  Ripera»  Le  DL> 
Aianche  qui  était  le  dernier  du  Cama*' 
yal ,  le  Conful  de  Hollande  domia  un 
fepas  magnifique  oi\  étoient  invitez  les 
Holkndois  &  les  Angiois ,  il  y  eut  bat 
toute  la  nuit  :  le  Conful  d'Angleterre 
en  fit  autant  le  Lundi ,  il  y  alla  pinfienrf 
François ,  les  un  déguifez  »  les  autres 
non  :  car  la  guerre  cnuc  les  Nationsr 
n'empêche  pas  leur  bonne  intelligence 
enpaïs  éloigné.  Ce  qui  leur  faifoit  dire 
que  fur  Mer  ils  fe  fcroicnt  bien  battus 
èc  auroienc  fait  leur  devoir  ;  mais  qu'eir 
terre  étrangère  iis  dévoient  être  bons 
amis.  En  effet  pendant  ces  jours  de  ré-' 

?'ôui(rance  il  fe  failloic  des  parties  de 
Tançois ,  d'Anglois ,  &  de  Hollandois' 
jufqu'au  nombre  de  4  0.  à  la  fois ,  qui 
alloient  enfemble  fe  divertir  dans  les 
Villages  des  environs,  ils  menoîent  aved 
eux  les  énfans  des  Confuis  de  France &f 
d'Angleterre.  J*ai  vû  à  Confta&tmopl^ 
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uci  CoiiTul  de  France  en  ufer  de  même* 
Les  autres  Nacioiis  auroient  peut«être 
^  ia  peiaeadiiEoiuler  ainû  ieuchaitie 
&  à  gai  der  entre  elles  une  conduite  aufli 
noble  &  aufli  généreufe^  Au  refte  Itft 
Minières  d  Angleterre  6c  de  Hollande 
font  Cl  peu  conlîdcrcz  chez  les  Turcs , 

qu'ik  ne  protègent  perfonne  que  ceim 
de  leur  Nation  ^  comme  j'en  ai  faiiTex^ip 
pcrience  plufieurs  fois ,  parce  qu'ils  cofb- 
noUlent  le  peu  d  eâet  de  leur  tecoin«« 
mandation  :  au  lieu  que  ceux  de  Fran«» 
ce  protègent  tout  le  mônde  ,  jufqtt'aa 
Vénitiens  qui  fe  trouvent  au  Levant  ^ 
lors  même  queja  République  cft  ac* 
tudllenient  en  guerre  avee  la  Porte*  * 

Le  Mardi  il  y  eut  un  tremblement 
de  terre  vers  les  heures  de  nuit  :  ce 
qui  arrive  fort  fouvent  à  Smyrne«  Il  re«*^ 
commença  le  Mercredi  fur  les  deux  heu-^ 
xes  aptès  midi. 

Le  Jeudi  je  pris  le  plaiûr  de  la  chafïe 
^ans  les  vignes ,  ou  l  on  trouve  quan- 
tkéde  grives  &:  de4>ec^es»  La  nuit  da 
Tendredi.  le  tremblement  fe  fit  encorie 
lènrtr  deux  fois  ^  maïs  avec  moins  de* 
lÂoience»  Le  Samc^di  )e  rendis  les  vilîtet' 
^e  j  avois  reçûes  ;  le  Dimanche  j'allai 

pr  omener  à  h  campagne  avec  les  ^maé 

JliKOpceQSft 


Digitized  by  Google 


^§1  V  O  Y*A  G  B 

Je  me  trouvai  le  Lundi  premier  put 
de  Mars  dans  ie  plus  étrange  embaras 
où  jpuiire  Te  renconKBr  un  voyageor. 
Je  fusappellé  devant  le  Conful  de  Fr«i« 
ce  par  au  cercain  J^raiicalâone  d' Anco^ 
ne,  marié  avec  une  femme  Françoife , 
prétendant  abiblmnent  que  |e  ne  £a& 
pas  Je^-François  Gemelli,  mais  Jean 
Mallacueva  de  Meflîne.  Cet  homme 
avoir  ea  des  marchandiies  foas  le  nom 
dii  Me/Enois-,  dont  il  y  avoic  un  écrie } 
parce  qu'il  Tuppolbit  quela  Douane  de 
Smyriie  fe  les  écoit  apropriées  ôc  les 
avoir  vendues ,  il  vouloit  ^  tant  il  y  avoit 
de  reilemblance  entre  ion  créancier:  Se 
moi  ,  que  )e  le  déchargeaffe  de  laâe 
&  ledéclaralTenul.  Pour  le  détromper,, 
je  lui  dis  iincerement  ma  Patrie  âc  mou. 
nom  :  voyaiit  qu'il  n'ajoûtoit  point  foi 
à  mes  paroles ,  je  lui  laiuai  de  monécrU 
tate  que  je  âs  devant  lui  ^  afin  qu'il  com^ 
parât  mon  caradere  avec  celui  du  Med. 

finois  y  Se  s^ocât  de  la  t^e  une  pareilia 
iniaginacion.  • 
Le  Mardi  il  artiv*  de  Perfe  oiK  ça*  - 
lavanoe  de  iio.  chameaux ,  chargez  do 
toutes. ibrtes  de  ^ies  :  mais  les  Mai-. 
diaods  ne  crouvetcoïc  pas'  aâès  de  mon.^ 
de  pour  Te  œecue  en  chemin  à  cau/ê» 
4es..Yoleur$  4.  ce.  ç^ui  ifUDpii;  le  deiTeio^ 


Digitized  by  Goog 


VV   T  OV  K    D  U  M  O  K  D  I. 

^que  î  avois  d  alkr  par  la  Nacolie  »  fie 

m^obligea  de  prendre  d'autres  mefures* 
Cependant  Terreur  du  Brancaleone  fer- 
Yoic  d'eatreûeu  ôc  de  comédie  à  tout 
^myine.  Le  matin  du  Mercredi  ^  un  de 
fnes  amis  vint  m'avertir  que  cet  homme 
perfiftoic  à  vouloir  que  je  caÛàile  i'aâ;e  ^ 
Qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  lui  per-» 
uiader  que  }e  n'etois  pas  le  Meâino^ 
qu'il  m^obligeroit  encore  de  venir  de-» 
vaut  le  Con£ul  y  qui  ne  lui  refuietoH> 
pas  une  chofe  il  juAe  ^  d'autant  plus  que 
des  gens  afluroient  qu  il  n'y  avoit  de  di£» 

fevence  entre  moi  fie  le  Me0inois  ^  que 
Taccent.  Cela  me  donna  quelque  in-- 
quiétude,  je  nefçavois  que  faire^n'ayant 
point  d  autre  proteâion  que  celle  du. 
même  Conful.  J'allai  voir  le  Jeudi  M» 
Ripera ^pour  le^coniùtter  furie  moyen 
de  faire  entendre  taifon  à  cet  obftiné  ^ 
car  je  ne  penfois  pas  que  je  dùfTe  pour 
4Be  ôrec  d'embaras^commettre  une  fau£»i 
feté^  prenant  le  nomficle  furnom  d'un . 
autre,  &  en  caflant  unaéte  où  je  n*a-. 
vois  aucun  iuterêt  :  mais  il  me  répondit, 
^leantdes  ^mis.du  Brancalpone  conu. . 
sne  desjnusns,  il  fie  vouloit  pas  lemè<«u 
1er  de  cette  aâPaire ,  outre  qu'il  paroiCLi  ^ 
foit  que  le  Conful  la  prenoit  à  cœur^  i  . 
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voit  poiacfaic  ce  venir  d'aietu:  le  &raa-^' 
Caleoue  :  il  m'afllgna  une  féconde  fois- 
devant  le  Conful  le  Ven<lredi ,  &  cou-* 
tinuâ  à  demandée  ique.  jo,  lui  donnaife 
une  décharge  :  fur  quoi  le  Conful  me 
dk ,  puifqu'il  ne  vous  demande  point 
«facgent  »  mais  feulement  une  guitcan*. 
ce  ,  vous  ne  fçauriez  lui  rcfulèr  une 
cholè  â  jwiibnnable.  Ce  diicours  nae' 
meccoit  au  defefpoir ,  conHderant  que 
ce  bon  homme  roûtenoit  &  fort  la  m£- 
prife  d'une  pecfonue ,  avec  qui  il  étoi« 
en  commeice  d'afi^ire  &  d'intérêt ,  (  ce 
qui  eft  plus  que  la  fimple  «aoiàé  )  pow 
dant  que  ni  mon  éaicure ,  ni  d'autcet- 
pièces ,  les  feuls  moyens  qui  parlaffcnt 
pour  moi ,  ne  pouvoient  le  ramenée. 
Cependant  le  Conful  rougKfoic  de  voie 
mon  agitation,  6c  de  m'entendre  repe»* 
ter  que  je  n'étois  point  le  Meûluois  pré- 
tendu :  mais  que  s'il  avoir  rcfolu  dans  Ùl 
confcience  de  m'obligec  à  ^re  une  fsa£' 
fecé ,  je  iaferois  &  m'en  confeifcrois  Sat- 
ie champ  :  ne  trouvant  point  d'autre  ex- 
pédient pour  me  tirer  d'une  femhlabiA 
iHpeccherie  »  afMrès  lui  avoir  dit  que  |  é. 
tois  Doâeur  en  Droit ,  qu'il  fit  vtenic 
quelque  Jefuite  pour  m'examiner  z.  k 
quoi  le  Braucaleone  avoir  réplique  que 
je  pôuTois  avoir  étudié  depiiUe  Biifii^kk 
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Conful  qui  voyoîc  que  nous  ne  nous  eti 
allions  point  ^  que  nous  nous  échâu£^ 
fions  beaucoujp ,  ne  fçachant  plus  com- 
ment juger  ^  fortit  &  nous  dit  ^  accom^  * 
Modc'Z.'VOHS  k  C^trniabl  .  Nous  demeurât 
mes  jufqu'au  foir  à  difputer ,  leBrancar- 
Jeone  s'obftinant  toujours  à  foûcenii  que 
j'étois  le  Medînois  y  quoique  mon  Un- 
gage  fut  bien  difFerent.  Comme  je  ne 
Içavois  plus  que  lui  oppofer ,  qu'il  me 
demandoit  a  voir  des  lettres  ^  |e  luidis^^ 
je  ne  fçaurois  vous  en  montrer,  parcet 
<|ue  )e  n'en  îsii  reçû  aucune  depuis  mon 
départ  d'Europe  \  mais  venez  chez  moi^ 
TOUS  examinerez  mes  hardes  &mes  pa«. 
piers  y  peut-être  cela  vous  fatisfera-t-iU 
^ous  allâmes  donc  chez  moi  avec  M> 
Ripera  nôtre  ami  commun ,  &  j  ouvris 
mes  valifes  devant  eux.  Le  Brancaleone 
commença  à  regarder  tout  ce  qui  y  étoit: 
.cependant  j'étois  dans  une  vraie  fu*. 
reur ,  je  me  tournois  de  teros  en  tems 
iie  fon  côté  en  lui  diianc,  vohs  me  four-* 
jn'j^jz.  un  trait  biefi  ùit^rre  a  mettre  dans 
mes  M^ftiotrài  ;  depuis  cjHcj^  cours  le  man^ 
de ,  je  nai  pas  ci4  me  avantnre  fembléible^ 
dt  'je  ne  crois  pas  m^elh  pHtffs  fe  retron^ 
ver.  Voiïk  y  répondoit-iï, hi^au  Cnjet 
pour  iy  tant  arrêter.  Conîme  il  fe  fai- 
foie  déjataid  durant  cette  longue  eA- 
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nuieufe  viiîce  ^  le  fiiancaleone  apcàs 
avoir  confideré  pluileurs  pièces  aucea^ 
^quet  bien  nutuiies  de  leurs  cachets  ^ 
ou  il  m'étoit  impolTible  d  avoir  falliâces, 
ù  rendit  à  la  fin ,  &  s'en  retourna  chez 
lui ,  me  laiiËmt  fi  plein  de  ce  qui  venoic 
de  m  arriver ,  que  je  paflai  la  nuit  en- 
tière à  penfêr  aux  étranges  accidens  aui^ 
quels  dk  expofé  un  voyageur. 


Chapitr£  VIIL 

y ^y^gt  k  Burfe  Capitale  de.  La  BithynU  i 
defcri^tion  de  ccm  Ville. 

Omme  je  craignois  que  la  frêne- 
.  fie  du  Brancaleone  ne  lui  reprit , 
j'allai  trouver  de  nuit  le  Catergi  ou  Mu- 
letier de  Burfe^afin  de  partir  à  la  pre- 
rroiere  occafion.  Je  louai  deux  chevaux 
pour  moi  &c  mon  valet  ^  moyennant  ly. 
piaftres,  je  donnai  de  plus  fa  moitié  de  • 
cette  fomme  pour  le  port  de  mes  har- 
des.  Le  Dimanche  j.  après  avoir  en** 
tendu  la  Me({e ,  j'allai  im%  perdre  de 
tems  9  prendre  congé  de  mes  amis  ^  nuis 
non  pas  du  Conful  à  caufe  du  Branca- 
leone»  Le  Lundi  tout  Te  trouva  prêt , 
mes  vaiifes  que  j  avois  laiiTées  chez  M« 
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ipera  ctoient  dcja  portées  :  cependant 
nous  ne  parûmes  point ,  parce  que  le 
chef  de  la  caravaune  fut  arrêté  pouc 
une  aiïaire* 

Le  Mardi  nous  nous  mimes  de  bon*»' 
ne  heure  en  chemin  avec  le  refte  delà 
cararanne ,  compofëe  de  cent  dix ,  tant 
mulets  que  chevaux,  Tous  les  15.  jours 
il  en  part  une  femblable  pour  Burfe, 
nous  nmes  dix  milles  dans  la  plaine  Ôc 
,vingt  dans  les  montagnes  ^  nous  arri* 
v&mes  le  foir  à  Manaua ,  où  nous  joi- 
.^nimes  ceux  de  lacaravanue  qui  étoieot 
partis  le  jour  précèdent ,  ils  avoient  cou- 
ché à  Buiigarbachi  pour  donner  le  tems 
à  tous  les  voyageurs  de  fe  ralTembler^ 

Manafia  eu:  une  Ville  auili  grande 
que  Smy  me ,  licuée  au  pied  d'une  hau-« 
te  montagne.  Les  maifons  font  de  ter- 
'  re  &c  fort  haSks ,  excepté  quelques*unes 
où  demeurent  des  perfonnes  de  diftinc- 
tion  :  il  y  a  un  grand  nombre  de  Mof- 
quées  :  fur  le  haut  de  la  montagne  on 
voit  un  vieux  Château  ruiiié  ,  qui  ne 
laiiToit  pas  d'être  encore  commandé  par 
un  rocher»  Le  Grand  Seigneur  tient  à 
Manafia  un  Cadi  qui  a  500.  afpr 

|our ,  ce  que  les  Turcs  eftiment  quelque 
_  chofe  de  confiderable. 

L'infolençe  de  cette  nation  m*ay<jit 
#  • 
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rebuté  de  la  tner  :  je  croyois  être  mieiu 
traité  par  terre ,  mais  ce  fut  tout  le  cou- 
traire  :  je  ne  trouvai  point  d'autre  aa« 
berge  le  foir  que  la  pleine  campagne: 
il  me  fallut  faire  nâettre  mon  petit  lit  à 
terre  couché  tout  habillé  avec  mes  bot- 
tes y  me  couvrir  depuis  la  tête  jufqu  aux 
pieds  ,  à  caufe  de  Textrême  rigueur  du 
froid.  Si  j*avois  fçu  la  Langue  ,j*aurois 
pu  aller  loger  dans  la  Ville  y  mais  ilétoit 
dangereux  de  fe  ieparer  de  la  caravan- 
"nc  :  pour  les  Turcs  qui  avoient  de(ceni* 
du  à  pied  la  montagne  cou  verte  de  néf* 
ge ,  ils  font  auffi  durs  que  les  bêtes  :  ils 
comptent  pour  rien  de  coucher  à  lait, 
6c  dorment  aulîî  tranquillement  &  auflî 
profondement  que  s'ils  étoient  dans  les 
meilleurs  lits  du  monde. 

Je  me  reveillai  tout  tranû  de  froid  ^ 
je  tâchai  de  me  réchauffer  le  dedans 
*  avec  du  Chocolat ,  &  le  dehors  avec  un 
grand  feu.  Nous  partîmes  de  bonne  heu- 
Te,  marchant  dans  un  pais  plat,  excepté 
pendant  trois  milles ,  fans  nous  arrêter 
que  pour  le.  tems  de  manger  un  mor^ 
ceau,  nous  nous  rendîmes'  le  foir  au 
Counac  (  comme  parlent  les  Turcs  )  de 
Balamouk  ,  petit  Village  fitue  dans  la 
plaine ,  où  nous  couchâmes  dans  le  Kar* 
Tanfcrapêle-mcle  avec  les  animaux.  ^ 

Noui 
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Nous  traveiiaaies  à  trois  milles  de 
Manafia  des  marais -fur  une  chauilee  qui 
.a  «dû  coûter  beaucoup ,  parce  qu  elle  ejQ: 
tpute  de  pierre^  &c  qu'il  n'y  en  a  point 
aux  environs*  Cependant  'quoiqu'elle  ait 
été conftruke  aux  dépens *du  Grand  Sei« 
gneur,  &  des  Villes  circonvoifines,on 
SIC  paye  aucun  droite  comme  on  fait  ail» 
leurs«  Cette  chaulTée  finit  à  une  gioife 
rivière  que  l'on  pafle  îva:  un  pont  de 

J^e  Jeudi  nous  partirais  avant  le  jouri 
mais  comme  nous  avions  beaucoup  de* 
b^tes  de  charge ,  nous  ne  pûmes  faire 
plus  de  trente-deux  milles  ou  dix  heu- 
res de  dbemin ,  (  comme  parlent  les 
Turcs ,  )  ce  qui  eft  ce  que  Ton  conte 
jufqu  au  Counac  de  Jalrâibi«  Mais  rien  - 
n'eft  plus  d£ragréâi;>le  que  de  voyager 
en  cette  failba  avec  les  Turcs,  car  ils 
ne  donnent  ni  aux  chevaux  le  tems  de 
fcrepofer ,  ni  aux  hommes  celui  de  man- 
ger :  de  forte  que  j  etois  obligé  dans  le 
chemm  de  pr^nd; e  la  bardelle  même  de 
mon  cheval ,  (  ces  M ul tiers  n'ont  point: 
d'Mtie  felle  )  pour  me  faire  une  tabieXa 
petiteiïe  duKarvaniera  nous  obligea  dé- 
coucher avec  les  bcces.  Tout  ce  que  je  - 
pâs  faite  3  âit  d'étendre  mon  petit  \it\ 
'  lut  une  mangeoire, après  lavoir  fecbé 
T0i.e  h  CL 
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de  mon  mieu^ ,  car  mon  valet ,  qui  étoit  j 
^rmenien^s'écanc  mal  adroitement  laiiTé  | 
tomber  de  cheval ,  Tavoit  entraîné  avec  1 
loi  dans  la  rivière.  A  la  vérité  le  Cater-  i 
gi  avoic  un  petit  garçon  fort  encendUp 
qui  ^our  quelques  afprcs,  que  je  lui  don- 
itois  de  tems  en  tems ,  me  ler voit ,  com« 
roe  s'il  m'eût  appartena.  Je  fus  encore 

affcz  fatisfait  des  autres  Aiaiiometans , 
fur- tout  d'un  More  de  Tunis,  qui 
donna  du  caffé  &c  des  melons. 

Le  Vendredi  nous  trouvâmes  des  mon^ 
tagnes  fort  rudes  ^  nous  fûmes  fort  m«. 
commodez  de  la  négp,  donc  la  terre 
étoit  couverte  y  8c  de  telle  qui  tomboit 
en  mcmei-tems.  Nous  mîmes  huit  iietu 
icsàfciiie  viiigc-quatrc  milles,  nous  ar* 
rivâmes  veors  le  midi  à  Couriecuigioacli 
petit  Village  dans  les  montagnes,  od 
j^eus  le  tem«  de  me  repofer.  Les  vivres 
ne  font  pas  chers  fur  cette  route  :  on 
a  fcpt  œufs  pour  un  para  ,  une  poule  ! 
pour  dix ,  un  bon  melon  d'Hyver  pour 
deux  y  Se  autant  de  pain  qu'on  en  peur  i 
mai^gci  dans  un  jour  pour  le  mçmc  pr:x. 
Je  me  fouviens  que  ces  Barbares  fe  ier- 
vent  pour  faire  aller  leurs  chevaux  ,  des 
injures  qu'ils  difentau^c  Chrétiens, 
iwâ  nàfi  fu\fU^  qui  fignifaeabufer  de  fou 
pCiC  <^  de  Umero;,  &  giaoïir ,  infidçle. 
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Le  Samedi  nous  aioutâmes  à  cheval 
de  grand  matin  ,  après  avoir  fait  tren- 
xe^trois  milles  en  onze  heures  ,  dans  des 
montagnes  couvertes  de  néges  &  dégla- 
ces ,  nous  arrivâmes  à  Mindoyra ,  fui- 
irant  un  chemin  de  caillou  ,  pendant 
trois  milles  avant  que  d'être  au  Xan, 
qui  eft  (itué  de  même  que  huit  autres 
4iuili  petits  dans  une  plaine  environnée 
ile  montagnes,  fort  femblables  à  celles 
4e  la  Poiulie  au  Royaume  de  Naples^ 
même  pour  la  bonté  du  terroir* 

Le  Dimanche  étant  parti  à  la  pointe 
^u  jour,  nous  continuâmes  de  marcher  à 
travers  les  montagnes ,  par  de  très-mê- 
chans  chemins ,  après  avoir  fait  trente^ 
trois  milles  dans  le  même  efpace  de 
tems  que  la  veille,  nous  nous  trouvâ- 
mes à  Sottfigreli ,  lieu  où  il  n'y  a  que  - 
quelques  maifons  couvertes  de  paille', 
peu  éloigné  d'une  grofle  rivière ,  &  de 
deux  Xans  magnifiques^  La  journée  ne 
me  fut  pas  heuréufe,  car  ayant  voulu 
Tefter  derrière  pour  diafler ,  poullant  en^ 
fuite  mon  chçval^  afin  de  rejoindre  la 
troupe  5  je  tombai  quatre  fois' dans  Tcau, 
éc  }e  fus  fort  mouillé. 
"  Le  pais  que  nous  traverfauies  le  Lundi 
étoit  plat  y  mais  fi  fangeux ,  qu'il  ne  nous 
fut  pas  poiËbie  de  faire  la  journée  tout 
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4e  CvAtfi  kïorditmïe  ians  nous  arrêter, 
Pluiieurs  chevaux  relièrent  der^riere  ,  ôc 
nous  laifferent  à  moitié  chemin  ;  ce  qui 
{ut  cdrufe  que  nous  ne  puiaes  iFaire  qii9 
quinze  nulles  en  cinq  heures  pour  ar*- 
liver  au  Village  de  Hiermpurgia ,  ou  ne 
trouvant  ppinpde  ^^an,  nous  ^ûmes  objLU 
gez  jde  loger  dans  des  maifons  particu- 
Uetes  de  Turcs  5  en  paflant  la  rivière, 
le  chev4  qiii  portoitmes  valifes ,  tpm- 
ba  dedans ,  &  mes  har des  furpjit  CQute^ 
ftiouillées« 

JLe  Mardi  ^yant  fait  quinze  milles  en 
fix  heu)res  »  npus  arrivâmes  à  Loubat , 
où  nous  aurions  du  couic^her  U  veille , 
fans  le  mauvais  chemin  ,  qui  continuant 
)coû)0.ttrs  ^  nous  concraignit  de  déc^ar.- 
ger  Ips  cbyevaujc ,  ^  4' envoyer  les  har<r 
des  par  cau  ,  quoique  ce  fiât  en  remon- 
tant i  pn  paya  ua  fequin  pour  la  barque, 

Loubat  autant  qu  oi>  en  peut  juger 
par  Tes  murailles  èc  Tes  tours  ^  eft  unç 
anciennç  yilla,  ^Les  Turcs  ont  lai£c  ruir 

ner  un  beau  pont  de  pierre  qui  y  croit, ils 

Sa0ent  l'eau  danç  ^n  bac  II  avoic  çixiq 
uifs  qui  venoient  aveç  la  cara vanne  à 
urfe  y  mais  le  Caragier  en  arrêta  un  » 
parce  qu'il  ne  montra  pas  Taquit  du 
Caragi  outiibut,  fixe  pour  les  riches  4 

guatrç  fequins ,  pour  les  jtiioins  silfac 
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k  deiâc  )  &:  pour  les*  pauvres  à  un. 

Le  Mercredi  nous  nous  mîmes  fur  la 
^viere  \  àont  il  a  été  parié»  Elle  eft  lat»* 
ge  de  crois  cent  pas ,  St  fore  d'un  marais 
€>u  lac,  que  nous  pafTames  enfuite  vis- 
à-vis  des  Villages  de  Caragaci&  de  iiou- 
•lougnac  :  ce  dernier  étoit'anciennemcnt 
fermé  de  murailles  y  comme  il  parole 
par  ce  qui  en  reile.  Nous  âmes  vingc- 
quatre  milles  eu  (îx  heures  oC  demie  } 
kirfqae  nous  fumes  près  du  Village  dis 
Nacilar  où  les  Muletiers  nous  accen-. 
doient ,  nous  remontâmes  achevai ,  &: 
arrivâmes  en  deux  heures  au  Counac 
^  d'Haflfaiîr-Aga-Kioi,  diftanc  de  (îx  milles; 
ficus  crouvâmes  pour  tout  Xan  une  écu-» 
rie  en  plein  champ,  trop  pecice  encore 
pour  ce  qûe  nous  étions  d'hommes  & 
<ie  chevaux  y  quoique  nous  ne  fuiHons 
pas  plus  de  vingt  perfonnes,  parce  que 
ta  pliiis*  grande  partie  de  la  troupe  nous 
avoit  quitté  à  Sufegreli,  pour  aller  à 
SardaCy  delà  paflTer  à  Gallipoli,  enfuie 
te  fe  rendïe  à  Andrinople.  Le  bon  Xan* 
écoit  à  Taatale  éloigne  de  deux  heures 
de  chemin.' 

Le  Jeudi  iS«  nous  partîmes  avant  le  . 
jour  ^  apr.ès  avoir  fait  dix^huit  millesen 
tvx,  heures,  nous  arrivâmes  à  Burfeoa 
Pi:uia^  dont  la  latitude  eil  de  40.  degi^ 
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5.  minutes  ,  &  la.  fituation  au  pied  du 
•Mont  Olympe  apjpellé  par  les  Turcs 
.  Geskisdag  ou  Reskisdag,  &  Ana-To- 
lai^Dag  5  par  les  Grecs  mont  Caloye- 
ron*Oroii à  caufe  des  Monafteres  qui 
y  font  ;il  eft  fort  élève  ,  le  Rhindaque 
-qui  fcparc  la  Bichytiie  d'avec  VAik  mu 
Heure  y  prend  fa  fource,  c'eft  le  plus 
grand  de  tous  les  Fleuves  qui  te  perde&t 
dans  la  Propontide.  Le  mUieu  du  Moat 
Olympe cft abondant  en  grenades,  mais 
Jcon  Commet produit  riei^du  tout,  il 
eft  toujours  couvert  de  néges* 
.  Quelques>uiis  veulent  que  Buri[è  ait 
été  bâtie  par  Aambal  après  la  viâoire 
que  les  Romains  remporteront  fur  An- 
tiochus  r  d'autres  que  ce  foitle  Roi  Pîtt* 
fias  qui  Tait  fondée  Tan  du  monde  52757^ 
&  qu'elle  ait  été  le  réjour  des  ancieas^ 
'Rois  de  Bithynie. 

Avant  qu  Orcan  IL  Empereur  Otto- 
man s'entendît  le  maître  en  1300.  Elle 
.  a  eu  un  fiege  Epilcopal  6c  a  été  Capî-- 
taie  de  la  BUhy nie: elle  n'a  perdu  ce  der- 
nier avantage  que  fous  le  joûgdes  Bar- 
bares ,  puifqu'elle  a  été  la  demeure  des 
Empereurs  Ottomans  avant  la  conquête 
de  Cohftantinople  y  à  qui  elle  ne  cède 
gueres  ^  foit  pour  avoir  été  le  féjour  des 

:àulutis^  foit  pottc  êtare  ie  iiea  dela&-» 

« 
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Jïulture  des  Princes  Ottomans ,  à  Tex^ 
ceptioii  d€9  Ëropereurs  qui  r^elleui:  à 
<3onftaaciiiopIe.  Elle  n'eft  pas  moins  ri- 
jche  en  marchandifes  ;  elle  la  fiHrpafle 
par  la  qualité  même  des  foies  qu'on  y 
apporte  de  la  Syrie  ,  &  de  tout  rOricut, 
donc  on  fait  des  étoffes  qu'on  travaillé 
avec  de  l'or  ôc  derargent^  pour  les  tia^ 
fiquer  fii  Europe* 

Cecse  Ville  a  donué  le  jour  à  Alcle* 
piade ,  ce  fameux  Médecin  qui  fe  ca(ïa 
le  cou  en  defcendant  une  échelle ,  ^  à 
Dion  qu'on  a  appelle  Chrifoftome  à  eau- 
ie  de  fou  éloqacace ,  qui  a  laiilé  dix  Li- 
vres des  yerms  d'Alexandre  le  Grande 
êc  quacre- vingt  Oraifons  en  Grec. 

On  peut  l'appelîer  le  Pouzzolodc  Bu 
^ynie  àcauie  de  les  bains ,  mais  cen  eft 
qu'une  cQnfuûon  de  bâdraens^  &  i&.figu- 
jre  eft  fort  irregulicre ,  parce  qu'étant  fi- 
tuée  au  pied  de  deux  nwntagnes  qui  font 
un  coude ,  la  plus  grande  partie  cil  fur  la 
lianteur ,  dans  les  vallées  ,  ou  fur  des 
endroits  efcarpez.  On  voit  fur  un  en. 
droit  fort  élevé  le  Serail  du  Grand  Sei- 
-gneur^  fermé  de  bonnes  doubles  mui- 
•xailles  ^  avec  des  Tours  d'efpace  en  es- 
pace :  mais  il  commence  à  fe  rmner  y* 
.faute  des  réparations  necellaires.  L'au* 
jare  côté  de  la  Ville  eû  fur  un  bras  de 
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la  grande  montagne,  d'où  Ton  décoa^ 
«  vr«  à  perte  de  vâe  une  belle  campagne, 
plantée  de  vignes  avec  de  beaux  jardins 
&c  quantité  de  Villages.  On  s'y  va  pro*- 
mener  en  Eté  le  long  d'une  a^eabie 
.prairie  appellée  Bougarbaehi,  ou  coule 
une  iburee  abondante ,  qui  vient  de  la 
montagne ,  ÔC  qui  fournit  de  J^eau  ea^ 
plancuis  quartiers  de  Biufe.  0 

Yy  vis  on  bon  B^Kiften ,  oa  liea  fer^ 

me  ,  où  fe  vendent  les  marcbandifes 
prétieufes  ^  &  encore  de  meilleurs  Ba* 
zars  ^  avec  plulieurs  rues  remplies  d^ow* 
vriers  de  toutes  les  fortes ,  &  bien  peuv 

Î^lées.  Les  rues  &  les  maifons  font  pa£. 
ables  pour  la  Turquie  ^  mieux  bâties 
que  celles  de  Smyrne qui  cède  à  cette 
Ville ,  pour  la  grandeur  du  drcuic»  mais 
non  pas  pour  le  nombre  des  Habicans* 
Lorfqne  )*eus  mis  mes  bardes  dans  le 
.Xan  d'Eichieughi^je  pris  un  Juif  poux 
aller  voir  la  Ville  :  mais  comme  nous 
approchions  du  Château ,  te  Caragier 
le  fit  prifonnier  pour  le  tribut  :  ce  qui 
m'obligea  d'en  chercher  un  autre  qui 
me  mena  aux  bains  Ci  renommez-,  éloi- 
gnez de  Burfe  d'une  demie  heure  de 
chemin  y.  A  me  -conduific  dans  le  plus 
grand  appelle  en  Langue  Turque 
pîgiap  qui  ilgaiiic  lieu  cliaud.,  H  ^  a. 
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i5irtoirR  DU  Monde. 
dans  la  première  laie  5  qui  a  deux  cou** 
^oles ,  une  agréable  fontaine  d'eau  fraî- 
che ^*  8è  des  fofas  pour  s'aâeoir ,  &  pour 
mettre  les  hardes,  c'eft-où-ron £e  desh*-' 
bille.  De  là  on  entre  par  deux  portes* 
dans  le  bain ,  ^an  trouve  à  gauche  une 
chambre  à  coucher  pour  ceux  qui  veu* 
tent  y  pafler  la  nuit  ,  d^autres^^commoi. 
direz  avec  des  fontaines  chaudes  âc  une 
ftoide.  Plus  avant  on  voit  une  autre 
<  chambre  f^ute  comme  les  autres  avec 
une  coupole  &c  des  foupiraux  ^  pour  lai£- 
fer  exhaler  la  chaleur,  ayant  aulîi  une 
fontaine  dans  le -milieu*,  éc  trois  petites 
aux  cotez  qui  font  tiedes.  On  trouve  eii- 
core  plus  loin  droit  dans  mie  petho 
-  chambre  crois  aftttres  fources  &c  deux  k 
gauche.  De  là  Ton  palTe  dans  le  bain 
^oi  eftde  forme  circulaire,  ^&Q  £b  tetmine 
en  haut  par  une  coupole  percée  etf  phu 
fietirs  endroits  ,  ilafept  palmes  de  pro- 
£ondeui:  ;  on  y  deicend  par  deux  efcà*- 
liérs ,  on  y  voit  fept  fources  d'eaux  chau- 
de à  Perttotfr.  Lorfqbe  j  y  entrai ,  j'y 
â;ouyai  pluûeurs  Turcs  qm  fe  baig^ 
noient  5  le  lavoienc  &  fe  rafoient.  Apr^g 
f  avoir  ct^é  quelque* tems  &  m'^tre  f 
frotter  avec  un  drap  de  laine ,  ne  po  ^j^. 
Vànt'  fupportet  TeXcefflive  chaleur^  dt  ^ 
.Iteu  \  jlea  ibrtis  >.  &  p^ai  dans  la  iecon  ^ 
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chambue^'  où  je  me  fis  racler  par  un 
Totc.  Cette  eau  vient  de  lamoacagney  | 

elle  eft  fi  chaude  que  des  crufs  y  cui-  ' 
.ienc  dans  un  moment ,  enforce  que  û 

ctoit  pas  tempérée  avec  de  la  froû 
•de  y  elle  enleveroit  la  peau*  > 

bain  des  femmes  ell  féparé  :  elics 
•viennent  fculemeut  le  Lundi  à  celui  des- 
'hommes ,  qui  n*en  eft  pas  éloigné  y  & 
des  hommes  peuvent  aller  au  leur*  i 
■    A  une.  portée,  de  fiifil  il  y  a  un  au-^ 
4»:e  bainqifon  appelle Kioukioutcii, ou 
'étuve.Xes  eaux  en  font  bien  diâTerenies 
an  cequ'elLes  font  bonixes  pour  les  maux 
invecerez*  J'entrai  dans  la  première  Ùl^ 
je  que  je  trouvai  comme  r autre  avec 
«me  fontaine  d^éauf  rakhe  &  des  (bâs*. 
'De  là  je  paftaidansune  chambre  oùil 
y  avoir  ûx  fontaines  d*une  chaleur  to- 
ierabie  ;  autant  dans  une  autre  charn^ 
bre  plus  obfcure ,  d'où  je  pallai  dans 
rétuveoA  il  Y  aune  fontaine  d'kme  cha^ 
4eur  in  fil  portable  :  il  y  avoir  un  malap^* 
de  qui  fuoic  fur  le  pavé. Ce  bâtiment- 
.oi  n-eân  pas: ïî  beau  que^celut  du  grand'  | 
bain  ^«  dont  les  murs  font  incruftciL  de-  , 
marbres*  dè  différentes  couleurs.. 

Je.  montai  enfuite  fur  une  hauteur 
pour  conhJcrer  le  Serail  que  Ta  ver  nier:  ! 

|^ce:£our Ja  beaBcéaprèsr^  ceaxiie  >Ccmu> 
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ftaïuinoplc  Se  d'AndrinopIe  :  cependant 
Î.B  vis  un  Palais  fort  fimpie,  mal  CQix- 
ftruit  &  tout  luiiîé,  parce  qail  étoic 
abandonné ,  &  qu  aucun  ^Sul(an ,  à  ce 
qu'on  aie  dit,  n'y  étoit  venu  depuis  3 5. • 
ans ^  que  Mahomet  IV.  yavpk  demeuré 
'  quelque  tems  au  commencenieut  de  Ton 
.  jregne  :  au- lieu  qu'autrefois  ils  ne  fai- 
foient  point  leur  reûdence  aiileurs^<& 
même  on  voit  à  Burfe  cinq  de  leur 
tombeaux  dans  la  Mofquée  d'i^murath' 
Bey,&  trois  autres  deSjiilianes  &  de  leurs 
.  enfans ,  faiti  comme  c6tix  d'iindriiio**' 
ple&  de  Conftantinople ,  excepté.qu'oa 
,  y  a  plus  épargné  le  marbre^ 

Le  Vendredi  le  Juif  me  conduiât  à 
trois  milles  de  la  Ville  vers  Moncagna, 
au  bain  d'Efxi-Capligià  y  ou  le  vieAx 
bain^  qui  donne  une  troiûéme  eau  mi- 
nérale difFetente  des  deux  autres; elle 
eft  bonne  pour  plufîenrs  maux.  On  voit  - 
en  entrant  une  grande  fale  avec  deux 
coupoles,  &c  une  fontaine  auixiiiieu  com- 
me dans  les  amies  bains  j  on  paiFe  en- 
'  fuite  dans  Une  chambre  aii  miUeu  de  k« 
•  quelle  il  y  a  une  fontaiiie  d'eau  froide, 
aux  cotez  deux:  d'eau-  cbaude«     allant  ^ 
plus  avant  on  trouve  l'endroit  où  l'on 
le  baigne  qui  eft  pavé  dè  marbre  c 
iîx  pa^Ê*J^  profondeur ,     ano  gr( 
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conduit»  d'eau  chaude  à  rencour.  0» 
tire  fort  peu*  de  profit  de  ce  bain  ci  , 
parce  que  quauucé  y  encrent  graus«  Mais- 
quant  au  grand  de  Capligia,  le  Grand 
Seigneur  Tafi^irme  80 d.  piaftires  pat  an$, 
celui  de  Kioukiourcli  a  été  donné  par 
»  le  Grand  Seigneur  à  un  Bâcha  qui  en 
lûe  u^  bon  revenu*  Les  eaux  mineta*- 
les  d'EfKi-Capligia  paffènt  en  un  autre- 
petit  bain  qui  t^téàsa^  le  Village  dè  Cw- 
&eric ,  pour  Tufa^e  de  Tes  Habitans* 
Après  avoir  dméje  fus  au  Bugaiba-- 

ûhXj  peur  vœr  tournée  les  Detris, y 

étant  conduit  par  ce  Juif  qui  avoir  été' 
pris  par  Ifc  Caragier  ;  cette  folle  dévo- 
tion fe  fit  dàns  un  allez;  bel  endroit  ^  de: 
,  la  même  manière  que  j'ai  décrit  celle  de' 
Conftàntfnople  -  &  d' Andrinople^,  avec* 
cette  difiTerence  feulement  qu  on  ometle:' 

*  quatrième  tour,  ou  le  Supérieur  doit: 
tourner» 

En  recoumant  âu  Xàn  je^visla  Moll- 
qiaéed'Uli-Giami,  qui  veardite  ta  gratis 

•  de.  Ce  qu  elle  a  de  particulier ,  c'eft  une 
fontaine  qui  efl:  au  milieu  du  Temple 
avec:  une  baluftrade  autoun^  diiieac 
qu*ellè  eft  très  ancienne  ,  &  qu^elle  a 
tkè  bâde  par  le 'premier  Sulua  qvi  cft: 
yenu  à-Bourre». 

Pour)  revemr  à Ja  Veillé*  elle  cft  gpur 
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cernée  par  un  Molli  ou  Cadi ,  que  Ton  > 
change  tous  les  ans  :  mais  un  Bâcha  qui 
ne  peutf    faire  fa  demeure  ^  comman^ 
de  à  là  campagne.  L'air  n'eft  pas  foit 
ikin  à  Burfe  à  caufe  dé  fa  fitoacion  aa 
'has  de  plufieurs  haute»  montagnes  cou** 
vertes  de  néges,  du  voifinage  de  quan-- 
me  de  marais ,  &  d^autres  Ueux  aqua«- 
tiques     d'où  il  s'élève  des  brouif^ 
lards  qui  rendcnf  letems  fombre  le  mam 
tm ,  ôc  une  bonne  partie  de  la  journée^ 
-Les  vivres  n'y  font-pas  chers  ^  tout  y  cft 
Bon ,  Ur  fmn  ,  là  viande te  poififon  Ôt 
les  fruits  y  font  excellens.  J'en  man*- 
geai  beaucoup  de  rares  pour  la  fàifon*,^^ 
<K>mme  du  rawn ,  des  melons ,  des  pom^ 
mes ,  desmarons  ,.dcs  avelines  &  d'au^ 
très*. 


C  a  A  P  1  t     B  1X4 

MetoHr  de  CAUteur  a  ConfiantinopU.' 

LE  Samedi  zo.  Mars  je'  pâtris  pour' 
MoAcagJiia ,  où  i'axxivai  apcès  avok 
•    jfeit  dix-huit  millcs>en  trois  heures  par 
Uti  cif&inin  fengeux.  Cfr  iièu  eft  fituéà 
jfti-côte  fûr  le  bord  d'un  Golfè  de  tr en- 
te, milles- de- ciicuit^ue  far  me  lexanak.' 
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les  maifons  y  font  prcfquc  coûtes  baf- 
i^s*  J)e  logeai  daos  un  beau  Xan ,  où  il 
y  a  quaiicicé  de  cliaaibres  très  couiuio- 
des,  une  fontaine  au  milieu,  au-dellus 
une  loge  couveice  de  planches  ^  où  les 
Turcs  vont  fake  leurs  pxietcs  ciiiqfois 
le  jour. 

Le  Dimanche conrxme  il  partoicdeux 
Oies,  (ce  font  de  petites  barques  à 
ccois  rames  5)  je  m'embarquai  fur  uae 
our  Conflancinople  5  fans  que  mes  hai- 
es fulTent  vifitées ,  félon  l'ufage ,  par- 
ce que  je  montrai  le  ThefKeré  ou  ac<|utc 
de  la  Douane  d*Alcxaiuliie.  Il  vint  avec 
moi  un  de  ces  Santons  Turcs  on  De&- 
viSy  non  pas  de  ceux  qui  vivent  recirez; 
en  commun ,  mais  plutôt  un  vrai  va- 
gabond  ^  qui  atire(!;loit  beaucoup  d'aull 
terité  afin  de  mieux  tromper.  Il  c^oic 
couvert  depuis  la  ceinture  jttfqu'en  faauc 
de  deux  peaux  de  chèvre ,  le  refte  rétoit 
d'une  efpece  de  jupon  fait  auflî  de  peaux, 
il  avoic  un  bonuet  blanc  »  une  façon  de 
mouchoir  fort  long  &  découpe  lui  en- 
-rortillbit  le  cou ,  ia  ceinture  etok  ^ar« 
•ma  de  petits  raprceaux  dagache^il  en 
av  oic  un  bralïelec  au  bras  dioic  fore  fer- 
rée* Il  tenoit  \ine  baguette ^  dont  le  bout 
aé^oit  d'yyoire  far.  en  forme  de  fcie 5  pour 
g;rats«f  les  >  épaules  âMX-£fi4coi;3  où- 
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là  main  ne  pouvoir  aller*  Enfin  il  porcoic: 
une  malFue ,  ôc  avoir  à  fou  côté  un  coi- 
net  qui  lui  fervoit  de  trompette  :  habil- 
lement vraiment  ridicule ,  digne  d'être 
décrit  pour  fa  bizarrerie  &  fon  extra-- 

.  vagance  après  avoir  fait  trente  milles^- 
nous  arrivâmes  au  Village  de  BoJfbor- 

.  va  y  qui  eft  iîtué  à  la  pointe  du  Golfe 
que  forme  le  canal ,  où  le  vent  contrai- 
»e  nous  obligea  de  refter. 

Nous  n'eûmes  point  d'autre  lit  que' 
le  fable  :  mais  quatre  heures  avant  le 

•  jour  il  s'éleva  un  petit  vent,  qui  nous ^ 
fît  rentrer  dans  la  barque,  en  forte  qu'à-- 

.  I^aidede  trois  rames  qui  agiflbient  len» 
cément-,  nous  eûmes  fait  trente  milles=^ 
à  midi ,  nous  trouvant  à  Cacerli  petit: 
Bourg  au  bord  du  canaL» 

Je  n*ai  point  vu  ailleurs  de  plus  bcaux^ 
cheveux  que  ceux  des  femmes  Grec- 

.  ques  de  cet  endroit ,  fans  exagération^, 
ils  leurs  defcendent  juiqu'aux  talons,, 
quand  ils  font  en  treffe^ils  leur  vont: 
encore  jufqu  au  gras  de  la  jambe  :  c'eft 

•  dommage  que  les  traits  dè  leur  vifage: 
ne  répondent  pas  à  cet  oraem.ent.,.&* 

.  ï  qu'elles"  ne  foient  pas  belles. 

Après  avoir  fort  mai  paflfé  la  nuk 
•parce  qui!  n'y  avoit  pjint  de  X  «n,  il 
«  nous  fallut  eacorej^er  le  Mardiàcdû* 
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£c  du  gcos  tçms.  Le  lendemain  au  foii 
nous  retournâmes  dans  leCaic,le  vent 
fraîchit  pendant  la  Attic,. au  poinc  que 
nous  ^  fumes  tout  mouillez  arec  nos 
^  Bardes  tant  la  marée  étoit  for  te*- 

Mais  lorfque  je  croyoïs  le  matin  être 
arrive  à  Gonftantinople ,  je  fus  fort  ilir- 
pris  y  après  avoir  fait  quarante^  miiies^ 
de  me  trouver  fur  la  rive  oppofée  du 
,  canal  ^  en  Romelie ,  ayant  encore  pour 
quatre  heures  de  chemiru  Enlorte  que 
comme  Je  vent  étoit  contraire ^  nous  ne 
pûmes '  pai&r  outre  ^  ôù  nous  primes  ter- 
re proche  d'un  moulin.  Quelques  Turcs 
s^en  allèrent  à  pied  :*mais  je-  reftai  à- 
caufe  de  mes  hardes  y  je  couchai  da&s 
le  moulin  au  bruit  &  à  la  fraîcheur  de 
Teau.  Le  Veâdredi  les  Turcs  réiolureiit 
daller  à  Conftantinople  9*  les'uns  par 
Ifcrre,  les  autres  par  Mer  ;  comme 'le' 
Raïs  ne  me  par  ut -pas  diipoié  à'faire4a* 
même  folie,  je  pris  mon  parti -de  me- 
.  ne  que  les  autres ,  laiilant  moB  valcc 
à  la  gâido  de  mes  valifes  je  me  mis 
dans  une  petite  barque  qui  fut  feptheiî- 
j?es  à  me  porter  à  Galata:,  parce  que  ie 
vent  étoit  contraire*- Je  remarquai  en 
naviguant ^qu^  fes  *  murailles  étoient  à* 
ni  oitié  ritinées^ians  qu  il  paroiile  q^e  ks* 
llurcs|).eafeat-àks  rétablir,  J.e  voulus- 
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retourner  le  Samedi  au  Caic  pour  pren- 
dre mes  hardes ,  aân  qu  elles  u'allaHenc 
point  à  la  Douane ,  mais  mon  defTein 
ne  zéùUït  pas ,  parce  qu^ayant  trouvé  le 
Caic  arrivé  à  la  pointe  du  Serail^  je  ne 
pûs  obtenir  du  Raïs  qu'il  me  donnât 
mes  valifes  ^  à  caufe  qu'il  étoic  devant 
la  Douane. 

Je  niy  rendis  le  Dimanche  avec 
Mener  ^  le  Receveur  eût  bien  de  la  peine 
àfe  contenter  du  fimple  droit ,  voulant 
me  le  faire  payer  double  y  (ans  avoir 
égard  aux  Teskeré  d'Alexandrie.  Sa  rai- 
ion  étoit ,  que  c'eft  im  Royaume^ftparé, 
où  la  Douane ,  (  ainfi  que  celles  d' Alep 
&  dcScyde)  eft  afîîgnée  par  le  Grand 
Seigneur  aux  Bâchas  qui  en  font  Gou-r 
verneurs. 

Je  rètournai  le  Lundi  àConftantino;* 
pie  malgré  la  défenfe  que  m'en  avoit 
fait  l'Officier  Turc,  bâbord  je  m'arrê- 
tai à  voir  une  galère  préparée  pour  pafl 
fer  en  Aiîe  un  Hacha  qui  ailoit  à  la. 
Mecque  vifîter  le  tombeau  de  Mafio^ 
met  avec  quantité  de  gens  à  fk  fuite, 
dont  les  uns  portoient  des  bâtons  en- 
tourez de  myrte  &uneefpecedetur« 
ban  de  toile  de  toute  forte  de  couleurs:, 
îesautrestenoîentdes  lances  dont  le  fer 
étoit  garni  de  plumes  di^rentes  y 
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qu'on  me  ditTervir  comme  de  prépâi:a^  1 
tif  à  ce  voy.ig;c.  J'allai  enfuke  proche  1 
de  Sainte  Sophie  chez  deux  Turcs  poor  1 
y  voir  deux  colomiçs  antiques  de  n) ar- 
bre blanc.  Il  y  en  avoir  une  donc  le  eha^ 

fiteau  écoic  beau  ôc  de  bon  gouc»  celui  de  | 
autre  avoit  été  ôté  exprès  pour  la  /aire  i 
tenir  dans  le  mur.  On  m  auûra  qu  elles 
çtoient  égales  ,  elles  me  païuieat  avoir 
environ  quarante  palmes  de  hauteur ,  Se 
icizQ  de  groileur,  C'eil  tout  ce  que  ^  pu» 
fçavoir  àcaule  de  rignorancc  Je  ceux 
qui  lue  les  montrèrent  $  refpace  vuide 
qui  les  fépare  eft  approchant'  de  vingt 
patmes.  Âu(E-tat  que  j'eus  fatisfait  m» 
curiodié,  je  m'en  retournaji  fore  vite  5 
dans  la  crainte  des  Turcs* 

J'étois  revenu  de  Smyrne  dans  le  de£- 
feiii  de  m'embarquer  lur  la  Mar  noire 
avec  les  Pères  Jefuites  François  qui 
alloient  à  leurs  Miiïïons ,  &c  ce  n'étoit 
point  ce  me  femble  trop  mal  faire  quff 
de  me  mettre  en  leur  compagnie  r  car 
ils  prennent  le  chemin  le  plus  coure , 
le  moins  fujet  à  la  dcpenfe  y  ôc  celui  qiû 
conduit  le  plus  fûrement  en  Perfe.  Cd^ 
pourquoi  ayant  fçû  à  mon  arrivée  , 
quatre  d^entre  eux  avec  un  Dominicait 
étoient  convenu  du  pallage  fur  une  Saï- 
.^ue  Grecque^  jp  ne  voulus^ pas  mau^ 
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<juer  cette  occaûon.  Je  pris  mie  barque 
&:  j'allai  ^ufqu  à  Àix  milles  aux  Châ- 
teaux ,  où  étoic  la  Saïque  pour  y  arrè* 
ter  une  place.  Les  quatre  Jefuites  &  le 
JDominicaifi  avoiem  pris  une  chambre 

.  pour  vbgt-ciuq  piaftres.  Je  leur  offris 
d'en  payer  ma  part,  mais  ils  refuferent 
de  m'y  recevoir,  parce  que  ces  bons 
Pères  craignoient  de  n'être  pas  alTez  à 
leur  aile.  Je  retournai  au  Rais  pour  voir 
il  la  place  qu'il  m  avoit  deftinçe  me  con- 
viendroic»  Il  me  mena  dans  la  même 

.  chambre  qui  me  parue  fort  comaiode«. 

:  Je  m'informai  feulement  s'il  n'y  vien- 
droit  point  de  Turcs ,  mais  il  me  dit  que 
non ,  qu'il  n'y  auroit  que  les  cinq  Papas 
^  moi, .parce  que  les  Turcs  ne  fe  fou- 
cienc  pas  d'e^e  expofez  à  la  pluie ,  pour» 
vu  qu'ils  ne  payent  que  l'ordin^re  ,  qui 
eft  une  piaftre»  De  forte  que  ians  avoir 
obligation  àces  P.eres,  je  fus  allure  d'une 
place  dans  leur  chambre  ,  avec  le  pallà- 
ge  pour  mon  valet  ^  moyennam  ûx  piaiL 
très. 

Les  Châteaux  oi\  étoient  la  Saïque 
fout  fituez  dans  l'endroit  où  le  canal n'^a 
qu*u|i  mille  -,  l'un  eft  en  Europe ,  ayant 
quatre  petites  tours  aux  quatre  ^  angles^ 
des  demi  tours  le  long  de  la  courtifie 
,  jtvec  de  petiu  canons  ^  i  autre  dk  ça^ 
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A(ie,  fortifié  de  la  même  manière  ^  eit- 
cepté  qu'il  y  a  cirtq  tours  :  dans  tous  les  i 
dea^t  il  y  a  des  logemens  pour  les  Sol* 

'  dats.Tout  piroche  de  là  on  rencontre  un 
courant  gui  fe  perd  dans  la  Mer  de  Mar» 
mora  ^  il  efl  fr  rapide  que  les  petites  bar« 
4uëls  ne  fçaurdient  le  traverfer ,  à  moins 
qu  on  ne  les  tire  du  rivage  avec  des  cor- 
des :  il  y  en  a  un  autre  à  un  mille  plus 
loin  vers  Conftantinople  :  Fon  voit  aux 
environs  de  petites  habitations  &  un  fa- 
nal ruiné. 

Le  Mardi ,  je  pris  une  barque  pour 

*  porter  mes  valiflTes  à  la  Saïque ,  ayant 
payé  auparavant  les  droits  au  Dousanier , 
qui  donne  au  Grand  Seigneur  15^00. 
bourles  de  500.  ducats  chacune ,  pour 

'  toutes  les  Douanes  ,  excepté  celles  da 
Caire,  d'AIep  &  deSeyde.  Je  jouis en-^ 
core  en  allant  Se  en  revenant  du-  plad-' 
fîr  de  confiderer  la  belle  per/peâ:ive  que 

'  forme  le  canal ,  promenant  ma  vûe  du- 
côté  de  TEurooe  fur  Galata,  Toppana^ 
Bikieaki ,  Ortakioi ,  K  rey.JafmySc  Ar- 
naut  ;  du  côté  de  TAiie  fur  Cadikioi, 
le  délicieux  Scutari  ,  Eoufcoungiou  , 
^   Ëftauros ,  CinghiUKioi  Se  Eliflar. 

Comme  je  n*avois  plus  rien  à  faire 
fe  Mercredi ,  qu^on  rifquoic  moins  d'al- 
ler diuis  Conilantinople  depuis  la  dépo«^ 
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dcion  da  Caïmacan  ;  je  voulus  revoir  la 
colonne  de  l'Empereur  Marciaii ,  pour 
y  cherdier  lesjdeux  vers  Latins  que 
Spon  rapporte  :  mais  je  ne  vis  que  qua^ 
tre  oifeaux  en  fculpture  ,  femblabies  à 
iies  aigles  aux  quatre  angles  du  chapi- 
tçau^  au  bas  du  pie.d  deftal,  deux  vic- 
toires de  même  îoûtenanc  un  bouclier 
fans  auçune  Hgure ,  fur  lequel  il  paroif^ 
foie  trois  lignes  tellemetic  efïàcées  par 
le  tems ,  xju'outre  qu  elles  n'ctoienc  pas 
liiibles,  on  nen  connoiffoit  pas  même 
le  caraâere  :  de  forte  que  M.  Sponki 
même  auroit  eu  de  la  peine  à  les  expli^  ' 
quer  xient  ans  auparavant  Néanmoins 
les  lettres  fembleni:  approcher  plus  de 
la  forme  des  Grecques  que  des  Latines^ 
'  Les  trois  autres  faces  reprefencent  trois 
autres  boucliers  tout  unis.  Je  paflai  aa^ 
recoàr  par  la  Zêcca  ^  où  je  vis  bacorp 
Monupie^ 

Le  Jeudi  premier  jour  d*  Avril,  conv 
me  il  faifoit  beau,  je  pris  une  barque, 
voguant  par  la  pointç  du  grand  Serail , 
je  paflài  en  Afie  poiir  en  voir  un  autre, 
appelle  le  Serail  de  Cavacfa ,  bâti  vis» 
à- vis  de  celui  d'Europe.  Tomeç  les  pou^ 
tes  étoîent  fermées  1  mais  je  remarquai 
de  dehors  quatre  appartemens  féparez 

à  k  manière  du  Leiintnt/oà  l'on  endroit 
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paï  une  porte  de  fer^  des  pavillons  aîii 
angles ,  avec  un  grand  jardin  clos  àc 
b(xnnes  murailles ,  partagé  en.  allées  dù 
cipics^de  fapins ,  de  hêtres  ^  &  d'aiLics 
fruitiers  en  qmntné. 

En  revenant  je  remarquai  vis-à-vis 
la  tour  de  Leandre  ^  nn  autre  Serail , 
occupé  par  la  âliûxiu  Sultan  Mahomet, 
plus  grand  que  celui  de  Çavacii^  mais 
mpins  agré;sd>l& 

Le  Vendredi  Fcte  de  mon  Patron ,  je  . 
ns  mes  dévotions ,  &  Taprès  dînée étant  î 
allé  par  ûaïf  le  corioiicé  voir  un  arme^ 
ment  de  viiigt  -  quatre  brigantias  ^  à 
vingt-huic  tames  ^  Se  de  &sl  galioces  à 
quaraiite-^deux^quarante^^quatre,  pour 
oppofer  en  Hongrie  à  celui  de  l'Empe- 
reur y  je  tombai  dans  le  funeftemaUieiir 
que  Je  vais  raconter^ 
•  Lorfque  j'eus  mis  pied  à  «erre  «bas  ' 
TArfenal,  je  conûderai  cette  peute^ac*^ 
roée  navale  ^  qui  éroit  pourvue  d'une 
bonne  Chi0U£me,&  de  Se  oo«  Soldai 
j^lle  devok  fe  rendre  par  le  canal  dans 
la  Mer  noire  ,  &  entrer  dans  les  bou- 
ches du  Danube  ^  pour  aller  combattre 
celle  de  TEmpereur^  • 

J'avoisété  quelque 'team  à  re^aider 
ces  petits  bâtimens  nouveUementcod^  • 
ûruics^  quand  mon  mauvais  deflin  ui'iai^ 
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pira  la  cariofîcé  de  voir  deux  quilles  de 

-galeaflfes ,  qui  étoieut  curamencécs  de- 
puis plufieurs  années  &  ctoient  reftces 
âjxk  parfaites  y  fans  qu'on  pensàc  à  les 
jachever  ;  m'avançant  dans  le  delTeiii  de 
Suivre  du  mqnde  qui  marchoit  devant 
-jnoi ,  je  m*entendis  appelle r  par  un  Turc 
cjui  faifoit  la  garde.  Jepatïlii  outre  fans 
jrépondce»  mais  m'ayant  atceinc  »  il  me 
j:onduiût  dans  la  baraque  d^uu  Capitai- 
ne François  renégat,  qui  me  ntquan* 
t\tè  de  queftions,  paiticuiierenient  fur 
le  lieu  où  j'allois  j  à  quoi  Je  icpondis 

^ae  je  chercliois  un  de  mes  amisi  Mais 

bien  loin  de  me  relâcher,  ils  me  me* 
fièrent  devant  le  Capitaine  Mezxo-Mor^i 
to  9  &:  d'un  commun  accord  commence*» 
rent  à  m'interroger  enplufieurs  nianie^ 
fes  for  la  qualité  &  furie  nom  de  mon 
amiibien  que  je  les  fatisfiire,  ils  raeTcon- 
duifîrent  devant  le  Capitan  Bâcha,  où 
l^attendis  une  demie  heure  ians  pouvoir 
lui  parler^  A  la  fin  ils  avertirent  le  Pro^ 
vediteur  gênerai  de  Tatmement,  qui  alla 
trouver  le  Capitan  Bâcha  j  aii  retour  ïï 
me  commanda  de  f^iivrç  un  Officier,  quî 
me  mena  à  la  prifon  des  efclaves,  où  il 
'  me  mit  entre  les  mains  du  Geôlier ,  de  la 
part  du  iTiê:ne  Capitan  Bâcha. 

J'eus  alors  une  extrême  peur  ^  me 
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vfljzns  anç.té,.pon;inie  mi  çfjpîon  ^  chez 
'  içs  Turcs  ,  qui  n'ont  ni  pieté  ni  juftice^ 
Ht  fe  fondant  en  ce  qu'ils  fout  de  mieux^ 
que  fur  de  vaines  imaginationsten  allant 
je  voulus  parler  a  un  Juif ,  afin  qu  U 
averf  it  M,  Meopr  de      détention  :  mais 
roficier  Turc  $*y  oppofa  ,  il  c^ome 
même  après  lui}  ce  qui  le  iit  fuir  de 
toute  fa  force.  La  première  action  du 
Geôlier  auili  Barbara  par  fes  mœurs  que 
par  ia  Religion  ^  fut  de.  regarder  fi  i  e- 
tois  ciKoncis,  &:  voyant  que  je  nei'^ 
Ipis  pas ,  il  m/;  i^t  de  grandes  naenaces 
avant  que  de  m'intcrroger ,  quoique  je 
lui  difle  ^  que  je  n'étois  point  Vénitien» 
que  la  fejile  curioiité  m'avoit  fait  fui- 
vre  quantité  de  gens  qui  alloient  voir 
les  galiotes  &  les  deux  quilles  de  ga« 
leafTes ,  cela  ne  le  contenta  pas.  Il  me 
Ibuilji^it  dans  In  p^ufèe  que  j'aurqis  qnçU 
qu,e  papier  éicrit  ^  qui  mje  découvrxroici 
mais  ne  m'en  ayant  trouvé  aucun ,  par- 
ce que  j  avois  toujours  la  précaution 
»e  porter  rijsn  fur  moi ,  quand  j'alloiç 
dans  des  endroits  fiifpeds  ^  il  fe  mit  fît 
devoir  d' pxecuter  le  rei^e  de  ce  qui  lui 
avoir  Clé  ordonné  par  le  Capiran  Bâ- 
cha^ Il  .me  fit  donç  déçhauâèr ,  &  levc^ 
les  jambes  ,  comme  pour  recevoir  U 
b^^na4e  :  deux  ejTcIaves  ^vpient  des 
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ibàtoûs  Se  deux  autres  me  tenotent  le^ 
pieds  çn  hauc.  Cependaiu  comaie  je  per- 
iîftois  dans  ce  que  j'avois  avancé,  ra- 
contant: exaâement  la  fuite  de  mon 
voyage  j  Se  que  rx>rdre  duCapican  Ba* 
«cha  portok  feulement  de  me  faire  peui^ 
le  Geôlier  en  demeui:a  là  :  mais  il  cher-« 
.cha  une  féconde  fois  dans  mes  liabics 
s'il  tij  aroit  point  linéique  écrit  :  paru 
x:e  qu'ils  s'ctoient  imaginé  ui'avoir  vu 
^iliner  fur  mes  tablettes  la  poupe  d'un 
vaiiTeau^  Il  ne  me  trouva  qu  un  billet 
•que  m*avoit  donné  un  François  poiar 
Ifpahan  :  car  j'avois  caché  ma  montes 
A  vingt  Sequins  qui  ne  ra'auroic^it  ja- 
mais été  rendus  3  fi  le  Turc  avoit  mis 
Ja  main  deiHis. 

j\prcs  toutes  ces  recherches  ,  il  me* 
fit  mettre  au  pied  gauche  une  chaînp 
de  quatorze  anneaux  for^  pe faute  j  en- 
fuite  il  me  condui/it  dans  la  maifon  du 
CaflFé ,  de  là  dans  celle  d*un  Boulanger  ' 
Arménien ,  qui  me  voyant  coucher  l^i 
nuit  fur  une  planche  ,  fans  avoir  riea 
pour  me  couvrir^  eût  la  charité  de  me  ' 
donner  un  ^ac*  Cependant  je  foufFrois 
moins  de  la  dureté  de  ce  lit ,  que  de 
rinquietude  où  j*étois ,  me  fentant  agi- 
té de  mille  penfées  de  crainte  ik  d'çf^ 
perance  qi^i  n'çtoipnc  j>wi5  ^^Qu^  i^npiua. 


moindre  courmenc  que  d'entendre  le 
bruit  continuel  que  faifoient  les  Boa- 
iangers ,  aufli  bien  qub  leur  chant  deé- 
gréabie ,  de  d'être  expofc  aux  morrures 
•-des  animaux  hoiturnes ,  dont  la  cham- 
bre était  remplie.  Jt  n'y  paîlai  que  deux 
nuits ,  parce  iqiie  le  Turcqui  avoir  J/i/il- 
ftââoh  dfe  ite  ^ifiU ,  fe  ^aignit  que  je 
ifearchois  aVâc  m:es  fou^  les  plan- 

*clies  où  Ton  mettoit  le  pain  :  ce  qui 
'fut  casafe  qu'on  ttie  ât  paifér  dans  celle 
où  Ton  le  diftribuoit.  Un  Poionois  m  ac* 
commoda  un  efpece  de  matelas  ,  me 
.  donnant;  ioQ  manteau  pour  me  tenir  lieu 
d'preiller ,  mais  il  croit  fi  plein  de  vcr- 

«^ine^  qtie  je  fus  obligé  de  le  faire  1^ 

ver,,  afin  de  pQuvoir  m'en  fervir  la  nuit 
fuivante  5  fans  cela  j'aurois  mieux  aime 
un  caillou, 

Quoiqu'il  me, fût  défendu  de  parler 
id  d*écrire  à  perfonne ,  je  fis  tant  le  Sa- 
-medi,  que  j  informai  M*  Mener  de  ma 
rifon  'y  ilatlaaufTî-tôc  chez  le  Capitau 
acha  pour  demander  ma  liberté  ,  mais 
Tayanp  trouvé  occupé  à  faire  partir]  ar- 
mement,  il  ne  pût  riien  obtenir.  Il  vint 
Seulement  à  la  prifon  chercher  un  ot* 
di'C.pour  leRaïs  de  IaSaïque,de  remettre 

mes  aux  Pères  Jefuites  c|iit  me 

^e»  feroiçat  (çoir  «  pomme  je  le  iouhair 
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•%ois3  àTrebizonde  ;  car  le  valet  quil 
Avoit  envoyé  après  moiieenipnlonnc- 
jnent,  pour  retirer        >^iles,  &  lès 
-Wàite  porter  <bM  Im^  éwk  arrivé  trop 
Tard  aux  Châteaux^  ôc  avoic  trouvé  le 
ais  parti. 

Le  Dimanche  il  vint  deux  Jefuites 
•Traiiçois  dit«  la  Mefïe  dans  la  prifon, 
-le  Pere  Snperieiir  pamt-foct  touché  de 
"jxion  infortune.  * 

Je  paflai  le  Lundi  avec  des  Capital- 
-  nés  Cotfaires ,  qm  «voient  été  pris ,  & 
à  qui  le  Sultan  refufoit  la  permiillon 
de  fe  racheter.  Ils  accompagnoîent  Se 
ibûpirs  le  récit  de  leurs  malheurs ,  ôc 
de  la  cruauté  des  Miniftrcs  de  la  Porte, 
qui  ne  vouloient  écouter  aucune  pro« 
pofition. 

Le  Mardi  je  fus  mis  en  libené  à  k 
iblliciution  de  Meilleurs  Grimau  ^  Fa^ 
bri ,  Députer,  de  la  Nation  Françoife  ^ 
qui  reprtffewterene  |)ar  le  Trucheman 
Brunetti  que  je  n'étois  ni  Vénitien,  ni 

Î^erfonne  lufpe6fce ,  mais  que  j'étois  de 
eur  Nation  y  de  fort  connu»  Enfuite  le 
même  Brunetti  me  mena  chez  le  Ca- 
pitan  Bâcha  &  che^  le  Proveditêur  Gém 
néral ,  aufquels  il  paria  en  mon  nom. 

Après  être  forti  de  cette  afFreufc  Pri* 
foA  cttl  me  paroiflbit  on  .enfer ,  qtnn4 

Rij    ^  ' 
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l'encendois  le  bruit  épouvantable  déa$ 
chaînes ,  q^ft  traînoicAt  mille  efclaveç^ 
..quVn  enVV|oi|g^s  la  pointe  du  jour 
travailler  aux  YaifTeaux  ^  aux  galereç, 
j'allai  Ijg  matin  dîner  avec  Meffiears 
Jean  ^  David  Mener ,  ôc  Madame  Mq^ 
/jicr^emme  du^  dernier  :  enfuite,  /ans 
pecdre  un  mommt ,  je  cherchai  le  Raïs 
'4*une  Saïqu^,  qui  partoit  pour  Trebi- 
zondc ,  &  je  convins  de  lui  donner  qu^^ 
fXi^  piaftres  pour  une  chambre  féparéep 
Les  Ppres  Jefiiites  qui  ^voient  été  fâ- 
chez que  je  tnCk  dans  leur  ejbambre  ^  fe 
.  prouvèrent  d^iis  le  même  embaras  que 
fnoi^parce  quen'^iant  pas  youlu  coucher 
deux  nuits  dans  la  6aique  ^  où  étoient 
J[eurs  har4çs  ^  les  miennes ,  ils  étoiem 
jreftez  dans  leur  Couvent  jufqu'à  fC 
y  flupn  vint  les  avertij ,  &  n^  avçieau  per- 
^  iuadé  d^en  faire  autant  4  ce  qui  fut  caa« 
fe  de  mon  maljkeur.  Apr/ès  que  le  vent 
fut'^tombç ,  l'Ecrivain  ne  manqua  pas  de 
venir  les  cher^her^  aind  qu'il  l'^vpit  pra* 
^  fnis  ;  n)ais  cpmme  il  falloit  fair^î  ûx  mil- 
les ,  ce  qui  cpn£uma  du  tems ,  Ôc  que 
ces  Pere3  s'^toient  encore  amufez . 
Saïque  le  trouva  partie  avec  leurs  va- 
lii^  &  les, miennes,  lorfqu'ils  arrive^ 
^çnt  aux  Châteaux  :  de  forte  que  je  cou. 
!^  ^i^fl^e  ppjir  la  féconde  fo|s  de  ppr* 
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\Are  âies^  bardes^  Cependant  |é  profitai  ^ 
comme  je  Vai  dii  ^  de  rocéalion  d'une 
Saïc^ue  5  pour  aller  après ,  les  Jefuites 
£aifmt  la  même  choie  ie  mirent  dm^ 
«nef  autre  avec  l'Ecrivain^  Tous  ces  mal- 
Hetfîs  m'axriverenc  dans  la  Semasne  d# 
la  Pai&on  j  je  puis  aiSirer  qtie  je  u'ea 
a.i  de  ma  vie  pafTée  «ne  plus  douîoureït^ 
£Q^Ôcoà  j'aie  ^ce  plu^  a  ploandre^- 


9     ■*■>■_  a 


m 

•  »  • 

^«  U  ÂeligioH:,  des  mAim  ^ékCt^mutrk 
nenuat  CiviL  &  Militaire,  dts  Revems^ 
des  Habillemens  ,  des  Monnnies  ^  des 

.  Frms  ,  dis  Climt  &  des  Frontière  dê 
CEmpre  Ottoman^ 

JE  n*ai  voyagé  jul^u'à  prefent  qut 
dans  des  Pats  qui  iont  fkxm  le  Goiw 
Vernement  des  Turcs ,  c'eft  pourquoi  je 
crois  qu  avant  que  d'en  fortir ,  il  eft  hoti 
que  je  dlfb  quelque  chofe  de  leur  Re«< 
ligion,  . 

'  Ils  croyent  un/eul  Dieu  &  uhe  fêulo; 
parTouue ,  qui  a  créée  le  Ciel  &  la  Ter- 
jpe  ;  qui  punira  les  médians  &  recom* 

£enrera  les  bons ,  ayant  fiait  TEnfer  pour; 
;s  premiers  de  le  Paradis  pour  les  der^^ 
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niers.  Il  difent  que  la  Béatitude  de  c: 
Paradis  roniifte  à  jouir  de  belles  fem- 
mes,  quant  aux  cmbrairemens  &  aux 
baifers  fenlesnent  ^  ôc  k€c  radailîer  de 

mets  exquis  qui  ne  produiront  point 

d^excremens. 

Us  oroyent  que  Mahomet  eft  ieplo» 
g^and  des  Prophètes ,  que  Dieu  a  qîu  ■ 
voyé  pour  enfeigner  aux  hommes  le  cke- 
Biin  du  falutjc'eft  ce  qui  fait  que  les 
hometans  fe  donnent  le  titre  de  Muful. 
xnans ,  c'eft-à-dire  les  élûs.  de  Dieu  on 
les  £auvez«  Ils  font  obligez  par  TAico* 
ran  d'obferver  le  Décalogue  deMoïfc. 
«  Leur  jour  de  Fête  efl:  le  Vendredi, 
COJfnme  le  Dimanche  chez  les  Chrénensi 
totÔB  ils  ne  l'obfervent  pas  fi  reli^ieH' 
•  fement ,  chacun  pouvant  travailler  a  ion 
métier  excepte  à  midi ,  auquel  tgms 
tous  fe  rendent  aux  Mofquées  ce  joor  ' 
là  plus  que  les  autres.  Ils  font  obligez 
de  faire  la  prière  cinq  fois  par  jour, 
fçavoir  au  lever  du. Soleil,  à  midi  ,efl^ 
tre  raidi  Ôc  le  coucher  du  Soleil ,  ce 
qu'ils  appellent  L$zaro,au  coucher dn 
Soleil ,  ôc  à  une  heure  de  nuit« 

Ils  obfervent  un  jeune  d'un  mois ,  qtd 
eft  depuis  la  nouvelle  Lune  d'Avril  jui^ 
qu  à  lautre  nouvelle  Lune  >  ils  appdl^iit  : 

ce  teœSi^là  le  Ramadan  ^prétenoant^oc 
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ICC  fut  pendant  ce  mois  là  querAlcptati 

43içfcçndxt  du  Ciel.  Pendaut  tout  ce  tems- 
là  ils  ne  mangent  ni  ne  boivent  pendant 
le.  jour  3  naaxs  à  peine  eft-il  nuit»  Qu'ils 
1  a  pafïent  en  mangeant  de  lacjbair  &  du 
pai0bn  conamp  des  loups  ^  excepté  du 
jporc  &  du  vin  i^ui  leur  Ca^  interjditi 
par  la  Loi. 

Après  ce  jeune  vient  la  Fete  du  grand 
Bairam  (  qu^  eft  comme  la  Pâque  chez 

Içs  Cl^ét^s  )  qu'ils  célèbrent  ^vec  des 

xéjoUinfaaces  publiques  j  ils  font  oblige» 
aa;  commencement  de  chaque  annéede 
jdpnnef:  au^  pauvres^,  la  di^cme  partip 
de  ce  qu!i}s  ont  gagné  Paiince  dau-, 
parcivanf:,,  mais  leur  trop  grand  ayari^ 

ce  les  eœpêclie  de  s  ac^muer  de  ce  de*- 
voir. 

.  Ils  fe,  font  un  grand  point  de  Reli^, 
giott  de  fonder  des  Temples  &  des  Hô- 
pitaux j  ils  croyent  qu'après  s^être  bien 
.  lavé  le  corps  »  avoir  marmoté  quelque 
prière  ordinaire  ,  ils  ont  Pâme  nette  de 
toqce&  fortc^s  de  péchez  ^  c'eft  ce  qui  fait 
qu'ils  fe  baignent  ibuveiu^fur-tout  avant 
4  aller  à  la  priera 

.  Ils  circonciiçnc  leurs  enfans  à  Page  dç 
fept  à  huit  ans ,  lorfqu'ils  peuyent  dire 
4iftiiiâ:eixiem  ces  mots     Langue  Tur*^ 

"    ^      "  R  iiij 
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cji fon  Prophète  &  fon  Apotre  :  voilà  COU* 

te  leur  profeffion  de  foi»  Mais  comme 
il  n'eil  fait  aucune  œencion  ée  la  Cir« 
coacifion  dans  TAlcoran,  ils  difent  qu'ils 
s'en  feryenc  à  Timitation  tï Abraham  ^ 
dont  Mahomet  leur  a  recoxninaixdé  la 
Loi: ils  croyent  que  TAlcoran  làétéap^ 
porté  à  leur  Prophète  à  Medine  Ôc  à  la 
^ecque^par  l'Ange  Gabriel  j  àcaule  que 
les  Juifs  èc  les  Chrétiens  avoient  cor« 
rompu  TEcriture  Sainte  &  la  Loi  de 
Dieu. 

'  Les  Mahometans  peuvent  époufer 

quatre  femmes  à  la  fois  ^  avoir  autant 
de  concubines  qu'ils  en  peuvent  entre- 
tenk;  mais  ils  ont  la  liberté  de  répu- 
dier ces  femmes  quand  ils  veulent ,  en 
payant  feulement  ce  dont  on  eft  coir- 
venu  dans  le  contrat  de  mariage  ^  &  de 
fê  remarier  enfuite  à  leur  l^taifîe*.  Les' 
femmes  doivent  attendre  à  fe  remarier^ 
jurqa  à  ce  qu*ellcs  foient  certaines  de 
n'être  pas  groifes  ;  ce  tenis*  efl:  détermw 
né  à  quatre  n:iois  ^  &c  pour  les  veuvcs^  dix 
ncrits  davantage.  Les  maris  font  obli- 

f^ez  d'élever,  les  en&ns  quils  ont  da 
eursefclaves  au/îî  bien  que  ce u^w  qu'ils 
ont  de  leurs  fèmines-,  étant  tous  égale» 
inent  légitimes.  Celui  qui  a  répudié  trois 
fois  la  même  femme  ^  ne  la  peut  plui 
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éfiotifer  y  à  moins  qu  elle  n  ait  été  re-; 
xnariée  à  «ne  autre,  &  puis  répudiée. 

Ils  ont  des  Mofquées  ,  des  Go  lièges"^ 
&  des  Hopiuax  qui  ont;  cous  de  bon$^ 
revenus  aufE  bien  que  les  Couvens  de- 
Dervis ,  qui  font  des  Religieux  qui  mew- 
nenc  une  vie  exemplaire^..  &  obciireuc; 
à  leurs  Supérieurs* 

Il  y  a  encore  une  autre  forte- de  Re-^; 
ligieux  vagaLioads  qu'on  appelle- aulîl 
Dervis ,  qui  font  habillezr  dominé  des: 
fbux3&  vont  nuds  la  plupart  du  tems,* 
lïsfe  tailladent»  la  chair  eh  diverf^  par-- 
ties  de  leur  corps  :  on  les  eAime  faints^^ 
^ne  vivent  aue  d'aumones^perfonne  ne/ 
leur  en  refufant.  Ils  peuvent  quittera 
changer  de  vie  quand  il  leur  plaît  fic  fe- 
«iiatieh* 

.  IlsnecroycntpasqueJ.C.  loitDieui- 
DU  le  Fils  de  Dieu,  6l  encore  moins  la- 
iSainte  Trinité  j  mais  bien  que  J.  C.  étpit  - 
«n  grand  Prophète ,  qu  il  eft  né  de  la; 
Vierge  Marie  ^  qu'il  a  été  conçû  par  inC-  • 
piration  s  par  un  fouffle  Divin,  fanS' 
pere  ,  de  nicaie  qu*  A  Jam  a-  été  crée  fans  * 
jnere  ;  qu'il  n'a  point  été  cr  ucifié ,  raai^  ' 
que  Dieu  Ta  enlevé  dans  le  Ciel  pouf 
le  rehvoyet  avant  la  fin  du  monde  ;  côh-  - 
iirmer  la  Loi  de  Mahomet  j  que-les  Juîfs  ; 
qid  ont  -  cru  crucifier     C.  ont  crucifié-^' 
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un  autre  perfotuie  qui  lui  reiTembick» 
'Ils  prient  pour  les  morts  ,  ils  invo* 
quent  leurs  faints ,  pour  lefquels  ils  ont 
une  grande  vénératiooâls  ne  croyenc 
cependant  au  Purgatoire  j  la  plus  gran- 
de partie  d'entre  eux  font  d'opimoa  que 
Faaiç  &  le  corps  relient  enfcaible  joil 
qu^au  jour  çEu  Jugement  uni verfeU 

*  Les  Turcs  ont  beaucoup  de  v encra-  i 
tien  pour  Jerufàlem,  comme  étant  la 

fratrie  de  pluûeurs  Prophètes  ;  muscdU 
e  qu*ils  onc  pour  la  Mecque  ôc  pour 
Medine  eft  exceflive ,  Mahomet  étant 
né  dans  la  première ,  &c  enterré  dans  |a 
dernière  ^  ils  appellent  ce  païs-là  terre 
Sainte  il  y  va  un  nombre  infini  de  pè- 
lerins. 

Ils  ne  fe  fervent  point  de  cloches  dans 
leurs  Moiquéesr,  comme  on  a  dit  ail- 
leurs^ mais  aux  heures  de  la  prière  des 
Frétresr  montent  au  haut  des  Toms» 
qui  font  au  coins  des'Mofquées,  &:api 
pcllenc  le  peuple  à  hauce  voix.  Il  leur 
eft  défendu  déparier  de  matières  deRe^^^ 
ligion  ,  il  quelqu^un  les  oblige  à  rcpaa* 
dre ,  leur  réponfe  doit  être  avec  lesar-^ 
mes  y  ôc  non  pas  avec  les  paroles» 
"  Quant  à  leurs  moeurs ,  ils  font  tout- 
à-fait  Barbares  y  incivils ,  les  plus  or.^ 
^ueiileux  dumoade^  uoinpeuis  ^  ado^ 
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^e»  à  roiûveté,  avides'd^argçnt  >  igno- 
f  aus  i&:  eixn^mis  du  nom  Chiécien*  Leuc 
Gouvernement  répond  à  leurs  mœursj 
les  jpco^ès  y  ionc  tort  coures  y  mais  ex^ 
pofez  à  lacoriuptioii  des  faux  témoins^ 
ils  décident  en  faveur  de  celui  qui  don* 
ne  le  plus  :  cela  viçnt  de  ce  que  toucei^ 
les  Charges  dans  l'Empire  Ottomanf 
étant  vénales  ^  chaque  Officier  vole  ôc 
pppxmie  les  peuples  ,  pour  payer  les^ 
Ibmmes  que  les  Juifs  lui  ont  prêtées  x 
un  intérêt  exorbitant  »  &  rembourfer  les 
dcpenfes  excelîlves  qu'il  a  faites  pour 
avoir  fa  charge*.  D'an  ^lutK  coté  ^  Vilsp 
QbfejcvQient  leurs  Loix,  ils  paroi troie ne 
iuivre  celles  de  la  nature;  car  dans  le; 
cri^nel  ^  cm  voleur  condamné  àetrei 
psndu;  an  affalïïn à  perdre  la  tête  ;  um 
criminel  en  fait  de  Relid^n ,  a  être  brû^ 
If  ;  un  criminel  de  leze  Majefté  d'ccre 
traîné  àla.queuç  d'uu  cheval,  &  en-- 
ibite  empalé  ;  &  quelqu'un  avoit  eilf  ow 
pic  pu  coupé  quelqujes  membres  à  quel- 
qu  autre  y  il  feroit  contraint  de  foufFriç 
1^  mêxue pejj^e..  Ceux  qui  font  trouves 
parjures  ioat  conduits  au  tjavers  de  la 
Ville  en  chemife  fur  un  âne  ^  la  têc^ 
tçuruée  vers  la  quexie  de  la  bête  ,  la  te- 
jianc  entre  les  roains ,  ayant  des  entraiD- 

Içs  ^anxm  £ax  les  cpaoles^^  apiè& 
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«û  les  marquâ  avec  un  fer  rouge  aur 
£ront  ôc  aux  joues  ,  ôc  ils  ne  peuveni; 

plus  jamais  fcrvir  de  téaioins. 

Les  exécutions  fe  font  pramptemenr^« 

parce  que  dans  le  criminel  chaque  Ca-- 
di^  fâc«ce  dû  moindre  Village;  n  a  poinc 
de  Supérieur  à  qui  on  puiHe  en  appei- 
ler  j  mais  s'il  n'eft  point  JunTconiultc* 
de  prbfeffion  ,  il  faut  que  TAflèilear 
fo  ulcrive  à  la  Sentence^,  avanr  qu'on 
la  mette  en  execurion  ,  quand  ce 
feroic.un  des  premiers^.  Baclia  dc^VEm^ 
pire.. 

Dans  le  Civil ,  après*  que  lon  a*  cit^ 
tiendu  les  Parties,  qu'on  a  examiné  les* 
témoins  ,  qu'on  a  produit  les  pièces^. 
ils  font  obligez  de  juger  lès  aâaire»  for 
le  champ.  Les  Contrats  dé  mariage  iê* 
font:  dèvanr  lé  Cadi ,  qui  fort  loarent^ 
juge  de  là*  validité  ou  de  lui  validité* 
des  niai'iages  j  car,  comme  on  Ta  dcja' 
dit  aillëurS  )  lès  Mahoitiétans^ne  fonr 
point  de  diftindion  eatre  les  Caufes* 
Êcclefiaftlques  &:  les  Sectilicfcs' j  ils' 
palïeiu  eux-mêmes  indifFeremmént  des' 
Emplois  Séculiers  aux  Ecclefiaftiqaes 
6c  des  £ccl6ûaftiqties*  aitx  Setùliers». 
L.  avarice  cependant  6c  là  foifde  Tar* 
gent  étoufftnt  la  rai/on  &^  Téquitédans'^ 
le  coîur  deces  Juges  Muiuimans  ,  cela' 
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fait  que  les  loix  font  ràrèrtiérit  obfer- 
vées  ,  s^'il  âirrîydit'que  plufiélirs  €htéJ 
tiens  tiiafTent  un  Turc ,  il  -faudrou  ou-* 
tre  la;  mott  d'un  Chrétien ,  qufe  lès  au-^ 
très  fàchecailônCenGore-à  force  d  argent- 
le  pardon  dix  Juge  &C  des  pareils  du- 

i^oiv,  à*qifi  ap^artieiit' 1-execonon  der 

là  Sentence.- 

Les  Jaiiillaires  qtli  forit  Icuts  nieîlleu-.' 
jtes  Trcapes",  n'otit  pour  arme^^quë  i& 
moufquet  &  le  cimeterre.- Les'  Spahis'^^ 
ou  la€avàtfetie;  olntdès  arc»  £s  des  âe^ 
ches' ,  des  épécs  &  des  piftolets;  Les> 
Soldats  d'Afie  ont  des  lancés ,  des  ha-^ 
cfaes  d'ariifes  ^  &  le  jàvetoc;  Us*  ofic  de^ 
l^artillcrie  comme  lês*  Chrécierts;  El* 
feitàille ,  il*  rt'obfetv^hl  point'  d*of dre yr 
qui  eft  cepencfajîtt*  la  pcindpaîe  chofe-;» 
ils  fe  repoferit' du:  fuccez  de  la  jouriiée 
fur  léur  grand*  tiùmhtà.  -  Ils>  chargent^' 
Tennemi  aVeè  grande- furie  pour  tâcher 
de  rompre  lesTàngs  ,  ôt  ftfnt  dès  cri» 
liorribles  dâns  raâiodi':  œais^s'iWtrcm^ 
Yent  de  là  refiftancê  à  la  première  & 
i^côftdé  a  ttâqulfi ,  iisr  rre  t&^Minefie  pas> 
à  la  trôiiiénie^  &  fùyenc  avec  tant  de^ 
précipitation  ,  qif^il  n'y  a  point  d'Ofli- 
der  qui  le^  puille^acréter»^  ' 

Il  eft  difE^iio  de^  doni^et  une  jufte 
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Turc\  parce  cfue  f  retenant  de  divcn 

£.oyaaiïies  d  Aûe  ,  d'Afrique  &c  d'Eu« 
rope ,  &  des  dépouilles  des  malheureux 
£acha$^  Ôc  autres  Minières  de  TEmpire  , 
ils  variant  à  cous  momens^  Toute  pcr- 
Ibniie  qm  çbcient  quelque  Ëmploy , 
^bJigédç  faire  an  graudprcienc  aTEm- 
pereur  5  par  exemple  ,  le  Bâcha  dti 
Caire  ne  peut  pas  moins  donner  que 
cinq  cens  mille  éeus  pour  cepoû:e-là^ 
^  autant:  aux  principales  Sukanes  y  au 
Moufti  ^  au  Grand  Vizir^au  Caïraacaa 
&  autres  favoris  qui  doivent  le  proté- 
ger. S'il  na  pas  cette  iomme  d  argent  ^ 
il  faut  qu'il  l'emprunte  de  fes  amis  ou 
4es  Juifs  y  à  cent  pour  cent  d'intérêt» 
X^c  Sultan  n'eft  pas  encore  content  de 
ce  qu'il  à  reçû  d'abord  du  Baeha  ^  car 
quand  il  fçait  qv  il  a  payé  les  deccjps  8c 
qu'il  devient  riche ,  on  luy  envoyé  par 
on  £3(prè6  un.prc^èpc  d'ucie  vefte  »  d'une 
cpée  &  d'mi  poignard ,  fur  quoy  il  doit 
fsiire  ttn  autre  preient  qui  valle  dix 
fois  plus  que  cduy  qu'il  §l  re^û  ,  fisïim 
on  1  uy  en  renvoyé  un  autre  fatal  ^  qui» 
conâfte  en  ime  hache  d'armea  »  ou  une 
epic,  figne  qu'il  n  eft  pas  bien  dans  i'e£- 
l^ritde  TEmpéreur  ;  que  s'il  nû  fait  pas^ 
fon  poilîble  ppur  l'^ppaifer  ai)  plûtôt  ^ 
li  ^pcrdia  la  lêic,  ça  peuf  4*  temps^ 
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jiolitiqcie  barbare  dont  &  {ervene  le» 

J^rinces  Ottomans  jpour  fe  faire  refpe-s' 
éiet ,  en  fuçaiic  même  le  fâiig  de  leurs 
Sujets» 

Ce  ne  font  pas  feulement  ces  prév- 
iens y  qui  ne  {ont  volcmtakes  qu'en  ap-^ 
parencc  ,qui  fervent  à remphr  les  eo£- 
fres  du  Grand  Seigneur  r  mais  lorfque 
les  Bâchas  ou  d'autres  Miniftres  avoizenr 

la  mort  que  tout  ce  qu'ils  poflTedent 
«ne  vient  que  de  la  bonté  de  ieor  Maïue,. 
te  Sultan  s'empare  de  tous  leurs  biens 
&  s'en  fait  Ji^ritier  au  préjudice  des 
enfans  qui  font  foicvencceux  de  Ùl  pro» 
^prefoeur^Celanc  feroit  rien  cncotes'il 
«attendent  qu^ils  mouruâfenc  d'une  mort 
jaaturelle ,  mais  le  pire  eâ;  quil  ne  fe 
paffe.  prefque  point  d  années  qu  on  ne 
'iaSj^cbiiBEpet  la  tête  à  quelqfues^uns  db* 
<eux  que  Ton  croit  être  le  plus  dans, 
fa  faveur  ,  &  cela  pour  la  moindre* 
petite  occaiion  ,  €)u  (implement  pour 
-s'ailurer  de  leurs  biens,.Ouxrc  cela  cous» 
:Ies  Sujecs  de  cette  vafte  Manarchie 
«payent  trois  pouircenc  de  tout  ce  qu  ils- 
cmt  ,  fans  parler  des  impofîtioiis  ôc  des 
taxes  qu'oa  leur  fait  payer  pour  entcer 
en  poûefliîon  des  héritages  qui  leilir 
arriirent^  Une  grande  preuve  que  nous 
-allons,  des  mch^lips.  itfuaeiiiies  de  os 
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Prince ,  ce  font  ces>  femmes  prodigieuîi- 
fes  qu  il  luy  faut  poUr  maintenir  tanc' 
gamifbns  eh  Eutope  y  en  Afie ,  eh 
Afrique ,  Se  pluiieurs  Arméës  en  même 
ttemps  contre  les  Princes*  Chrétiens. 

L'iaabillémenr  des'Turcsiell  long  y  ce- 
fiiy  dedeflbus  vientjufqua'la  «heville 
du  pied  ;  deluy  de  defliii  eft  utipeuplûs^ 
court  y  les  manches  en  font  étroites', 
lâ  couleur  en  cft  rouge,  bleu  ouverte..- 

Jleucs  1?urbahs  font  dé  la  même  étofFe v 
ils  fonr  efitoutcz  d'une  tx^e  blanche 
|[ne.»Lé$>càleç6hs  font  longs,  ils  tien* 
lient  avec  les  bas  Se  les  chaulfons»  Ik 
mettent  après  cela  leurs  Babouches  , 
qui  font  des  efpeces  dè  mules  qu'ils 
ôcent  en  encrant  dans  les  Mofquées-j 
Se  dans'Ies  maifons^  de  leorsamis ,  pour' 
ne  pas  falii:  le  lofa  ou  le  ta^is.  Les 
fcmmes'pottent  prefque  le  même  ha^ 
billement  )  mais  au  lieu  de  Turban 
elles  fc  couvrent  le  vifage  de  deux 
mouchoirs  )  Tun  de  la  bouche  en  has^ 
Se  l'autre  du  nez  en  haut,  ne  laiil&nt 
autant  d'efpacé  qu'il  en  faut  pour  voir.- 
La  monnoye  eil  diâ^ente  félon 
les  Royaumes.  A'  Gonftantinople ,  il' 
•y  a  des  pièces:  d or  qu'on  appelle  dos» 
Cherifs ,  qui  valent  un  peu  moins  qu'un ^ 
&qiiin  de-  Venife  }  pour  Targçnr  ,.il*^ 
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^  a  le  Groch^tt  qui  ^  vaut  un  ducat ,  &c 
le  Jeram-giroeâen  un  demi  ducas  ,  ou- 
tre les  paras  &c  les  aipres  d'aigent.  En; 
Egypte,  il  j  a  des  medins  ,  dans  d'au* 
très  Rpyaumes  d  ancres  motmoyes* 

•«Qyandaux  fruits  ^  dans  les  pays  que 
l'ay  parcoaras-  ^  les*  fhsr  exceliens  ie 
trouvent  ea  Egypte de  prefque  tour- 
tes les  fortes  que  nous  avons  en  Euro-* 
pe  9  outre  les  dates  qui  luy  ibnt  parti- 
culières &  qui  y  font  admirables^  On 
trcHnreen  Aiie  Se  dans  la  Romelie  de 
tous^  ceux  que  Ton  a  ai  Italie  \  mais^ 
meilleurs  ,  comme  des  melons  d'hi^ 
ver ,  des  grenades ,  du  raiûn  ^  des  poî* 
res',  des  marons  ^  des  avelines  ,  &  d'au- 
tres que  l'on  conferve  frais  pendant 
toute  rannée« 

Le  climat  difFere  félon  les  diverfes 
iîtuaticMEis  de  tant  de  Royaumes.. 
Egypte  p  tair  eft  fort  mauvais^  pour 
les»  étrangers.  Dàns  la  Romelie  &  la . 
Tiicace  ^  le  climat  eil  tempéré  par  tout,. . 
ôç  le  terroir  fertile^ mais  les  Turcs  font 
il  fdxe^enx ,  qu'ils  ne  profitent  pas  de  ^  ' 
cet  avantage  y  &  les  Chrétiens,  qui  y 
font  opprimez  lailïcnt  plûtôr  la  terre 
iaisiis  être  cultivée ,  que  de  la  cultiver 
ppur  les  ancres*  L'Aile  mineure  fouT'*. 
ait  de  tout  ce  qui  eft  neceilaire  pour. 
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paiTer  une  vie  heureufe  ^  le  climat  écont 
tempéré ,  &  le  terroir  fcrtil.  Ciceron 
le  dit  bien  ^  Cé^terartm  Pfwinctaram 
ve^igalia  ,  Qmritcs  ,  tant  a,  [mt  ^  Ht  Us  ad 
ipfas  frovincias  tatanias  vîx  contenu  efit 
fôjjînt.  Afia  vero  tam  optima  efi  &  fer^ 
tilis  j  Ht  &  ubertate  agrorum  C^  varie-^  - 
tate  fruEimm  &  magnitudinc  paJHoms ,  & 
multitndme  carimrerum  quét  a/partam^r^ 
facile  (mnihus  terris  antecellat. 

Les  frontières  de  cette  grande  Mo« 
narchie  font  TAllemagne  ,  la  Polo- 
gne ,  la  Mofcovie,  la  Petf^ôc  llndc  j 
en  Afrique  ,  rAbyffinie  &  k  Lybie. 
En  Europe ,  elle  eft  bornée  par  la  mer 
Méditerranée  ,  le  Golfe  de  Vcnife  & 
la  mer  Ionienne  ;  en  Afîe ,  par  le  Ponc- 
Euxin  ^  la  njer  Egée  j  proche  de  l'O- 
céan,  par  les  golfes  de  Perfe  &  d'Ara- 
ble y  les  principales  rivières»  qui  la 
feparent  des  autres  pays ,  font  le  Borit 
teiie  &  le  Tanaïs.  Enfin  elle  eft  d'une 
fi*  v^fte  étendtie ,  qu  en  comptant  l'Ita- 
lie ,  la  France ,  rEfpagne ,  rAllemagne , 
une  paiitie  dç  la  Hongrie ,  &  la  Grç- 
cè,  elle  contient  tout  ce  que  les  Ro- 
mains  fe  foûmkent  autrefois  ,  &  lacine 
des  Provinces  qui  ont  bien  connu  à  la 
vérité  leut§  arnies^  inais  non  pas  leur 
Empire. 


Digiii^Lu  uy 


9V  TOUR  DU  Mqndj, 

VOYAGE 

DU  TOUR. 

DU  MONDE. 

LIVRE    TROIS  lE' ME. 

»  Il  ■  I  II  ■  I  li    I  I      .11  ■■■  «ij    ■  I  I  ■        mm  ^n^^mmm 

m 

"    Chapitre  premier, 

Chronologie  &  fuccejfion  de  la  Aionar^ 
'  '  chie  Ottomane^ 

L*Opïniok  cfe  ceux  qui  veulent  qu6 
ceue  paiiTame  Nation  foit  fortie 
des  grandes  Forêts  qui  font  aux  envi- 
rons des  I^liifô^Mârotides ,  me  paroic 
adez  probabie ,  à  caufe  de  l'abondance 
<ie  toute  forte  de  gibier  qu'on  y  trouve  , 
<8c  dont  elle  £aii  la  nourriture  ordinaire^ 
Le  premier  qui  fonda  cette  grande 
•Monarchie  y  fut  Ofman ,  qu'on  appel.» 
loic  Ottoman  ,  homme  brave  ôi  eatse^ 


VOYAG^E 

prenant  9  Tarcaref  de  nation  Coldat 
.  du  grand  Kan.  Après  quelques  injuf- 
tices  qu'on  luy  avoié'  faites  y  il  fè  re- 
tira en  Cappadoce  avec  foixauce  de  fes 
camarades  ,&  ravagea  tout  le  pays.  L« 
butin  que  l'on  y  faifoit  en  attira  pk-i 
iieurs  autres  j  quantité  de  fcelerats  qui 
ne  pouvoient  pas  efperer  fe  pardon  de 
leurs  crimes  y  s'y  joignirent ,  de  forte- 
que  par  degrcz  il  devint  fi  puillant 
fi  formidable^  qu  après  avoir  pris  plu- 
fieurs  Villes,  il  fe  rendit  maître  de  la 
Cappâdoce  ,  du  Pofnt  >  de  la  Bithynie , 
de  la  Pàmphilie  &  de  la  Cilicie  cela 
arriva  en  1300.  il  régna  dix-huit  ans.. 

Son  fils  Orcan  lui  fucceda,  il  œar«^ 
cha  fur  les  traces  de  fon  pere ,  en  con- 
iêrt'ant  non^i^ulement  ee  qu'il  lui  avoic 
laiflc  3  mais  profitant  des  querelles  par- 
ticulières des  Empereurs  deConftanti- 
nople,  il  fubjugua  laMyfie,  laLycao- 
nie ,  la  Phrygie ,  Ta  Garie  &  Nicee.  Il 
régna  3^».  ans'^  •  j- 

Amurat  grand  maître  dans  Tart  de 
diflimuler  &  de  régner,  fiicceda  à  Or-* 
caii  fbn  pere.  Il  prit  en  13 65.  Gallipo- 
li  en  Thrace,  cnfuite  Andrinople,  la 
Aiyfie  y  la  Servie  &  la  Bulgarie ,  mais 
il  hit  enfin  vaincu  &  tué  par  Lazare  Def- 

f  oce  de  Servie  :  il  finit  ainil  fa^mifera* 
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cable  vie  après  ^i.  années  de  règne ^ 
Jaitfanr  deux  fils,  Solyman  &Bajazeth* 
-  fiajaxedi  après  avoir  fait  mourir  fon 
frère ,  conquit  toute  la  Tlirace  y  la  TJieC 
falie  y  la  Macédoine ,  la  Phocide ,  TA*- 
jFrique  ,&  la  Bofnie  ^  il  tint  enfuite  Con- 
.ftantiuople  afilegce  pendant  8. ans  y  mais 

Z trouvant  une  forte  reiiftance  y  îà  leva 
5  lleee  pour  donner  bataille  aux  Pria- 
xes  Chrétiens  qu'il  défit.  Il  fut  Taflieget 
jde  nouveau,  &  aptes  3.  ans  de  fiege, 
la  Ville  étant  à  la  veille  de  ie  rendre, 
^Tamerlan  ^raud  Kan  de  Tartvie  rom« 

Îjit  fon  deitein ,  car^^cet  Empereur  ccoit 
brti  de  fon  païs  ^  6c  mettant  toute  l' Afie 
à  feu&  àfang,  Bajazetcrât  quilétoic 
plus  à  propos  de  lever  le  fîege ,  de  s*op- 
.  £ofer  à  ce  torrent  ^  Se  de  laller  attendre 
iur  les  confins  de  la  Galatie  ôc  de  la  Bi- 
^hynie.  La  bataille  Ce  donna ,  le  n»alheu- 
.reux  Baiazet  fi^t  vaincu,  avec  la  perte 
d'une  armée  de  zo 00 00.  hommes,  &; 
mis  enchaîné  dans  une  cage  ,  où  fe 
.'Voyant  fans  efperaiice  de  liberté ,  il  (é 
lieurta  tant  la  tête  cootr»  les  barreaux 
iqu'il  en  mourut*  Ce  fi^t  en  1397.  que 
cette  cataftrophe  arriva  :  il  régna  11.  ans 
.  i6c  6.  mois  ,  laifla  trois,  fils  ^  fçavoir  Ca.^ 
lapin  ^  Mahomet  ôc  MuftapJia^ 

^N^ahom^t  étant  monté  fiic  ie  Troue 
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par  la  mort  de  Calapin  ou  Alpin  qu'il 
ne  mdudr ,  conquit  la  Valaquie  8c  la 
iMacedoine  ^  il  fixa  Ùl  Cour  à  Andrino* 
^le.  Il  mourut  en  i^iz.  après  avoir  re- 
17»  ans. 

Amura.t  IL  fou  fils  paflà  en  Tlu"oce, 
&  avec  le  £ecours  des  Génois,  il  défie 
fbn  oncle  Muftapha  :  enfuite  Uladiilas 
RoidePol€^e&  de  Hongrie ,  qui  avoir 
rompu  la  Paix  à  la  perfuafion  du  Pape 
Eueene  IV.  la  bataille  dura  ti:ois  joursi 
enfin  Uladiilas  ayant  été  tué,  Amurat 
demeura  viélorieux  ,  reprochant  aux 
Chrétiens  leur  manque  de  foi.  Après 
avoir  régné  ^o.  ans,  il  mourut  à  fiutie 
•qui  étoit  le  fiegc  de  l'Empire. 

Mahomet  IL  lui  fucceda  ;  après  être 
.monté  fur  le  Trône  d'une  manière  ty- 
ranniqœ  par  le  meurtre  de  fon  frère , 
il  emporta  Conûantinople  en  1455.  le 
j^.  de  Mai ,  &  conquit  enfuite  la  Bul- 
garie j  la  Dalmatie ,  la  Croatie ,  Trebû 
zonde  &  Theodolîe ,  Ville  qui  appar- 
tenoit  aux  Génois,  &  qu  on  appelle  au- 
jourd'iiui  Caiïa,  Il  mourut  en  14,81.  ajprès 
31.  ans  de  règne,  âgé  de  58.  ans,laif- 
ianc  deux  fils  y  fiajazet  8c  Zizifrae^ 

Bajazet  ayant  chaflfé  fon  frère,  con- 
quit ^plufîcws  païs,  pendant  un  règne 
de^^^ans» 
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Selim  I.  Ton  fils  fubjugiia  une  gran* 
Ac  farcie  de  l'Egypte  ;  de  retour  à  Coii«^ 
'|}.aiumopie  il  y  mouruc  eniyzo.  âge  de 
v4.d.  ans ,  après  en  avoir  régné  S. 

Soliman  prie  Belgrade ,  Rhode ,  Grau 
ôc  Bude,  Il  oiouruc  la  47e.  année  de 
Ion  Empire. 

Selim  II.  enleva  Chippre  aux  Vcni- 
^  tiens  ;  les  Chrétiens  gagnèrent  fur  lui 
la  fameuie  bataille  de  Lepame. 

Amurat  III.  vint  enfuite,  après  lui 
Mahomet  XIL  qui  ne  parvint  à  lEmpi^ 
.  re  qu'après  le  meui  tre  de  plufieurs  de 
.  fes  frères.  Achmet  régna  après  fon  fic- 
xe  Mi»ftapha  y  qui  fut  dépofé ,  Ôc  Tou 
mit  Ofman  à  fa  place ,  qui  é^ancaiaU 
heureux  dans  la  guerre  qu'il  avoit  can^ 
tre  les  Poionois  y  &c  voulant  reprimer 
,  Tinfolence  des  Janilfaires ,  fut  alfailiné 
par  eux ,  à  Tinlligation  du  Moufti. 

On  retira  Muftapha  de  pnlon  ,  on  le 
remit  fur  le  Trône ,  mais  oïi  Ten  fit  def- 
cendre  au  bouc  d'un  m^à  ^atife  de  fou 
incapacité. 

Achmet  II.  frère  d'Ofman  (accéda  à  ce 
dernier  à  Tâge  de.  14.  ans  j  ^près  lequel 
-  vint  Amurat  IV,  qui  mourut  à  Con^ 
ibumnople  en  1640*  à.râge  dt^jr^  ans^ 

Ibrahim  le  I^^  de  ce  nom  fucçeda  à 
ibo  frère  Amurat ^  il  déclara^  )â4i« 
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fa  guerre  aux  Vénitiens  Seaux  Che^a^ 
liers  de  Malte.  Ses  armes  eurent  un  fort 
fort  variabie  dans  ilfle  de  Candie.  Il 
fat  enân  aCalfiné  «a  164,^.  par  £es  Su- 
-  jets  reVelles^^qui  av-oienc  tué  le  ^rand 
Vizir  quelque  tems  auparavant* 

Mahomet  lY.  monta  enfuite  far  ic 
•'Trône  à  Tâge  de  16.  ans.  Tout  jeune 
qu'il  éteit  ^  il  voulut  continuer  la  gaa:« 
re  contre  Iqs  Vénitiens  fans  écouter  au* 
4:une  propofîtion  qu'en  167 alors  après 
s'être  rendu  makrede  la  Ville  de  Can- 
die, il  fit  la  Paix  avec  eux.  Il  ne  leur 
.«il  refté  que  deux  ou  trois  petues  pla- 
ces dans  rifle  ;  ennuyé  de  ia  longue  Paix 
qu^il  avoit  eu  avec  rËmpire ,  Se  excité 
à  la  rompre  par  Ton  premier  Minifae^ 
-il  mit  ic  fiege  devant  Vienne  en  16%. 
avec  une  Armée  de  300e oo.  horames, 
^aprcs  pludeurs  rigoureufe^  attaques , 
Tayant  réduite  à  la  dernière  extrémité 
\tflle  auroit  été  obligée  de  fe  rendre  ^  fi 
elle  n'eût  pas  été  fecourue  par  les  Polo-  1 
nois  ôc  les  Aliemans  y  qui  défiren^t  TAr*  1 
mée  Ottomanne.  Ce  grand  échec  fut  \ 
XTcs  fatal  aux  Turcs ,  parce  que  la  cam- 
pagne fuivante  il  perdirent  BudeÀ  coû- 
te la  Hongrie  enUiite.  Les  Soldats  ôc  le 
Moufti  attribuant  ces  grandes  tpertes 
'  au  Aialheureux  Maiiomet  IV«  il^s  le  de- 

poferenç 
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^&ferent  &  remprifonnerent  avec  fes 
deqx  hk  Muftapha  &  Achmet,  lèpre- 
fxuer  âgé  de  x^.  ans ,  ôc  le  fécond  de 
Mahomet  régna  35^.  ans. 
Ils  jé|jeverc»t  enfuite  fur  k  Trône  est 
J687.  Actmet  IL  a.près  40,  ans  de  pri- 
ibn  ;  .mais  fon  peu  d*experience  dans 
les  a^airçs  Militaires  ne  lui  a  pas  fait 
recouvrer  ce  qu'il  aperdu^^  craignant 
le  fort  maUieureux  de  fon  frère  3  il  Ce 
tient  à  Andrinopie  ^  n'y  craignant  pas 
fant  les^Janiffàires  qu  a  Conftandnople. 

Chapitre  IL. 
-  Voyage  de  Confiamimplek  Trehif^/onde. 

y  A  Tant  recouvré  ma  première  \u 
t/jLberté  qui  me  coûta  ^6  piaftres  auC 
^quelles  me  rçvenoit  une  vefte  de  bio- 
card^dont  je  fis  prefentauCapitan Bâcha, 
je  m^embarquai  le  Mercredi  7.  d'Avril, 
pour  Trebizonde  y  fur  la  Saïque  d'un- 
Raïs,apellé  Agi  Muftapha!.  Les  momens^ 
me  paroiifoienc  des  aiméçs ,  jufqu'à  ce: 
que  je  fufle  fbrti  d'une  Ville  qui  m'a  voit 
été  û  malheureufe.  Je  couchai  iur  la 
Saïque ,  parce  que  mon  hôte ,  à  qui  ma 
prifon  m'avoit  rendu  fufpcc^:  ^  ne  voulut 
plusme  loger.  .,  .      \  .  ^  ^  , . 

Tome  L  S    *  - 
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*  Naus  ne  partimes  point  le  Jeudi  Saiflf 
à  caufb  que  le  Raïs  avoit  une  afFairo 
JLe  Vendredi  Saint  î^allai  ditier  avec  M# 
Mener  pour  lui  dire  tout-à-fait  adieu, 
le  remercier  de  ce  qu'il  a^oit  i^c  pour 
jnoi.  Le  Samedi  je  iis  mes  dévotions  ^ 
pris  congé  de  mes  autres  amis  j  le  jour 
Pâques  k  Saïque  partie  avec  uné 
:telle  précipitation  ,  que  je  n*ëus  paslô 
«lerns  d'entendre  la-Mefle^  Le  Raïs  s'ar« 
irêta  au  bout  de  neuf  n^illes  pour  Êiird 
4e  f  eau  dans  le  Village  de  Gnegni-Kioi, 
.CÙ41  refla  tout  le  jour  àcaufe  duveat  • 
^pntraire  qui  s'éleva. 

Le  Lundi  nous  partîmes  après  midi, 
avec  un  petit  vent ,  qui  tomba  enfuîte 
tout- à- fait  :  enfprce  qu'il  fallut  remor- 
quer la  Saïque  avec  îe  Caïc ,  enfin  h 
tirer  avec  des  cordes  le  long  du  rivage 
jurqu'àOumouriar  diftant  de  cinqmiU 
les.  Je  montai  en  cet  endrqit  fur  le  haut 
d'une  montagne  pour  voir  la  bouche  de 
lia  Mer  noire  :  en  defcendant  un  berger 
Turc  me  demanda  pourquoi  j'étois  ailé 
làj  comme  je  compris  à  Tes  lignes  qu'il 
lu'accufoit  d'obfêrver  le  païs ,  devenii 
lage  par  ma  propre  expérience  ,  je  m^ 
retirai  promptement  dans  la  Saïque.  * 
Le  Mardi  nous  partimes  de  grand  mas^ 
tin  ^ar  ^i}  bon  veat  cjjii  s'éçoif  levé  ^ 
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«m  beat  de  deux  heures  nous  entrâmes 
4ans  la  Mer  noire«  Depuis  les  premiers 
Châteaux  jufqu'aux  féconds^  les  rives  ne 
ionc  aimoms  agréables  ni  mouis  peUi^ 
plées  que  depuis  Conftaïuinople ,  car  du  • 
coté  de  la  Natolie  on  a  les  Villages  de 
Calignia,Cibucli,  Erigêrli,  Beicos^^  êC 
Cavacli ,  du  côré  de  la  Roaielie  ^  Stcgaî, 
Cnegni^Xioi,  Tarabia,Bnyuch<*Dare  ÔC 
San-  jar ,  avec  de  belles  maifons  ôc  de 
beaux  jardins  en  afiez  grande  quantité» 
Les  féconds  Châteaux  font  plus  mau-* 
vais  quç  les  premiers ,  car  celui  du  côté 
4'Europe  n'a  que  deuxTours  avec  de  fort 
mauvaifes courtines^lautre  en Afie n'eit 
<ju*une  Tour  quarrée  ,  &  tous  les  deur 
^ont  fans  canoru  Sur  le  haut  de  la  mon^ 
itogne  à  un  demi  mille  de  là ,  il  y  avoic 
autrefois  un  Château  dont  les  ouvrages 
4e  dehors  joignoient  celui-ci ,  mais  fea 
jnurailles  font  toutes  ruinées. 

Sur  les  deux  pointes  oppofées  ducar 
tial ,  il  y  a  deux  fanaux  avec  quelques 
petites  maifons.  On  voit  les  feftes  da 
pied-d'Ëftal  de  la  colonne  de  Pompée» 
Tur  un  rocher  quieft  du  coté  de  laRQ*. 
xnelie. 

Le  vent  contraire  nous  empêcha  Id 

Mercredi  d'avancer  beaucoup ,  mais  il 

devint  fort  bon  le  Jeudi*  Nous  cocoy â^ 


I 
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mes  la  JsT^tolie ,  le  foir  nous  nous  trou» 
vâmes  devant  Ergelé  ,  où  il  y  avoit  un 
bon  Port ,  ce  qai  çft  rare  dans  cette  Mer^ 
Le  même  vent  continua  jufqu'à  deux 
hevures  de  nuit ,  alors  les  lâches  Matelot; 
qui  vouloienc  dormir ,  ferrèrent  les  voi^ 
les  5  &  ayant  attaché  le  timon, laififèrent 
aller  la  Saïque  au  gré  des*  ondes^ 

Le  Vendredi ,  le  mçme  vent  recomr 
menqa ,  &c  nous  fîmes  douane  milles  par 
heurç.  A  midi  nou^  joignimes  Tautrp  Saïr 
que  qui  venpit  de  conferve  avec  nous, 
elle  portpip  plus  dç  i jo^  perfonnes ,  tanp 
Soldats  que  valets  du  Bâcha  de  T^'cbir 
zondç ,  qui  étoit  pajrti  devant  avec  fept 
petites  Felouques  &  vingt-cinq  domefl 
tiques,  menant  au(?I  douze  chevaux^ 
dont  il  y  en  avoit  iix  4^n$  la  Saïquei^ 
Le  païs  que  l'on  voit  proche  de  la  Mer 
eft  prefque  tout  mQntueuxy&  fortabour 
*dant  en  châtaignes ,  en  noix  &  en  pom.^ 
mes,  dont  il  fournit  Conftantinople  aufll 
hien  que  piuiieurs  Provinces  voiiines. 

Le  vent  devint  tout-à-faic  contraire 
le  Samedi  j  ce  qui  nous  obligea  de  pren* 
dre  terre  au  Cap  de  Sinope ,  pour  faire 
aîguade.  Le  Dimanche  ayant  levé  i*an- 
çre  de  bonnç  heure ,  nous  pallamesde* 
vanc  Sinope  ,  Ville  fitucc  dans  une  Laur 
gue  de  çcrre  au  cQté  le  plus  Qricntal^pro,- 

V 


«tTroiifuj^uM'oNDB,  411 
tne  d'une  haute  montagne.  Un  brouiU 

lard  épais  qui  dura  toute  la  journée, 
AoHS  empêcha  de  bien  voir  la  beauté 
du  rivage  la  tempête  qui  s'éleva ,  fut 
c^ufe  que  nous  avançâmes  peu  pendant 
ie  jour ,  mais  le  foir  le  tems  sxtant  re^ 
mis  au  beau  j  nous  voguâmes  fort  licu^ 
feufement  jufqu'à  minuit. 

Le  Lundi  il  fit  une  grande  pluie  à  lai- 
quelle  fucceda  un  fi  bon  vent  que  nous* 
nmes  cent  milles  la  nuit  fui  vante.  L6' 
même  tems  continuant  ie  Mardi  nous 
avançâmes  beaucoup.  Les  gens  du  Bâ- 
cha fè  hfaignerent  tout  le  corps  j  i'ad^ 
ttiirai  la  patience  des  Turcs  y  qui  plutôt 
^ue  de  dépenfer  un  Sequin  pour  une 
chambre ,  aiment  mieux  demeurer  ex- 
pofez  à  toutes  les  rigueurs  de  Tair  com- 
ttie  des  bêtes  i  éa  refte  ils  étoieht  touk 
allez  honêtes,  ils  eurent  de  bonnes  ma* 
nieres  pour  moi ,  Toit  pcndauc  le  che- 
ihin,  foit  pendant  le  féjour  que  je  fisà- 
.Trebizonde  ^  à  quoi  je  répondis  avec 
d'autant  plus  d'etaipreflement  que  je 
pou  vois  avoir  befoin  de  leur  crédit.  ^ 
particulièrement  pour  retirer  mes  hari» 
des  du  Raïs  Lefter.  ' 
'  La  même  pluîe  &  le  même  tems  d  a- 
tèrent toute  la  nuit  du  Mercredi ,  juC* 
à  midi  du  même  jour  :  enforte  qùe^ 

S» . , 
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nous  nous  trouvâmes  à  trois  milles  de 
Trebizonde  :  mais  il  calma  après  ,  If 
y  cm  dcvmt  il  concraire  ^  qu'il  fallut  re- 
jnorquer  la  Saïque  avec     Caïc.  Je  ne 
jregrettai  -  point  les  deux  écus  &  de- 
mi que  }'av ois  donnez  pour  ma  petite 
chambre  >  car  je  n^aurois  jamais  pâ  rew 
lifter  à  Tincommodité  du  tems  ril-dt 
jlfrai  que  relui  qui  me  Tavoit  louée,  me 
ût  enliiite  un  mauvais  procès  ^  prétenr 
jdant  davantage  que  ^  n'étois  convenu 
en  prefence  de  llnterprete  Ôc  de 
Mener»  J<e  lui  donnai  quelque  €ho£e 
de  plîis  dont  il  fe  contenta ,  quoiqu'il 
jeûc  trouvé  deux  laux  témoins  Tarcare%  • 
qui  dépofoient  m'avoix  entendu  faire 
prix  à  ce  qu*il  me  demandoit»^  Toute . 
la  fuite  du  ^aclia.  co^jclia  4ans  la  Saî» 
que.  Pour  moi  quinejpenfoit  qu'à  foitit 
ét  la  Turquie ,  je  deicendia^à  terre  ém9 
leiîiêmÊ  moment,  je  me  rendis  à  THof^ 
pice  que  les  Pères  Jefuites  Francois^ 
avoient  depuis  3* ans,  pour  lacommo* 
4ité  de  leurs  MiiTions. 

J'y  trouvai  le  Pere  Villot  Supérieur 
iie  la  Miffioa  d'Arménie.  &  trois  au* 
tresravec  le  Dominicain ,  tous  habillez 
à  l'Arménienne  :  ils  marquèrent  une 
grande  joie  de  me  voir  hors  de  pri/on, 

jl^rivé  heureufement  après  trois  jours 
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rfe  mauvais  tems,  &  une  navigation  de 
500«  nulles,  Aaifi  aujcioiisnous  été  fojrfr 
en  danger ,  fans  que  le  Pont  Euxin,  ccant 
fcnfertné  dans  une  eirconferen(^e  d& 
médiocre  étendue  ^  iln'eûpas  fujetaux^ 
grandes  agitations  comme  les  Mers  fpa-' 
cieuiès  y  jQ  recouvrai  mes  hardes  que  ces* 
Pères  av oient  retirées ,  &  fait  porter  à- 
leur  Couvent  ;  ce  qui  rendit  ma  joidf 

parfaite^  • 

Ils  me  racontèrent  aufîî  ce  qu'ilr 
avoientauOî  fouâcrt  dans  leur  voyage  y 
tétant  embarquez  fur  la  fecondeSaïquey 
lEomme  je  l'ai  die  ^  ils  vinrent  jufqu'àr 
/  Ouhia ,  à  5^00.  œiUes  de  Trebizondey 
doù  ils  étoient  partis  dans^  de  petits^ 
Caïcs  y  Ôc  avoieni  couru  de  grands  tij^- 
ques.  Enfuite  ils  avoient  été  arrêtez  pour' 
les  droits ,  ôc  relâchez  fous  la  caution^ 
du  Raïs  du  Caïc ,  pour  en  rendre  com«** 
pte  auCaragier  deTrebizonde  ,  qui  ju-^ 
geroit  il  les  François  dévoient  payer  ou; 
non ,  parce  qu'on  fai£bit  courir  un  faux 
bruit ,  que  leur  Roi  avoit  rompu  la  Paix' 
dvec  le  Grand  Seigneur  j  néanmoins  le^^ 
Cadi  jugea  qu'ils  croient  excmts.  Le 
ibir  nous  nous  diverrîmes  aâez  bieu  ^ 
en  nous  congratulant  les  uns  les  autres 
de  nôtre  arrivée  ^  de  oubliant  les  daiw 
gers  pailès»- 
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Trebizûude  que  les  Turcs  appellent 
TarabolTan  eft  fitucc  au  41^.  degrc  de 
ibcictide  fur  le  bord  delà  Mer  noire  y  aui 
pied  d'uue  montagne  qui  regarde  le  Sep- 
tentrion*.  Son  ciroiit  n'eft  que  d^an  milU 
le  y  mais  avec  fes  grands  Êsiuxbouigs  ^ 
elle  ne  laifTc  pas  d'avoir  zoooo*  Habi- 

cins«  Ceft  on  Archevêché ,  elle  e&  la 
Capitale  de  la.  Capadooe  r  Province  qui 
fe  trouve  entre  TAfie  mineure ,  &  la 
grande  Armenk^  AprcslaprifedeCoa* 
fiaiiciiiopie ,  les  Empereuts  Grecs  y  cta^ 
blirent  le  Siège  de  leut  Empire ,  maii^ 
cela  dura  peu ,  la  xnaifoix  de  Lafcaxisi 
qui  avait  régné  depuis  izCi.  yfiniten 
rEmpereur  David:,  lorsque  Mahonaec: 
IT.  conquit  cette  Ville  &  la  détruifit.  Le» 
Turcs  l'appellent  aujoard^hm  k  Capi-i- 
(aie  de  la  Province  Genich  ou  Jenidb«* 
Elle  eft  célèbre  par  le  Martyre  des  qua- 
rante Soldats  quie  tBœperetic  Liauiîiis^ 
fit  mourir  dans  un  lac  gelé ,  &  par  ia^ 
naiflance  qu'elle  a  donne  à  George  de 
Trebizottds ,  homme  d*une  profonde 
érudition  y  qui  mourut  en  i+Sé.  âgé  de 
9  o.  ans ,  &c  k  fieâatian  que  Ton  mente 
éleva  an  Cardinalat,  &  au  Patriacchac 
de  Conftancinople. 
.CetteV  illea  étÀi&cagée  pluiîears  fois,, 
jgarticulieJiemeni;.  ddus.  le.  deyiier  ileclc^ 
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.&iVles  Molcovites  la  prirent  eh  1617.  il 

là rafereiit' de  même  que  Smop c  &  Ga ffk 
auiïi  fur  la  Mer  noire  ;  ce  qui  fait  qu'elle* 
i:eiièmble  moins  à  une  Ville^  Impériale' 
qu'à  un  Village ,  ou  plucoi  à  uiie  forêt  • 
Habitée;  car  toutes  les  mairofis  otit  des^ 
jardins  fort  fpacieux  remplis  d'Olivier»' 
&  d'autres  arbres  fruitiers,  outre  les 

<3hamp$  quellea  renferment  dans*  LeuD 
enclos^  Il  y  a  deux  petits  Fortà ,  Ttm  fuc 
la  montagne,oà  commande  unChiaoaxy. 
jùaucre  daiis  la  plaine  9  qui  fert  fouvent 
au  Bâcha  ou  Begliergbey  ,  quieft  Gou- 
yeriieur  de  la  Ville ,  fknsavioir  de  San^^ 
giàc  fous  lui.  Ils  n'ont  pas  une  forte  gar-- 
nifbn,&  font  fi  mal  pourvus  d'artillerie,  ^ 
que  il  les  Habitans  ne  p  renoient  pas  le& 
armes  dans  la  neceffité,  c^tte  ville  fc~ 
mit  peu  capable  d'une  longue  réfiftan^r 
dèXes  Fau:}^bourgs  ne  font  prefque  xem-**; 
plis  que  d'Arméniens  &  de  Grecs  ^  qui 
ont  leurs*  Ëvêques  ppur-  rexeccice-  do- 
leur  Religion*- 

•  Les  vivres  y  (bnt  cfaers  -  pàf  rap|*otfr- 
aux*  autres  endroits  de  la  Turquie  ,  ôc- 
mauvais  ,  particulièrement  le  ' pain.  On  ' 
n*y  toange  de  la  viandef  que  quelques  » 
mois  de  Tannée  ;  Ton  n'y  trouve  jimai^' 
4&  poiflbft  ;  '  parce  que  la  Ville-^  e&*  fans  * 
^ort^^Mlé-ft'^  qi^'ttue  pjage  fujerceatl^UHr 
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4-1^"  r    '   Y'o  r  A  o  v 
woo&mcs  contiaaeUede IsuMet  ^cecpÂ 
XQtxd  la  pêche  foit  difficile,  Lliuile  eft 
xe  que  le  terroir  prodisit  de  sneiUeiiFf . 
le  vin  eftjnedÎQCiementbon^  ceiont  les- 
^Viliages  ciiconvoifîns  qui  fournilTcnc 
les  meilieiif  $<iriiicsr  X'koile .  âc  le  vin  &  * 
«Dnfei  vent  dans  des  urnes  de  terre ,  loa  • 
%iÈ  faitpairer  d^un  yaifTeau  dans  una\»- 
ve^  en  y  appliquant  .deux  cannes  jain* 
tes  enfeixibxe ,  dans  Tune  defquelles  on  > 
Wpîre  pour  le  boke  ott  le  tirer* 

La  Douane,  eft  peu  ligoureufe  à  Tre*- 
bizonde ,  mes  hardes  ne  furent  point" 
viiitées^  ni  ceUe  des  Pères  Jefukes*  Aioâ 
Xon  peut  faire  entrer  tout  ce  qu  oa  veutj , 
çeprâdant  coiBme  )é  crdgnais  que  Ic9- 
Gardes  ne  me  âûeut  de  la  peine  en'  ciie-^- 
îî:iin  5  j  allaile  Samedi  trouver  moi-mc-»- 
lae  leBouanier ,  pooravcâr  le  Iheske^- 
ré ,  s'en  rapportant  à  ce  que  je  liu  di*- 
fois  5  il  me  ,demandâ  combien  favois' 
payé  a  Con^taniinople*,  iur  ce  que  je  lui  * 
répondis  que  j'avois  donné  quacre  piaf- 
œs,  pour  quelques  bagatelles  qae-  je  * 

Î>ortois,  il  m  en  prit  autant  ,  outre  une  * 
unctte  d'aproche  dont  je  lui  fis  prefent* . 
^  La  iii»ifi>ii  dà  Bajjcha  fut  entretenue 
ppndant  .plufieurs  jours  aux.  dépens  des 
Armenieii&t  &  des  Grecs  ;  qui  doif  efiC  : 

etttjcecekitiifaira4ecoi4^ 
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^  iba  arrivée ,  quoique  cela  i>e  les  ^ 
exe.mpte  pas^du  Caragi  ou  taxe  par  têtes 
cela  fait  compaifioti  d'encetidre  leurs' 
plaintes  ^  étant  obligez  de  lever  touc; 
cet  argent  à  force  de  travail  &  d'indu^-" 

trie*  Le  pire  etok  ^  que  les  vivres  écoieoc  - 
£ort  chers ,  à  caufe  du  Ramadan  peu-, 
dant  lequel  les  Turcs  répar-erit  le  jeône  ' 
du  jour  par  les  grands  repas  de  la  nuu:^  > 
pû  ils  mangent  ce  qu  il  y  a  de  meilleur;^  • 
.  Le  Dimanche  après  la  MeiTe  ,  jé  fui' 
y&ir  le  fôrt  d'eu  bas  qui  eft  ûtué  iur  uil  ^ 
^  rocher ,  avec  une  double  muraille,  & 
viti  folTé  profobd,  il  me  pacok  pair  la  '* 
ftruélurc  être  plus  ancien  que  l'autre*- 
Cammele  Raïs  appeUc  Lcfter  refi^*- 
fôit  de  me  rendre  le  Theskeré  de  Cou-  " 
itantinople^&  que  de  mon  côté^jc^  refur' 
-  lois  de  lui  payer  le  nolis ,  nous  allâmes  ' 
le  Lundi  devant  le  Gadi,  qui  décida  ea 
£iveur  du  Raïs ,  parce  qu'il  ctoit  veniji  • 
^lans  fa  Saique.  .  :  »  . 

•  Cependant  les  Pères  J.efukés  &  mod  ' 
jtoxàk  tionï  dirpoiiobs  à  partir  avec  la  CA«» 
ravanne  pour  nous  rendre  à  Arzerum^ 
.jious  louàrriesdes  chevaux  ,  dohnanc  un 
iièquin  de  chaque  cheval  pour  onze  jour$ 
jiechemin  ,  (  ce  quiauroit  peut-être  coûi- 
•té^dtx  ^  éeus  dans  un  pàis^  Chi^tîèfî.  )  On 

iÀ«ië^u^*a(3au«  chiw^^  av^c'le  câivâ^^ 
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félon  la  manière  du  Levant;  nbii^alîâJ- 
mes  de  cette  iorte  les  Pères  &c  moi.  Ik 
faut  convenir  qu'oh  dépenfe  peu  en 
voyage  dans  la  Turquie ,  tant  les  vivres 
y  iont  à  bon  marché  j  mais  cet  avanta-^ 
ge  eft  diminue  par  Tincommodité  de  Jo-^ 
ger  dans  les  Karvanferas  ,  où  Ton  ne' 
trouve  rien  :  de  manière  quil  fautaliet 
aciieter  aill&urs  ce  qu'on  veut  manger,. 
-  éc  lapreter  foi- même»*  Il  eft  vrai  que 
les  Turcs  portent  toute  forte  d'uftaaci- 
les  de  cuifine*,  qui  font  d^un  beaucuf^ 
vre  bien  clair     bien  poliî 

Nôtre  compagnie  étoit  compofce  du 
Pere  Viliot  ,  Loiram,  Sujperieac  d'AN 
zerum  ,  qui  avoit  été  rétabli  dans  la' 
Miiïton  par  un  Pirman  ou  ordre  exprès 
.duGrand  Seigneur^où  en  ayant  été  cliaiic 
lui  ôc  fes  conapagnons  depuis  deux  ans^ 
auffi  bien  que  ceux-  dt  Trebizondé ,  par 
le  Bâcha  ,  à  rinftigation  des  Aïmenieas- 
&  des  Grecs  Schifmatiqûes  :  du  Pere 
Daimaz  d'Auvergne;  quiaiioit  Miilion-^ 
naire  dans  la  Province  de  Chiamald 
€fn  Pérfe  î  du-Pefe  Màrcin  dé  Guienne, 
quiaiioit  pour  la  même  chofe  à  Ifpat 
nan  ;  &  du  Père  Dominique  de  Bôloi 
gne  ,  Jacobin ,  deftiné'aaniênie'mîfii& 
tcre  dans  le  Couvent  de  Naxivanj  Ic' 

Sàxe^  La»  dès  environs  de^  JUon  énuA- 
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Ht)  T  &v  K  Ht  M  0Ht>té  4ij7' 
rt^  à  Ttebizonde  pour  la  même  £on^ 

M 

Chapi*tb.jé  IIL- 
«  • 

LE  Mardi  17,  d'Avril ^^noos- partît 
mes  tous  enfemSle  après  ledînet* 
aivecune  bonne  caravanne.- Ayant  mar-^ 
dié  quatre  heures  par  un  chemin  mon-r 
tlieux  &  fangeux,  nous  allâmes  lojger* 
dans*  le  Karvanfera  d'Oreglan  ^  qui** 
étoit  ruirté^nous  y  pairànies  la  nuit  à  dé-r- 
cduvert  aa  bruit  d'un  torrent  ,  vÊàXh  ^ 
celui  que  font  des  chiens  iauvagcs  qû^ 
courent  par  trouves  dans  les  monta--- . 

'  Le  Mercredi  à  la  pointe  du  jour  nous^ 
continuâmes  nôtre  marche ,  après  aVoif - 
été  lïeuf^heotes  à  faire  vingt-  quatre-mil^ 
tes  par  de?  montagnes  très-rudes',  nou$? 
itous  art^âmer  au  Karvanfera  de  GujC-- 
caii ,  qui  &&  &  fpaeieux ,  qu'il  n  a  poinc- 
d'autre  toit  que  le  Giel.  Cette  rouie 
là  vérité 'li-eft  pas  k  plus  fréquentée^ ^ 
mais  on  la  prend  dans^  THy ver, parce* 
qtie  celle.  tfAgagi-Bachr ,  phis'  courte» 
de*  deux  jpuriiées  ^.u'eft^pointvpfatica^.: 
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ble  »  à  caufe  des  aéges  :  ce  qui  6t  qu'au  x 
fbrtir  dé  Trebizonde ,  nous  fuivîmes  la^ 
gauche ,  payant  for  le  pont  où  1^  Gac*' 
des'  delà  Douane  ont  coâratne  d'eue»  -  * 
Le  Jeudi  nous  ne  fîmes  que  monter 
a^ec  beaucoup  de  fatigue ,  parce  q«e  * 
ces  montagnes  font  fort  roides,&;  ctoieaf 
couvertes  de  nc^cs.  Elles  abondent  en* 
ftinS|âc>fom  û  haute,  qu a  la  âa  ds 
jour  étant  arrivez  fur  le  fommet  ^du 
Mont  -Zigana  ,  »nous  nous  ttouvâmes- 
jisreique  dans  la  féconde  région  derair.- 
Le  vent  eft  pour  Tordinaire  Ci  impctueuV 
en  cet  endroit»  qùe  deux  années  aupa*- 
rayant  ,  il  y  petit  au  mois  de  Février 
huit  6u  dix  perfottnes  dû  Rouveau  Gou^^ 
verneur  de  Trebizonde  y  Calolicos  »  qui 
ftirent  fufFoquçes  par  la  violence  de  Tair, 
Se  par  la  quantité  des  néges.  Pont  nu^^ 
confirmer  ce  fàity  le  Pere  YiUot  me  ra- 
conta qu'il  y^avoit'paflfé  dans  le  mots* 
d£  Janvier ,  il  y  avoit  cinq  ans ,  avec 
le  Père  Vanderman  Flamand,  que  le' 
fioid  ôta  à  ce  dernier  Tufage  de  la  lan^^ 
gjue^  &  lobligea  de  refter  dans  lesné-^ 
g'es  ,  ne  pouvant  fuivre  la  Caravanne  % 
il  revint  en  mâchant  du  girofle  ^  depuis 
ce  teins  là  Iqs  Mifîloanaires  ont  donné 
à^cette  raone<igiiele^jD^>de4aAoncaf^ 
g^e-du-Cko^Af^- 
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Alors  le  Pere  Dalmae'accabié  de  fa^- 
tigue  perdit  patience  ,  &c  éclata  en  ces 
termes  :  Meffieuis  de  la  Propagande  ve-- 
nez  voir  ce  qui  fe  paile  ici ,  venez  y, . 
vous  dis- je,  vous  qui  ne  nous  donnez ^ 
pas  un  fol  5  car  noas  ne  vivons  que  des  ^ 
ciiaritez  de  France» 'Si  vous  étiez  ici^ 
vous  donneriez  tout  vôtre  bien  pour  ' 
^re  ramenez  chez  vous.  Ces  mêmes  * 
paroles  lui  échapoient  de  temsentems;^ 
pt>ur  le  piquer  cncor-e  davantage ,  je-- 
lui  dis  en  fouriant-,  mon  bon  Pere ,  vous  • 
penûez  donc  en  venant  aux  Ivliffioas  * 
éa  Levant'^  aller  à  la  promenade  am" 
Tailleries  ,  ou  au^Palais  Royal.*  • 

Je  ne  dcfcencHs  point  cependant  de^ 
éheval  comme  le$  autres ,  pour  éviter" 
la  fatigue,  |e me  mis  en  danger  de  n'eu  * 
jamais  revenir ,  fi  j*étoîs  tdmoé  dé 'quel- - 
qu'uns  de  ces  aiSTreux  cochers.  Nous  deû 
cendîmes  après  pendant  quatre  milles, 
pour  arriver  au  Karvanfera  ,  qui-  reçôic  ' 
£én  nom  de  la  même  montagne ,  n'ayant  - 
pii  faire  que  vingt- quatre  milles  en  onze- 
heures.  Nous  continuâmes  de  •  defcen-  * 
dre  le  Vendredi  ,  par  utt  chémin  plus  î 
f^icilé  ,  mais  qui  ecoft  auffi  plus  lottg  ; 
qu  il  n'auroitdû  êtfe,  à  caufe  de  la  qnani:.- 
tité  de  fapins,  de  hcties ,  &^de  j  oife<» - 

tiers ,  donc  àsl  montagne  ^  €Qnverte#* 


Nouspaitameseniuiiciecxoliiéme  pont- 
de  pierre  près  d'une  montagne  ,  au  pied 
de  laquelle  nous  eatrâmes  dans  un  che- 
ûiin  fous -terrain,  qui  conduit  de  Tau^ 
tre  coti  à  un  petit  Karvâniêia.*  Après 
avoir  marché  dix  autres  heures  &c  fait 
vingt-deux  milles  ^  nous  nous  arrêtâmes 
dans  le  Karvanfera  du  Village  Guueus*^ 
Xane,.  celt-à-dire  maifon  d argent^  à  | 
cau(e  des  mines  de  ce  métal  y  qu'on  troiu  | 
ye  aux  environs ,  où*  le  terrain  prodmc- 
des  pommes  &  des  aoifcLics  eu  quan-* 
ùtc  ^  mais  de  mauvais  vin»  Nous  y  fià^^* 
aies  fort  mal  la  nuit.. 

« 

LeSamedi  premier  jour  de  Mai ,  aprè» 
avoir  fait  iix  milles^  nous  pallàmes  par'' 
une  mine  d'or  (  où  Ton  ne  travail]  oit 
pas ,  parce  que  la  rivière  y  encroic  )  un 
peu  plus  loin  par  une  mine  d  arge/ir» 
tes  gens  du  païs  me  dirent  quily  eti 
avoit  pluiieurs  autres  de  plomb  ôc  d« 
cuivre,  Aulïî  ce  dernier  eft  à  fort  bas 
prix  ches  les  Turcs ,  qui  en  font  ton* 
tes  fortes  d'uAenciles  ccamées  dedans 
dehors.  Nous  trouvâmes  enfuite  Cou-- 
Vans  y  lorfque  nous  eûmes  fait  vingt  tmL- 
les  3  nous  nous  arrêtâmes  à  Teutréede' 
]à  rïuic  chez'  un  'de  nos  Catergis,  dans* 
le  Village  de  Balaxor  ^  iitué  dans  une- 
tilaine  tics  fertile.  On  ne  fcauioit  dire-' 
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les  maifous  font  des  grocces  ou  deS. 
écuries  ^  étant  creufées  dans  la  terre  ^ 
qui  fert  de  muraille  avec  des  giolTes 
poutres  miTes  dellbs  en  travers  3  pour 
ibûtenir  la  coavectare qui  eft  wUi  de 
terre ,  fur  laquelle  on  marche  ^  parce 
qu  elle  eft  au  niveau  du  chemin^  Il  y  a 
au  milieu  une  grande  ouverture  ^  pouc 
recevoir  le  jour,  car  ceux  qui  les  Ha- 
bitent ^  fe  foudettr  peu  que  1  on  les  re^ 
garde  par  là ,  &c  qu'on  faife  pire  enco- 
re 3  fi-  Ton  veut.  Les  hommes  &  les  bê- 
tes ibnt  péie^êie  ainll  je  ne  fus  pas 
fort  consent  de  paflèr  la  nuit  eu  telle 
compagnie^^ 

Ils  ont  en  ce  pars  là  une  fournaife  ous 
forte  de  four,  qui  fert  à  cuire  le  pain' 
ôc  à  d'autres  uiàges.  C'eft  une  foITe  pro«» 
fonde  d'environ  deux  pieds ,  enduite  de. 
tene  détrempée ,  délayée  en  i^çon  de 
mortier ,  avec  un  petit  trou  par  oi\  s'é-^ 
vapoie  la  fumée  :  on  Templit  deboisj 
aptès  qu'il  eft  allumé ,  Ton  traverfe  lar 
bouche  de  cette  foflTe  d'une  barre  de  fet 
qui  eft  mobile,  elle  eft  faite  de  manie-r 
ne  quelle  peut  porter  cinqmarmites  ^ 
&  tourner  |>our  la  couuiioditc  de  celid 
qui  (oigne  a:  la  cuifine.  Quant  les  mar-« 
mites  ont  bouilli,  qu'on  a  ôtc  le  feu,« 
<g^aon  abieii  nettoyé  iefour ,.ony  mec 
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la  pâte  y  qui  a'eft  poiru  levée  à  la  112^1^ 
iiiere  du  Levant  ;  c'efl:  de  cette  façon 
tps  ie  ctik  en  peu  de  tems  la  pain  oa 
plutôt  cette  galette ,  qui  eft  ù,  fort  au 
goût  des  Manometans  5  enfiiite  le  four 
ieit  à  mettre  k  cable  &  à  écbauâer  ks 
convives  ,  fans  qu'ils  ayant  befoin  d'au*» 
crefeu.  Après  on  lèéerme,  feu  deitôtt 
ufage  eil  de  tenu:  chaudemem  les  viaiw 
des  qu  on  garde  pour  les  flirvenans. 

%  Comme  ce  Village  n'eft  prefqueiiai' 

bité  que  d'Arméniens  9  ils  venoient  en 
foule  à  nôtre  écurie ,  pour  fe  £ake 
in&ruire  par  le  Pere  Viilot,  dans  les^ 
JHyfteres  Divins  :  il  fçavoit  fort  bieai 
k  Langue  Arménienne ,  il  aToitinveiw 
té  un  jeu  femblable  à  celui  de  TOie^ 
afin  de  les  leur  rendre  jplus  comprehen- 
fibles  j  lui  donnant  le  nom  de  fsa  àcéé^ 
votion  ^  parce  que  les.  Samcs  myilerefr 
y  étoient  marques»*  * 
-  Je  ne  fus  pas  peu  édiâc  de  voix  la  fer^" 
véur  avec  laquelle  ces  bonnes  gens  s'em- 
pri^fbient  d'encrer  dans:  nâtre  écurie  ^ 
5^'àppellant  les  uns  les  autres  pour  vew 
nir  entendre  la  parole  de  Dieu,  ce  qui 
dura  juiqu^'au  foir*  La  moiilbn  eft  gran^* 
de  en  Afie^  mais  il  y  a  peu  d'Ouvriers^ 
Si  un  Millionnaire  paffoit  ici  qudqttes 
Semaines^  il  tirecoit tous  ces  gens 


Digitized  by  Google 


WfV  TOVR.  BIT  MONDB* 

jiîes  {enebieâ  de  riiçrefîe ,  tant;  ils  foix 
Jacîles  à  être  ramenez  de  leurs  erreurs*. 

.  JLes  Peires  Jefuites  travaUlenc  à  cet  ou* 
xvragc  avec  beaucoup  d'ardeur  ^  dans,  la 

.  Perle  &  dans  la  Turquie  y.  y  fouâFranc 
fnèm^i  aviec  une  conftance  héroïque  les 
peines  &  les  avanies  que  lesMahome- 
jsaos  ieui:  font  tous  les  iovirs^  camôcea 
lç6  chairaioc  de  leurs  Millions  »  tantôt  ea 
les  per£ecutant^  Ils  (ont  encrecenus  des 
jievenuj^  établis  pour  cet  e^ec^ea  France*. 
5  II  arriva  le  foir  un  Çhiaoux  .qui  allok 
l^rej&r-.  la  œarcbe  des  troufms  Aâati» 
j|ues^  qui  ne  faifoi^nt  que  de,j^etites 
fumées,  afin  de  ne  feciouver  a  BeU 
^ade  qu  a  la  hn  de  ia  cao^pagae  :.ce  qiii 
fut  très  fâcheux  pour  nous  ^  car  on  vint 
fik  mimmt  tsàs^&cd&ax  de  nos  chevarœ^ 
jfioiprte  que. nous  fumes  fort  eœbarraU 
iezle  matin,  quand  il  fallut  partir  avec 
la  caravanne ,  parce  qix'il  n'y  avoit  point 
4e,  Qîonjture,  dans  le  Village  j  cepexwlaat 
aS^  de  ne  pas  demeurer  expofeasr  aux 
ji^okurs  Se  aux  Janiilaires  ^  dks  demie»^ 
jchargcs  nous  fîmes  des  charges  entières^. 

cecre  forte  il  nous  reftoitun  cheval^, 
^pur  nojus  porter  tour  à  tour* 

Le  Lundi  nous  payâmes  par  œttc  diC 
grîu:e-le  plaiiir  de  Tagréable  repas  ^  que* 
AiQUs  av^Qiis.  faic  lâ  lok,  du  Diu^aach^ 

« 

é 
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-éc  de  la  bonne  nuit  que  nous  avions 
l^afTée  eu  mémoire  de  la  perfecuùon  que 
les  Jefttites  avoienc  ft>ufFerce  à  pareil 
jour  à  Arzecum  &:  à  Trebizonde  deut 
années  auparavant. 

'  Nous  nous  enccmragândes  les  uns  left 
autres  en  parcant ,  nous  furvimes  com;' 
HEie  des  pderins  la  caravanne  dans  vax 
beau  païs  de  plaine  bien  cultivé.  Les  Je- 
fuuGs  ne  vouluiem  point  fe  fervir  dil 
cheval ,  ils  firent  en  Apôtres ,  tonte  ceu 
te  journée  à  pied  \  pour  le  Domimcain 
&  moi,  nous  allâmes  tour  à  tour  furie 
chevaL  Comme  le  pais  ed  abondant 
en  pigeons  &  en  certains  oifeaux  de  ri- 
yiere ,  qui  refiemble  fors  ai»  canards 
i^uvages,  j'en  tuai  plufieurs  en  volant,, 
^siufli  bien  à  cheval  qu'à  pied  j  ce  que 
les  Turcs*  qui  ne  pouvoient  en  tirer  un 
feul ,  adiairoient  beaucoup-,  d'où  le  Pe^ 
te  Villor  prit  oecafion  de  dire  que  j'é^ 
toit  chaCeur  du  Roi  de  Fx;ance,'qui  m'en^ 
voyoitau  Roi  de  Perfe  poui  fervir  au- 
près de  lui  en  cette  qualité*  Après  avoir 
fait  dou2;e  milles  en  fix  heures ,  nous 
paflfàmes  par  le  Fauxbourg  de  la  Ville 
de  Beibourt,  où  l'on  paye  un  quart  de 
ducat  pour  chaque  cheval. 
-  Cette  Ville  eft  bâtie  fur  un  rocber, 
^ic  dl  çncouKC  de  muraiUes^avec  quel« 
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^ues  pièces  d'artillerie.  On  y  fait  dc$ 
tapis  de  laine ,  qui  ne  font  pas  cbers^ 
Le  Fauxbûurg  eft  iitué  en  paitie  dans 
la  vallce ,  &  en  partie  fur  le  penchant 
dLe  la  montagne.  Nous  paâ^mes  outre,^ 
nous  âmes  encore  iix  milles  le  long  d'une 
ckviere^  proche  de  laquelle  nouscam^^ 
pâmes  dans  un  endroit  apellé  Maaciour, 
oxi  nous  reuouvâmes  nos  chevaux  que 
le  CHaoux  y  avoic  la^ifé*  Il  furvint  unt 
groflTe  pluie ,  qui  nous  monillafort. 
•  Le  Mardi  nous  mimes  quatre  heures 
à  £air€  .dix  milles  ^  nous  nous  acrétâ* 
mes  après  dans  le  Village  d'Avirae 
f\ir  une  montagne ,  pour  nous  repofer^ 
p^ce  que  la  journée  devoir  être  lon^i» 
g.ue.  Nous  logeâmes  dans  lamaifon  ,  ou 
plutôt  dans  Técurie  d'un  Armenien^de  la^^ 
iuéme  ftiu^ture  que  les  précédentes.  On 
femoie  alersdans  ce  païs  là  du  froment , 
parce  que  la  terre  y  eft  fi  bonne ,  qu  il 
ne  faut  que  fort  peu  de  tcms  pour  îe  fai- 
re croître  >  £c  produire  «me  abondante 
recoke  j  généralement  les  vivres  y  font 
à  û  bon  marché ,  qu^on  a  (ix  oeufs  pour' 
trois  deiûers  ^  &  une  poule  pour  quatre 
fols.     •       •  •  ' 

Le  Memedi  nous  montâmes  d'af^ 

freufes  ôc  rudes  montagnes  toutes  cou^ 
pertes  de  négçs  j  nBUs  vîmes  fur  la  der^* 
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lîiere  une  belle  carrière  de  mart>rtf 
blanc  Dans  lapréhenfion  que  les  Turcs 
4àt  la  caravannc  avoient  d'être  attaquez 
par  les  voleurs  ^  ils  venoient  tour  à  tour . 
m'avertir  d'être  fur  mes  gardes  i  contaiiC 
.fort  fiir  moi  ^  parce  qu'ils  me  voyoient 
armé  d^un  bon  mouiquecon ,  de  deux 
piftolets^  ôc  que  je  paiîbis  pour  unha* 
bile  tireur.  Ils  avoient  cependant  queL-^ 
ques  armes  à  feu^  mais  les  uns  man* 
q[uoient  de  poudre ,  les  autres  de  plomb, 
il  s'en  trou  voit  même  qui  n'avoient 
point  de  pierres.  Les  fufîls  de  quelques- 
uns  létant  en  defordre  ils  s  adrellèrenc- 
à  moi^  aôn  que  je  les  accommodalle^- 
&  que  je  leur  donnafle  des  charges  y 
tant  ils  craigtioient  d'être  furpris*  Nous 
defcendimes  de  i'excelîive  hauteur  de  la 
troiûéme  montagne  dans  une  vallée  très 
profonde^  taudis  que  les  chevaux  glif* 
loient  fiir  la  nége  avec  leurs  charges, 
nous  vinmes  nous  repofer  dans  1  ecu^ 
lie  du  Village  de  Carvor,  ayant  mar- 
ché onze  heures  pour  faire  yîngt^ijua^ 
tre  milles. 

Le  Jeudi,  comme  on  devoir  pafler 
TEuFrate  à  gué ,  qu'il  y  avoir  du  danger^ 
à  caufeque  les  eaux  écoient  fortgrof- 
Tes  ,  nous  aimâmes  mieux  Êiire  un  toor 
4e  trois  lieues  que  Je  qous  y  expofer» 
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O^eft  pourquoi  iious  étant  féparez  de  la 

,-<:aravaiiiie  ,  fuivis  d'un  petit  nombre 
A'antres  \'îioma\\kmes  pafTer  ce  Fleuve 
£ur  un  pout  de  pierre  proche  de  1  en-* 
.droit  ou  il  reçoit  le  Gerzime  qui  ne  lui 
eft  gueres  inferieat  ;  ii  n'eft  pas  (i  grand 
<|ue  le  Volturiie  de  Capoue*  Nous  con- 
tinuâmes nôcre  chemin  à  la  gauche  de 
i^Euphrate  le  long  delà  plaine d'Acza^ 
irum,  pendant  huit  milles,  pour  nous 
rendre  au  Village  de  Tenrificioiicii  après 
une  marche  <ie  deux  hewes  de  iliite;» 
On  trouve  dans  tous  ces  endroits  une 
perfbhne  prépofée  pair  le  Cacagier  à  ik 
recette  du  tribut  qu'on  exige  des  paflans 
mais  nous  nous  en  exemptâmes  en  qua* 
iité  de  Francs  ^  munis  du  F irmaii  da 
Crand  Seigneur,' 

Comme  le  Catergi  ntms  apprk  le*  ùnt 
que  nous  ajpprochions  d'Arzeram  ,  je  lui 
promis  un  prefent  pour  me  laifTer  ca;-. 
chercmaines  chofès  fujettes^àlaDotiaw 
ne  ^  dans  un  fac  de  paille,  qu'oin  a  coûeu* 
lîie  en  ce  païs  là  de  mettre  an  lieu  de 
|).ardçile^  ious  k  chargé-  duchevaip  : 
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Chapitre  IV. 

'Arrivée  a  jérzernm^  Defcriftim  de  cuu 

•  mie. 

LvE  matin  du  Vemlredi  ^  no^s  ttaver* 
fâmes  une  belle  plains,  bien  culti- 
vée, remplie  de  bourgades,  &  cermi. 
«ice  par  des  monnagnes  couvertes  de  né* 
ges,  nous  arnvâmes  à  Arzçrum  après 
avoir  fait  douze  milles*  En  eatrant  dans 
ie  Fauxbourg  nous  payâmes  £ep(  fois 
pour  chaque  cheval.,  nous  allâmes  en^ 
luite  à  la  Douane  %  mais  le  Douanier 
étoit  à  la  prière  de  midi.  Comme  il  en 
revint  tard ,  nous  le  priâmes  de  mettre 
USX  cachet  a  nos  vaiifes ,  ahn  qu'il  put 
Jes  vifiter  à  fa  commodité  :  il  fe  con-  * 
xenta  d'envoyer  quelque  tems  après  une 
|>erfonne  qui  ne  trouva  aucune  chofç 
£i  jette  aux  droits^  Ainii  yem  Tavantage 
lie  ne  point  éprouver  c^tte  rigueur ,  dont 
parle  Tavernier ,  qui  rapporte  que  le 
Douanier  envoie  des  gens  à  une  jour» 
née  d'Arzerum,  pour  cacheter  les  var 
lifes  &  les  baiots  ^  de  peur  qu'on  en 
4Dte  quel(}ue  chofe ,  &  qu  on  ne  fxaude 
içs  droits.  ^ 
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Je  louai  uiiq  fore  belle  chambre  à^ns 
jUii  Karvanfera  proche  de  Ja  Douane, 
afin  d'aîvok  la^ompagnie  de  M.  PrdfcDi: 
Maichand  Anglois  ,  qui  failbit  auiiila  . 
£4cmâ;ioii  de  Cpûfui  ;  i4  iogeoicdevanc  * 
ma  porte.  Il  me  &i  beaucoup  ii'honê- 
tetés  5  &  me  régala  trcs-bience  joui  là 
à  dmei:  &c  a  iouper  5  m'excicaoc  à  boire* 
autant  que  lui,  ce  qui  m'écoii  impolE^. 
bie^ll  m'apprit  qu'il  étoit  parti  la  veille- 
une  grande  Caravanne  pour  Tauris;  j  eu 
fiis  très- fâché  ^  car  ç  auroit  été  une  bon- 
SIC  occafion  pour  moi. 

*  Arzerum ,  Erzerom  ,  qu  Adiibegiaii, 
eft  fitaé  ièlon  quelques-uns  dans  l' Ar-r 
menie  mineure  ,  mais  la  plus  grande 
partie  le  fait  Capitale  de  la  grande ,  oi\ 
Vm  croit  probablement  que  le  premier  ^ 
^  homme  fut  créé ,  placé  dans  les  jardins 
^élicicux.  Ce  païs  eft  certainement 
très-^celebce ,  ayant  été  le  premier  cuU 
tivé  par  Adam ,  après  qu'il  eût  été  chalTc 
4u  Paradis  terreftre }  c'eft  auOi  où  Noé. 
defcçndk  dei  Arcbe  ;  &  offrit  un  facrifi-. 
ce  à  Dieu.  Païs.quia  ponfei  vc  pendant 
lang^tems  fur  ladme  de  Ta  plus  haute 
Biontagne ,  les  reftes  de  rArche  ^  feiou 
les  anciennes  traditions,  &  qui  a  été  la- 
ie j  our  des  premiers  Patnarcbes«  Les  Aut- 
|«ars  ptftfaucs  viîMteut  que  rAnneniçjiiflt 
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le  Ton  nom  à^Amemis,  Héros  originaire 
àe  ThefTalie. 

Arzerum  cft  fituée  dans  un  terrain  égal 
allez  pnocbe  de  TEuphrate ,  (bus  de  haa« 
ces  moncagnes^  bout  d'une  plaine  Ioup* 
gue  de  50  milles ,  &  large  de  10.  Ses  mu^ 
rmlies ,  qui  font:  doubles  »  fkns  êcre  ter» 
lafTées  ^  ont  x  milles  de  circuit.  Ellee&* 
défendue  d'un  foffc  ordinaire  ^  de  diffê^ 
rentes  tours  bâties  ds'efpaceen  efpace^ 
&  munies  de  petites  pièces  dariilleriey 
qu'on  appelle  fauconneaux  ^  ce  qui  fait 
qu*en  dehors ,  ellcreffemble  à  Conûau-*^ 
tiiioplc.  Au  bout  du  coté  de  TOrient,  il 
y  a  un  Château  A¥ec  un  fort  pour  i'Aga 
des  JanijGfaires  ^  Tun&lautre  comman- 
dez d'fine  colline  )  avec  une  tour,d'oj!t 
Voti  peut  découvrir  l'ennemi  de  fort 
loin.  On  voit  proche  de  ce  Château  TE-* 
glife  Atcfaiepîfcopaie  des  Arméniens^ 

3ui eft prefque  ruinée , à lexception do 
eux  tours  de  brique.  Il  y  atrois  portes  à 
U.  Ville  y  qui  font  toutes  de  fer  j  on  voie 
%o  belles  pièces  de  canon  àcelle  qu'on 


^  —  ~  ^ — — j  ^  ^ — — 

ftaïuinople*  Les  maifons  de  la  Ville,  de 
Inême  que  celles  des  Fauxbourgs ,  où  il 
ne  demeure  prefque  que  des  Armc^ 
pxf^n%  ^  ibnt  baflcs  ^  mal  coiift/uitcsi^ 
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ifécaiic  que  de  bois  &  de  terce  j  les  rues 
font  étroites,  fans  pavé  ,  &  les  Bazars  à 
lordinaire.  On  compte  dans  les  Faux* 
tourgs  jufqu'à.zz  Kaiv^feras  pour  les 
Caravannes  de  Perfe,  tant  ils  lont  pea* 
plés  auffi  bien  »que  la  Ville. 

Les  ncges  perpétuelles  dont  les  mon« 
tagnes  voilines  Ibut-couvectes,  rendent 
rair  fort  froid ,  cela  eft  caufc  que  le  fruit 
iiemeurit  pas  ii  promptement ,  &  qu'on 
^n  apporte  de  Géorgie,  &  des  Villages 
-circonvoiiîns.  Au  refte  on  n*y  a  pas  tant 
wde  mal  aux  yeux ,  que  le  foutieat  Ta^ 
vcrnier. 

Les  vivres  y  font  à  fort  bon  marché. 
Avec  un  fol  on  a  du  pain  fuffifamment 
pour  un  jour ,  pour  Cix  fols  Se  demi ,  on  a 
près  de  jo  livres  de  bifcuit ,  y  œufs  pour 
un  foljune  poule  pour  J5&  le  refte  à  pro- 

Î>Drtion  ;  néann^oins  avec  toute  la  ferti-« 
lté  de  ce  terroir  qui  produit  une  il  gran^ 
de  abondance ,  il  n'eft:  pas  vrai ,  que  le 
froment  y  meuriife  en  60  jours  ni  Torge 
en  4.o,comme  le  voyageur^dont  je  viens 
de  parler  laifure  ;  car  pendant  que  j'y 
ftts  y  ou  femoit  ^iduelieuient  pour,  faire 
la  récolte  en  Septemb  re. 
.  L'Eupiirate  vient  d'une  montagiie 
d'Arménie  qu'on  appelle,  Afrat  ou  Mia-. 
gol^quiei^  à  ûx  lieues  d'A^zcrum^  doixc 
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félon  l'Ecricare  Saime&  les  Interprète^; 

je  pou  vois  aller  en  heures  de  tems  au 
Paradis  terreftre ,  puifque  ce  Fleuve  y 
divoic  fa  iource  }  mais  d'autres  icroyeut 
c^ue  fa  véritable  fource  ctoit  en  Géor- 
gie, &  que  les  £requens  f  rembiemais  ég 
terre  Pont  couverte. 
•  Le  Gouvernement  d'Arzerum  rappor- 
te beaucoupjl  eft  fort  coniiderabie  chez 
les  Turcs,  Les  femmes  de  la  Ville  font 
vêtues  de  drap ,  portent  des  bottines ,  & 
ènt  un  bandeau  noire  pour  fe  cacher  ie 
virage  j  avep  un  long  voilçde  toile 
dpfcend  jufqu'aux.  genoux* 

Le  Samedi  8.  M.  Laironiere^François 
eriffinaire  du  Dlaifois  arriva  avec  la  Coitm 
ravanue  de  Perfe ,  le  lendemain  il  le  fie 
liiahometan ,  dcfeiperaut  d'avoir  jamais 
pardon  de  deux  duels  qu^il  avoic  faits  ^ 
dnns  lefquels  il  avoit  à  chaque  fois  tue 
fon  homme.  Il  publioit  ici  qu'il  avoit  été 
envoyé  par  le  Roiy comi»eefpion  parmi 
eux  ^  que  tous  les  Francs  qui  venoient 
dans  le  Levant ,  étoiént  lous  des  efpions 
que  le  Roi  euvoyoie  pour  exciter  les 
jPerfans  à  tacher  de  recouvrer  Bagdat  3c 
Arzerum^  qu'il-  en  envoyoit  auffi  en 
Mofcovie ,  pour  engager  le  Czar  à  s'en:-* 
parer  de  toutes  les  places  qui  font  fur  U 
M^s:  noire  ^  Se  qu  il«  porcoknc  tous  lcwe§ 
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lettres  de  créances  couiucs  dans  la-  Cc^ 
melle  de  leurs  fouliers.  Quoique  cet 
Jiomme  là  palle  pour  fou  parmi  les  Fraa« 
çois  ,  ces  Barbares  cependant  ne  laiilenc 
pas  d'ajouter  foi  à  ce  qu'il  dit ,  ou  du 
moin  s  d'en  faire  le  femblant,  pour  avoir 
occafion  de  chagriner  les  Francs  j  cela 
me  donna  quelque  appreheniion* 

Je  fus  entendre  la  MeiTe  le  Diaïaache 
chez  les  Pères  Jfefuites.  Comme  j'avois 
lailTé  ixLoa  mouiqueton  à  la  porte  d'Ar*» 
zerum  3  ainfî  qu'il  fc  pratique  J'envoyai 
le  Lundi  ce  qu  il  faUoic  pour  le  ravoir  ^ 
•  au  Turc  de  garde,  qui  ne  voulut  rien 
fprendre ,  parce  que  le  valet  de  M.  Pref- 
coc  le  demanda  de  la  part  de  fon  maure* 
Mais  le  Mardi  fortanc  de  ma  chambre, 
pour  aller  dans  celle  de  M.  Prefcot  j'ap- 
.perçûs  ce  même  Turc ,  qui  venoit  par  la 
-porte  du  Karvanfera  ^  il  me  faifoit  fignc 
de  l'attendre*  Comme  je  ne  penlqis  à 
.rien  ,  je  paUai  outre  3^  parce  que  je  n'^en- 
cendois  pas  (on  langage,  ôc  que  nouf 
n'aurions  pu  faire  grande  converfaiion  : 
Je  fier  Turc  piqué  du  mépris  que  je  pa- 
.xoiflois  marquer  5  courue  après  moi  le 
.Cangiar  ou  couteau  à  la  main ,  il  ra'au- 
roit  bleffé ,  fi  M.  Prefcot  ne  l'avoit  reté- 
xiu,  le  prenant;  au  milieu  du  coxps«r  En 
tout  auue  uaïs  fon  infolence  ne  m'aa- 
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roie  point  fait  peur ,  mais  il  efk  trop  êan^ 
geceux  en  Turquie  pour  un  Franc  ^  de 
mettre  la  main  fur  un  Turc  ,  c'eft  pour- 
quoi je  fus  obligé,  pour  m^'en  défaire^  de 
lui  donner  ce  qu  il  demandoit. 

Le  Mercredi  je  dînai  avec  le  Pere  Vil- 
lot  qui  m  avoit  inTicé ,  nous  nous  réjoui- 
mes  bien  à  TgccaCon  de  nôtre  licui  cufe 
arrivée  9  mais  cette  )oie  fut  fort  rabatue 
le  lendemain ,  car  il  vint  j  perfonnes  de 
la  part  du  Muirelin^ou  Lieutenant  du 
cha^  qui  me  commandèrent  de  ibitir 
de  la  Ville  le  jour  mcme  :  ordre  qu'ils 
avoient  pardllement  donné  aux  P  P.  Je^» 
jfuites  ôc  au  Jacobin ,  parce  qu'ils  nous 
croyoit  tous  les  cinq  Papas  ouReligieux^ 
Nous  jugeâmes  quec^étoitlà  l'ouvrage^ 
iion -  feulement  du  François  renégat, 
mais  encore  des  Arméniens  SchiTmati- 
ques,  pour  empêciier  i'ctabiillement  des 
Pères  dans  Àrzerum  ,  &  la  Prédicaiion 
de  la  parole  de  Dieu.^  Ils  avoient  fait  pre- 
fent  1  ans  auparavant  de  looo  piaftres 
au  Bacha,pour  faire  chaffèr  tous  les  MiC 
iiannaires  parmi  lefquels  étoit  le  Pere 
Griraaldi  quipaflaà  la  Ciane  :  ce  qui  ne 
fe  fit  pas  ians  tumulte  y  car  plus  de  1500^ 
Arméniens  coururent  à  la  porte  du  Bâ- 
cha ,  ôc  plus  de  40  o  à  celle  du  Couvent*. 

JUs  Peres  auroient  été  en  danger  de  per^ 


Digitized  by  GoCJgle  - 


str  T  o  1}  n  i>  u  M  o  N  D 

^re  la  vie  ,  s'ils  n^euiTent  pas  ea  le  fbiii 
4e  (e  baricader^ 

'  Pour  obvier  à  im  il  grand  mai ,  on  etu^ 
voya  le  Frère  Manfiedi ,  qui  faifoit  la  , 
profeilion  de  Médecin ,  pour  tâcher  de 
xegagner  l'affedlion  du  peuple ,  &  pre- 
fenter  le  Firman  du  Grand  Seigneur  aa 
Muilelin  pour  le  reubiiirement  des  Pè- 
res dans  Arzerum  j  mais  le  MufTelin 
ikns  le  vouloir  voir^  ni  lire,  ordonna  qiie 
nous  euiHoiis  à  reprendre  la  route  de 
Trebizondele  jour  même.  Il  ne  faifoit 
pas  grand  cas  du  Firman  ,  à  caofe  du 
grand  éloign  emeac  de  la  Cour  j  il  difoic 
que  ie$  Papas  avoienc  reprefenté  au  Sul- 
tan ,  ce  quils  avoient  voulu  j  qu  il  vou-^ 
loic  lui  marquer  lui- mcme^  k  repugiiau- 
ce  que  la  Ville  avoir  pour  un  tel  écablifle* 
xnenc.  Le  Frère  fut  enfuite  au  Cadi^^pour: 
avoir  au  moins  quelque  peu  de  tems,  on 
lui  répondit  civilement  que  les  Pères 
pourroient  s'en  aller  avec  la  piemiere 
Caravanne ,  afin  de  n'être  pas  expofez'à 
être  adailixiez  par  des  voleurs.  Le  Muf-» 
félin  ayant  entendu  parler  de  cela ,  en- 
*  voya  cherchér  le  Frère  Manfredi^il  le 
gronda  premièrement  d'avoir  été  roc- 
caiîon  du  retour  des  Pères ,  &:  de  la  fuC 
pen^n  de  leur  départ  ^  enfuite  il  le  fie 

mettre  en  prifonanàisayani:  feu  que  ce- 
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.  «oie  par  la  permiflioa  du  Cadi,  il  Ten  ftc 
fouir  1  heures  après  ;  le  menaçant  del« 
.  faire  reûer  dan^ia  Ville,  &  qu  après  quc^ 
fon  procès  auroi:  été  bien  inftruit,  il  ii» 
feroit  donner  la  baftonade  ^ttfqa'àce  que 
les  ongles  des  pieds  fuirent  tous  iaïués* 
Le  aicme  jour  le  Aluirelin  voulut  la- 
Toir  dcM#.Prefcot,qui  )•  étois  j  il  lui  paî- 
,1a  de  mes  voyages  ^  &  lui  dit  que  je  né* 
tois  pas  an  Religieux  delà  Compagnie  ^ 
nais  un  fcculier  qui  voyageoitpar  ilm^ 
pie  curiofitc.  Eu  roicanc  le  Dominicain 
fe  trouva  là,&  le  pria  de  vouloir  faire  Sa- 
voir aulîi  auMulTelin,  qu'il  a  croit  point 
de  la  Convpagnie  de  Je(us ,  mais  un  Dow 
ininicain  qui  aiioit.en  Perfe  par  le  com- 
mandement de  fon  General,  que  fon 
ordre  n'était  pas  compris  dans  la  reqoè- 
te  des  Arméniens  j.  &  qu  aihû  il  pût  ob- 
tenir la  permiffîon  de  continuer  fon 
Toyage,Mais  les  paroles  duCanfuln'eu** 
.  rent  aucune  force  fur  le  cœur  de  ce  Bar--. 
!^e ,  il  n'y  avoit  que  de  l'argent  qui  pâc 
Tattendrir* 

Le  Pere  Villot  trouva  fort  mauvais 
.  que  le  Dominicain  -fe  fût  ainii  fervi  de 
M.Prefcotjde  forte  qu  il  vint  le  fuir  tout 
eh  colère ,  me  dire ,  que  chacun  n^avoit 
.  qu  à  faire  comme  xi  pourroit ,  que  pour 
Ijû  &  fes  cou:ipagnons,iii>  a  voient  le  Fit- 
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ïhan,  pour  aller  en  Perfe»  Je  lui  répori* 
dis  qu  il  pou  voie  faice  fes  aâFaires  coin«>- 
.me  il  voudrGi^q.iie)ulc|u'àprerent  Dieu 
m'avoit  toujours  aidé ,  &  que.|'efperois 
qu'il m'aideroit  encore}  qu'avant  mon 
départ  dlcalie  j'avois  prévu  taus  ces  in» 
conveniena,que  je  ai  écois  préparc  a  tout 
ce  qui  pounoic  arriver  ;  qu'aiufi  ^  je  re* 
tournerois  {aiis  peine  à  Trebizonde  pout 
.palFer  en  Perfe  par  la  G  eorgie. 

Je  fus  le  Vendredi  à  la  MetFe  chez  def 
Pères  Jefuices ,  je  vis  le  Frère  Aianfredi 
qui  alloit  chez  le  Mulfelin,  &  qui  peu 
de  temsaprcs  revint  avec  une  réfolutiou 
favorable  :  fur  quoi  le  Pere  Villot  me' 
dit  :  M.Gemcfli ,  rafFaireeft  aecomrno. 
dée  pour  ducats  :  il  vous  en  coûtera  t 
fequins  pour  pafler  en  Perfe.  J*au'rois  pû" 
lui  marquer  qu'il  ne  me  falloir  cette  hô^* 
nêteté  quafin  d'épargner,  puifque  le 
MutTelin  ne  demandoit  pas  plus  poûr 
[  cinq  que  pour  trois^  mais  ne  voulant  pas 
paroître  lenfibleà  rinterêc ,  je  répondis^, 
que  je  payerois  volontiers  ma  partj  pout 
le  Dominicain,,  il  confeutit  avec.bieni 
de  la  peine  à  donner  la  fienne«- 

Après  dîner  le  Nazâr  ou  Prote<Sieur: 
<fes  étrangers,  qiii  avoif  appris  toute  ceï-^ 
te  affaire  de  fon  frère  le  MufTeliii,  en- 
▼oya  chercher  le  Fiere  Manfredi ,  il  fit 
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beaucoup  de  btuk ,  fur  ce  que  nous  n'é^ 
rions  pas  partis.  L'autre  répondit  que  ! 
nous  avions  permiiïion  d^aller  en  Perle  t 
non  y  répondit  le  Nazar ,  vous  partirez, 
pour  Trebizondè  avec  la  Caravaane  qui 
cil  prête  à  partir^  Le  Frère  voyant  que 
celui-ci  vouloir  avoir  aufRde  nôtre  ar- 
gent y  lui  dit  que  le  lendemain  il  lui  don^ 
jieroit  réponfc.  Mais  leCiel  voulue  que- 
le  lendemain  les  deux  Frères*  reçurent 
nouvelle  que  le  Bâcha  avoit  envoyé 
autres  perfbnnes  à  leur  place  ;  de  forte- 
que  tout  occupez  de  ce  qu'ils  dévoient 
wire  pour  empêclier  les  autres  d'y  en* 
crer  ^  ils  ne  fongerent  pfus  à  nous.  I 

Sur  le  foir  le  Mutïelin  envoya  deman- 
ifer  quelques-uns  des  Pères  qui  fçât  le: 
Turc  ^  pour  lui  expliquer  quelques  Car- 
*  tes  de  Géographie  que  Laiionicre  lui  | 
avoit  données  3  ce  qu'il  ne  pouvojt  pas. 
faire  lui-même.Le  Pere  Villot  y  fiJt,qui 
le  fatisfît  ptèinëment  fur  une-  partie  d&r 
î'Afie  3  quoique  le  Turc  n'y  comprît  pas 
Beaucoup  :  on  lui  demanda  enfuite  ou  il 
avoitappris  la  Langue  Turque-jifrépon- 
dit^que  c'étoit  à  Conftantinople ,  ou  ilî 
avoit  paflfé  une- année  y:  le  Mtmelin-  ctir 
o^u^il  étoit  impoilible  de  parler  il  bien  enr 
Ê  peu  de  tems.  La  converratioii  vint  en— 

Buta  fuii  uouQ  aâ&ire  ^^ce  qui  ât  que  1er 
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Fere  dit,  j'ai  été  quelque  tems  auiïi  dans-  • 
Arsreruœ ,  j'y  étois  lorfque  l'on  chaila^ 
Eou$  les  R^igieiu  r  &c  il  me  pârTok ,  par-- 
ce  que  j'entens  dire,  que  vous  voulcs  fai-- 
m  la  même  chpfe  ,  mal<;ré  i  ordre  dic^ 
Grand.  Seigneur  j.  le  MulTeliu  lui  replia 
qua  :  que  n'allez-vous  faire  vos  Mifîîons^ 
en  Allemagne  i  nous  ne  le  pouvons  pas^ 
die  le  Pere  ,  parce  que  les  AUemans  louCr 
Jbs  ennemis  de  nôtre  Roi  ^  &:  qu^ils  noa» 
.sueroient }  c'eil  pourquoi  nous  venons^ 
.dans  CCS  païs-ci  ^  qui  font  des  païs  aaiis^ 
'  ils  furent  enfoice  chez  le  Cddi  (  homme* 
que  fa  prudence  avoit  fait  palTer  par  les^ 
premières  Chargés  de  TEmpiredu  cem? 
SulcanMahomet}  )  après  lui  avoir  ex*r 

{cliqué  quantité  de  païs.  de  TA  fie,  il  vou* 
ne  içavoir  s'il  pouîroic  entreprendre  d& 
faire  une  telle  Carte  en  Langue  Turque^ 
combien  il  lui  faudroit  de  tems  :  il  leur' 
dit  qu'oui^  Se  qu'il  ne  demandoit  qu'une: 
femaine,fur  quoi  on  le  renvoya  chez- 
lui ,  8r  on  lui  dit  de  refter  p^ur  la  foire.- 
*  LePere  Villoc  devant  refter  ^.on  en«^ 
voyaS  fequins  au  MulTclin  par  le  Frère" 
Manfiredi  r  après  ^uoi  1er  Chiaja  nous  fit: 
avertir  de  partir  au  plutôt ,  que  le  Pere; 
Villot  partiroit  au(Ii-tôt  que  la  Carte  fe-^ 
roitfaite^  Le  Nazar  envoya  chercher de^ 
aauveau  le  Frexe-  Manfredi il  lui  di«: 
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qu  il  vouloit  avoir  quelque  prefenr^ 
^\iQi  bien  que  fou  frece  j  mais  l'un  &: 
l'autre  fe  dounoient  de  bonnes  paroles 
&  de  belles  efperances ,  qui  nedevoietx 
aboutir  à  rien.  Le  mcme  jour  deux  do- 
meftiquesdu  Nazar  vinrent  me  deman- 
der uti^  veftede  lapart  de  leur  maître  ^ 
mais  m'appercevanx  bien  qufr  cétoit  un 
tour  de  leur  itwencicMi,  afin  qu'ils  rre  fuS^ 
iènt  pas  mèconcens ,  Ôc  qu'ils  ne  concri* 
buaiicnc  point  à  me  chagriner,  je  leur 
^rooHS  un  écuqiie  h/L  Prefcoc  leur  dan^ 
fieroitauiïï-Ciotquc  je  Terois  parti  ;  cela 
afitr  qu'ils  n'envoyalCent  point  d'autres 
camarades. 

Me  voyant  expofe  de  tous  côtés  aux. 
Voleries  &  au-ic.  £3urberies  »  je  pris  la  rér^ 
.  iblutioudem'en  aller  fans  Caravanoe  ^ 
îes  Pères*  fiireot  de  mon  avis  ,  aimanr 
.  mieux  les^uns^  lea  autres  niquet  à  reiw 
coîicrer  des-  voleurs  contre  qui  nous 
avions  la  liberté  de-  nous*  défendre  »  qae 
d^  demeurei:  plus  long-tems  dsms  ceue 
Ville.au  pouvoir  de  ces  barbares  qui  a'e- 
^outoient  saucu&e-  caifou  :  ainfi  ayant;: 
loué  chacun  un  cheval  pour  quatre  piail^ 
.«es  y  nous  nous  difposâmes ,  fans  qii^oii. 
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*  Départ  aArZusmm.  Route  j^f^uk  Karf^ 

RsMMtre  voleurs^' 

m 

SËMBLABL£s  aux  lixaclices  qm 
fuyoient  la  perfecution  des  Egyp- 
tiens ,  nous  paitrmes  prédpifâtnment  lar 
nuit  du  Mardi  •  jour  de  hlai ,  les  deux; 
Jefuites ,  le  Dominicain  8c  moi.  Nqu$^ 
avions  fait  Cix  milles  un  peu  avanc  le  le^ 
ver  de  Taurore,  quand  nous  vîuies  venii?: 
à  nous  les  Gardes  de  la  Douane  ».  qui 
étoienc  fortis  d'une  tente ,  mais  ayant 
fait  voir  la  permiifion  du'  Douanier  y  &s 
liBur  ayant  donnéun  roup^  qui  vaut  en-: 
viron  15  fols  , nous  nous  en  délivrâmes^, 
«quoique  mon  Muletier  qui  étoit  Geor^ 
gien  eûtmalcraicé  un  de  leur&camara- 
d.es,  qui  étoic  Arménien».  A  tro^  millefl^ 
de  là  mon  cheval ,  ayant  eu  peur  fit  uii^ 
mouvement  qui  me  mit  hors-  de  felle  y 
en  tombant  jp  rompis*  l'attache  de  moUi 
moulqueton^ce  qui  m'obligea  deie  met- 
tre d'une  manière,  peu  propre  à  m'en? 
fervir^ 

Nous  traversâmes  tout  ce  jbur-Ià  u» 
j^aïs  de  plaine^  oiU'oaîeixiodta.oisfaas; 
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avoir  labouré^Nous  pafsâmes  Te  fbir  une 

groiTe  rivière  pour  arriver  au  Village 

A* Axa  y  la  patrie  de  nôtre  Catergi ,  chez 

qui  nous  logeao^^  Nous  a'inons  fait  zo 

milles  eu  8  heures  hars  àix  chemin  de  h 

Caravanne ,  qui  pailt^toôj^otm  par  le  pe^ 

tic,  mais  agréable  Château  de  Uallàn- 

'  Kcilc  fuué  mr  uiic  colline  ,  diftance  4. 

milles  d' Axa ,  01^  Ton  paye  un  roup  pour 
chaque  chevaL  Le  Muletier  nous  traits 
fort  bienà  fouper^parce  que  cet  endroit 
eit  abondant  en  vivres  on  y  a  quatre* 
pigeons  pour  5  fols» 

Le  Mercredi  nous  fiûtmus  atrêtez  en: 
chemin  par  un  JaniiFaire  >  qui  voulait 
nous  faire  retourner  fur  nos  pas ,  pour 
âdleràuQ  Fort  payer  un  certaui  droit; 
ce  ne  fut  qu  avec  beaucoup  de  peine  que 
nous  le  fimes  confentir  à  le  recevoir  Itii- 
mcme,  afin  de  nous  exempter  de  l'y  pox* 
ter.  A  11  milles  ^  il  peina  nous  arriver 
pis  »  à  caufè  que  les  Muletiers  voulotenir 
prendre  un  chemin  différent  de  celui  des- 
Catavannes..  Les  Garrdes  de  la  Doaane- 
de  Talichi ,  &:  du  pont  qu'on  nomme  de^ 
Chiô  .  Ban  -  Hupri ,  voyant  qtie  nous- 
nous  détoumibns,  counsrent  aprè^  nons^ 
ils  nous  commandèrent  de  les  fuivre  juf^ 
«jii'att  Village,  Nous  leitr  ofFrimes  de 
i'argent^  pam:  1.005  tirer,  de  ce  mauvais» 
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pas  5  ils  nous  demandèrent  5  piaftres  j. 
mais  comme  aous  nous  récriâmes  fort 
Êauc  fur  cette  exaction  ^  la  peur  d'être 
malcraitex  les  fit  fuir.  Cependant  dans  la 
crainte  quie  cela  ne  tournât  plus  nial  ^» 
nous  crûmes  qu'il  étoit  plus  convena- 
ble de  les  rejoindre ,  &  de  nous  accom« 
moder  avec  eux,  ce  que  nous  fimes  pour 
deux  piaftres*. 

La  fertilité  du  païs  eft  Ci  grande,  qu'oa 
y  vit  prefque  pour  rien ,  d'autant  plus; 
que  les  Habitans  fe  contentent  de  lait 
caillé  y  d'une  eipece  de  galette  3c  d'eau 
pour  leur  nourriture«.A  près  avoir  fait  2.8t^ 
milles  en  1.0  heures ,  nous  arrivâmes  au' 
Village  de  Korafbn,  patrie  d'un  autre  de: 
iaosCatergiSjiitué  à  la  gauche  de  TAraxe^ 
qui  coulant  du  pied  de  la  montagne  de* 
Mingol ,  va  le  jetter  dans  la  mer  Caf** 
pienne..  Les  maifons  de  ce  Village  iont: 
ix>us^ter raines, comme  celles  de  Balaxor». 

Le  Jeudi ,  jour  de  rAfcenfion ,  nous 
reliâmes  par  complaifance  pour  le  Ga- 
uergi.  Un  Commis  de  la  Douane  vint: 
reconnoîtrc  les  valifes  ôc  le  Theskeré: 
de  la  Douane  d'Arzerum ,  mais  il  n'exi- 
gea rien.  Il  étoit  accompagné  duNazac 
ou  Protc£l:eur  des-  Etrangers ,  qui  nou^ 
voyant  fans  paireport ,  revint  le  foir ,  &c 
voulut  avoir  une  £idiue  ce  qui  fut  del^ 


aprouvé  par  le  Douanier.  La  veriiiï. 
eft  que  les  pauvres  Francs  font  en  quel^ 

Lie  endroit ,  8c  en  quelque  tems  <^ue  ce 
bic^lavidtinte  de  Ta  varice  des  Turcs, 
qui  ne  fe  conténtenc  pas  de  peu«  Les 
femmes  de  ce  Village  fc  couvrent  le  vi- 
fage,  prefque  à  n:gyptienne,.avcc  de 
certaines  petites  pièces  d'argent  de  la 
giaiuleui:  d'un  liar  J  ,  ce  qui  cfl  alTez; 
agréable  ,  quand  elles  k  remuent  :  1^ 
côtés  de  leurs  robes  font  garnis  de  deux 
rangs  ée  gros  boutons  avec  d'auties 
pendeloques  d  argent. 

Le  VenJ'  cdi  xi,ayant  fait  8  milles  par 
BU  chemin  montu:eux ,  nous  nous  repo* 
sâmes  fur  le  bord  d'une  rivière^  où  noi 
Catergis  fe  baignèrent  à  caufe  qu'il  y  a 
des  eaux  minérales*  Continuant  enfuiie 
iiôcie  route,,  nous  rencontrâmes  trois 
Janiflaires ,  qui ,  feignant  d'appartenir 
auCaragier ,  vouloientnous  faire  payer 
le  tribut ,  fur  le  refus  que  nous  en  fimes 
à  caufe  de  nos  Firmans ,  ils  prétendirent 
nous  obliger  de  retourner  îur  nos  pas: 
de  maniete  qu'€hcore  que  nous  fumons 
fes  plus  forts ,  il  fallut  leur  donner  une 
piûftrc,  pour  pouvoir  paflTer  outre.  On 
-voit  dans  toutes  ces  campagnes  de  très- 
belles  tulipes  fauvages,  qui  fer  oient  fuij 
«ftimées  en  Europe* 
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■  Enfin  nous  nous  arrêiâmeis  le  foir  dans 
le  Village  de  Meûnghirt ,  qui  eli  iitué 
dans  une  vallée  au  bas  d'un  rocher,  fur 
lequel  paroifTent  les  reftes  d'an  ancien 
Ciiâteau.Quoiqu'il  y  eût  plufieurs  Chré- 
-tiens ,  nous  ne  laifsâmes  pas  de  loger 
dans  la  canipagiie.  Les  gens  du  pais  qui 
•vouloient avoir  de  nôtre  argent,  nous 
firent  entendre  que  peu  de  )ours  auparisu 
•  -  vanc,les  v  oleurs  de  la^moutagne  avoicnt 
tout  pris  à  des  voyageurs  ;  ce  qui  ayant 
intimidé  les  Pères  ,  un  certain  Coggia 
Abfam  d'Erivan ,  les  porta  à  vouloir 
prendre  une  efcorte  de  quatre  hommes, 
fur  le  compte  de  tous*  Pour  moi ,  je 
voyois  fort  oien ,  que  c'étoit  ctes  efpions 
plus  à  craindre  que  les  voleurs  mêmes^' 
-  qu'ils  étoient  trop  mal  armez  pour  fer;, 
.vir  de  défenfe.  Mais  afin  qu'on  ne  me 
.foupçonnâtpas  d'avarice,  je  confentis 
:  de  payer  ma  part  de  5  roups ,  qii'on  leur 
donna. 

Nous  marchâmes  de  nuit  pour  aller 
plus  iûremeut  dans  des  bois  de  pins ,  'Se 
par  des  montagnes  environnées  de  prc- 
^  cipices  6c  remplies  de  voleurs^Nous  en 
.rencontrâmes  deux  qui  n'eurent  pas  la 
hardieffe  de  nous  attaquer.  Je  \^lus: 
faire  une  partiq  du  chemin  à  pied ,  pour 
^^être  plus  en  état  d'éviter  les  accideiis  fà- 
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cheux  y  mais  étant  tombé ,  je  perdis  la 
baguette  de  mon  moufqueton^ 

Le  Samedi  à  la  pointe  du  jour ,  nom 
nous  aperçûmes  que  nos  braves  ctoicnt 
tels  que  je  l'avois  prévû»  L'on  avoit  un 
œouTqueton  en  mauvais  eut ,  lautrc 
manquoit  de  poudre  ,  le  troifiéme  n'a- 
voit  ni  poudre  ni  plomb  ^  le  quatrième 
portoit  pour  toute  arme  une  pique,  qui 
avoit  befoin  d'un  bras  vigoureux  pour 
frappenplus  voieurs^que  les  plus  grands 
volcurs^ils  nous  deaiaiiderenc  leur  paye- 
ment dès  qull  fit  jour  y  avant  même  de 
nous  avoir  conduit  hors  dubais*  A  quoi 
le  Pere  Dalmaz  voulut  s'oppofer  ^  mais 
celui ,  qui  ctoit  acme  de  la  pique  ,  fe  mit 
au(ïï-tôt  en  poilure  de  le  j^rcer  :  ce  qui 
me  fit  confeiller  à  ce  Pere  de  payer  pour 
fauver  vie*  Dès  qu'ils  eurent  ieuraf* 
gent,ils  nous  laifTerent  feuls^ayant  enco- 
re deux  milles  àfaire  dans  le  bois.  Nous 
n'ccions  pas  encore  fort  avancez^  que 
nous  vîmes  paroître  dou^e  hommes,  les 
uns  à  pieds ,  les  autres  achevaLDès  que 
mon  Cacergi  les  eût  appei  çûs^il  s'appro- 
cha de  moi  ^  me  dit  Cro^  ou  voleurs ,  il 
me  demanda  unepiftole,  que  je  ne  vou- 
lus point  lui  donner»  Cet  accident  éton- 
na fort  toute  la  troupe  ^  paraculiere^ 
ment  Coggia»  Car  ^  quoique    lui  cuflc 
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accommode  le  foir  d'auparavant  fon 
moufquecon,  pour  être  en  état  de  fe  dé. 
fendre  en  cas  d'attaque  »  il  aima  mieux 
cependant  confier  fon  falut  à  la  vitefïe 
de  fon  cheval ,  en  paJÛlant  pour  un  lâche^ 
que  d'expoferfa  vie  en  faifant  le  brave» 
Les  Pères  remplis  de  crainte  3  atten* 
dirent  avec  moi  les  voleurs,  ils  relièrent 
a  cheval  ,  ayant  pour  touies  armes  de 
mauvais  piftolets,  ians  aucune^provifioii 
de  poudre.  Pour  moi,  je  mis  pied  à  ter-» 
te,  muni  de  mon  moufqtteton  ôc  de  deux 
bons  piilolets.  Je  me  plaçai  en  cet  état 
à  gauche  derrière  des  pierres  ,  pour 
voir  de  ce  rempart  ce  que  feroient  ces  ' 
brigans«  Mais  comme  ils  étoient  mai  ar* 
mez  y  que  quelques-uns  d'eux  n*avoient 
que  des  bâtons ,  ils  ne  voulurent  pas  en 
venir  aux  mains ,  quoiqu'ils  fuftent  iz> 
êc  tournant  bride ,  ils  fe  retirèrent  fur  la 
montagne ,  &  nous  laiifeient  le  palj^e, 
libre^  Les  Turcs  louèrent  fort  ma  con- 
duite 3  fur  tout  les  Pères  qui  ne  m'appeU 
lerent  plus  à  Tavenir  pour  plaifanter^  -  • 
que  Karvan-Bachi,  ou  Chef  de  la  Cara* 
vanne*  Pour  moi  je  fus  ii  indigné  de  la 
fuite  de  Coggia ,  que  pour  ïcn  punir ,  je 
voulois  qu'on  laifsât  les  mulets  au  pou« 
voir  des  voleurstmais  m'étant  rendu  aux 
prières  des  Jefuites ,  je  les  lailTai  venir» 
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Au  fortir  du  bois ,  nous  fîmes  rcpc- 
ier  nos  chevaux  dans  une  plaine  envv 
rpnnée  de  bons  pâturages ,  proche  d  un 
Village  de  Kurdes*  Nous  marchâmes 
eiiiuice  pendant  trois  heures  dans  un 
beau  chemin  ^  &  vînmes  coucher  au 
Village  de  Cotanlo ,  ayant  fait  trente- 
fix  milles  cette  |oiunce  en  dix  heurcs,Ce 
lieu  étoit  habita  d'Arméniens  qui  nous 
incommodèrent  beaucoup  avec  leurs 
malades  poui  avoir  des  remèdes  des  Je* 
.  iuites  y  qui  en  portent  de  tpute  iorte  j  k 
,  xnême  cliofe  ajrrivoit  par  tout  où  nous 
paifions.  Depuis  les  montagnes  qui  par« 
tagent  le  chemin  ^  tout  le  pays  eft  fort 
bon ,  mais  inculte  faute  de  laboureur. 


Chapitre  VL 

4 

:  Courte  dtfcrlftion  de  Kars  ,  &  fuite  diP 
voyage  jufques  furies  frontières,  de 

Perfe* 

LE  Dimanche ,  après  avoir  fait  dou- 
ze milles  en  cinq  heures ,  nous  arci» 
vâmes  à  Kars ,  nous  logeâmes  au  Faux- 
bourg  dans  ifti  Karvanfera.  Cette  Ville 
ed:  fîtuce  au  milieu  d'une  plaine  très^fert» 
.tile^au  quarante- unième  degré  cparaïuc 
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lainutes  de  laticude.  Quoique  les  vivjies 
y  (bietic  à  crès-bon  marché ,  il  y  a  néan*.* 
moins  peu  .d'habitaiis^^e  qui  vient  de 

:  fa  {îtuaiiou  qui  la  rendant  frontieie  Je 
la  Perfe  &  de  la  Turquie  »  i'expofe  à  èttç 
pxifei&  reprife  :  cependant  depuis  plus 
de  trente  ans ,  elle  eft  fous  la  domina-.^ 
tien  du  Grand  .Seigneur  qui  y  envoyé  ua 

'  Baclia  plutôt  àxraufe de  riiiipor tance  di^ 
pofte  ^  que  de  fon  étendue  j  il  y  entre- 
tient  unel>oune  garnilon  ^  dont  on  de  ta*» 
che  routes  les  nuits  quarante  Cavaliers 
pour  battre  la  campagne^  Cette  Viilâf 

;  eft  dans  TArménie  mineurej  fa  figure  çft 

!  longue ,  elle  a  une  double  enqeinte.de 
:murailles  de  terre  avec  de  petitesxours  ^. 
deux  portes  &:  deux  ponts ,  avec  un  Fort 
bâti  iur  le  roc  »  inaççeûlble  4tf  dç 
la  rivière. 

'  Poiir  faire  plaifir  aux  Catergis ,  noua 
reliâmes  le  Lundi  à  Kars  où  le  Geor-» 
gieu  vouloir  avoir  l'entier  payement  de 
la  yoiture ,  quoique  la  coônune  nfi  Texi- 
ge  qu'a  la  fin  4u  voyage  i  en  £brte  que 
Mir  nôtre  refus ,  il  ndus  menaça  de  ne 
point  palferoutre^Ufaliui  employer  le. 
pouvoir  du  Douaunier  qui  ctoit  Armé- 
nien, potir  le  faire  partir^  {ans  quoi  noua 
aurions  pris  une  autre  commodité  à  fea 
)    âépens  :  mais  le  fourbe  Arniénicn  nous 


Digitized  by  Google 


\ 
I 

fie  bien  payer  fa  proteâdon  »  car  au  iica  . 

d'une  demie  piaftre  qui  lui  étoic  due  par 
cheval  pour  la  charge  ^  il  demanda  un 
^equin  ^  ce  ne  fuc  qu'avec  bien  de  la  pei** 
ne  qu'il  fe  contenta  d'une  piaftre. 

Nous  partîmes  le  lendemain  Mardis 
&  par  un  bon  préfagc ,  laous  entendlm^ 
quatre  coups  de  canon  que  les  Turcs  tu 
rerent  pour  la  Fête  du  Bairam  ^  qui  iuc^ 
cédant  au  Ramadan ,  les  remplit  de  joie 
de  fe  voir  délivrez  de  la  dure  obligation 
de  jeûner  tout  le  jour  en  travaillant^  6e 
^  veiller  la  nuit  pour  manger. 

Nous  rencontrâmes  toute  ia  journée 
diverfcs  troupes  de  Kurdes  avçc  leurs 
maifbns  portatives  qu^ils  chargent  (uc« 
des  bœufs*  Ces  peuples  vivent  avec  les 
bêtes.  Se  leurs  refTemblent,  errans  toute 
Tannée  dans  les  campagnes  pour  trou* 
ver  de  bons  pâturages  pour  eux  &  leiurs 
beftiaux ,  £ans  avoit  de  nourriture  di£fe* 
rente* 

Nous  fimes  trente  milles  en  dix  heures^ 
nous  nous  arrêtâmes  le  ibir  au  Village 
de  Kialacompoféd'un  petit  nombre  de 
grottes.  En  cet  endroit  ^  Tinfolent  Géor- 
gien recommença  à  dire  qu'il  n'iroit  pas 
^lus  loin  qu'il  tfeut  reçu  fbn  payemenc 
ehtier;enibree  qu'il  falloit  fans  cdfe  dif*  I 
fiuter.  Je  me  fis  une  grande  violet^^  | 

x 
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pour  ne  le  pas  battre  comiiieil  le  me- 
ritoit  5  ce  ne  fut  que  la  crainte  de  quel- , 
jque  chûfe  de  pis  qui  me  retint. 

Nous  parûmes  le  Mercredi,  &  je  ne 
fus  pas  peu  touché  à  la  vûe  d'une  infinie 
té  de  lieux  que  les  guerres  ont  détruits  , 
&  donc  les  ruines  confervent  encore 
des  marques  de  leur  ancienne  magniii* 
cence>  entre  autres  la  Ville  d'Ani-Ka- 
gaë  éloignée  de  fîx  milles  de  Kialar» 
Elle  étoit  dans  une  (ituation  agréable , 
-quoique  marccageufc  j  elle  avoit  cté 
bâtie  par  un  Roi  d'Arménie  du  même 
nom.  On  voit  encore  une  partie  de  Tes 
murailles  ,  au  pied  defquelles  pafïe  à 
rOrient  la  rivière  d' Arpafuy  qui  vient 
des  montagnes  de  Mingrelie  (e  perdre 
dans  le  Fleuve  de  Kars«  Il  paroit  aufli 
des  reftesde  plufieurs  Moniàleres  ^en- 
tre lefqucls  il  y  en  a  deux  qu'on  dit 
avoir  été  fondez  par  des  Rois. 

Nous  découvrîmes  plus  avant  de  fort 
loin  la  haute  montagne  d'Ararath  oà 
Ton  prétend  que  TArche  de  Noe  s*ar- 
rcta  j  de  là  nous  encrâmes  dans  une  val- 
lée qui  offre  par  tout  aux  yeux  Tagrea- 
ble  décoration  de  quantité  de  Pyrami* 
des  que  Peau  a  taillées  dans  le  roc. 
Nous  paflàraes  enfuite  la  dernière  For- 
ïerelTe  qu  ayent  les  Turcs  ,  que  Toa 
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nomme  la  Foitereue  d'Arpafay ,  qui  eft 
bâtie  fur  un  rocher  tellement  efcarpé^ 
elle  Jti  a  befoîu  de  murailles  que  du 
côté  par  oû  Ton  y  entre.  Elle  eft  ma- 
liie  d  une  bomie  garnifbn ,  il  y  a  wi 
Village  au  dehors  où  lonpaye  unroup 
par  chaque  cheval.  On  trouve  dans  la 
même  vallée  un  pont  fur  lequel  on  pafle 
la  rivière  qui  fepare  la  Turquie  de  la 
Pcrfe  }  je  ne  fus  pas  pfâcôt  à  l'autre 
boutique  je  deicendis  de  cheval  pour 
baifer  cette  terre  tant  fouhaicce  ,  où 
f  allois  être  délivré  de  toutes  les  ava^ 
nies  des  Turcs.  Je  parlerai  dans  le  fé- 
cond Volume  de  ce  qui  m  çft  arrivé 

dans  la  fuue^ 

*     *  * 

]  Fin  dit  Tome  frmicn  • 
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P  RO,B  AT  I  O  JSf, 

Î'k  I  lu  par^ordre  de  MonfeigJieur  le 
Chancelier  un  Manufcrit  qui  a  pour 
aicre  3  *    oyage  dn  Tokr  dn  Monde ,  &c# 
trahit  de  Htalien.   Comme  chaque 
Toyageur  a  des  vûes  différentes  pour 
robjec  de  fa  curioiicé.  Il  n'y  a  point  de 
Relacion  d'un  même'  Pays  ,  ou  roii 
ti^apprenne  toujours  quelques  iîngula^ 
ritèz  que  d'autres  n*ont  point  remar- 
cjuées  \  il  paroit beaucoup  de  fidélité, 
éc  une  grande  exaâitude  dans  le  recic 
des  longs  &  pénibles  voyages  du  Sieur 
Gemelli^  Toit  par  rapport  aHx  mœurs 
&  aux  coutumes  des  nations  éloignées;, 
ibit  par  rapport  à  la  defcription  des 
lieux  &c  des  Cours  étrangères  où  il  à 
été  5  &  dont  il  a  eu  une  parfaite  cou- 
noillance.  Ainlî  j'ai  crû  que  cette  Tra- 
du(Stion  Françoife  ne  pourroit  être  que 
très- bien  reçûe  du  Public,  Fait  ce  onze 
Octobre  mil  fept'cent  dix-fept, 
MORHAUDE  MAUTOUR. 
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puis  par  la  graçe  .4«  ,î>/cu ,  Roy  de  Frafii^ 
ce  &  de  Navarre,  h.  nos  amez  &  icaûi 
Confcillers  les  Gens  tenans  nos  /CQursdc  Par* 
kmcnt  ,  Maiftrcs  des  Rcqaeftes  ordinaires  de 
rpdit  Hoftel)  QrandCpnr<il  ^  ]irev.pftdc«P4^ 
ris  ,  Bailiifs  >.Scnéchaux  ,  leurs  Licutenans  Ci- 
vils ,  &  autres  no^s  Jufticiers  qu'il  apparciendia^ 
A  Ly  T.  Ncftre  bien  amé  fisriENNs GANKAtt 
Xîbrairc  à  Paris  ,  ^Nous  ayant  fait  remontrer 
,<ju  il  tajubaitcroic  iairc  imprimer  un  Xivrc  in* 
titulé  f  VAy^f  du  fflâfr  d0  iiùnde .^fa^rje  GoBeuf 
f  ranfois  GeméJ/j  Céirerj ,  traduit  de  tit/tjien , 
Iccjuci  il  défi rcroit  donner  au  public^  s'il  nous 
plaifoit  luy  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fbr  ce  neceflaires.  A  ces  causes  ^  voulant  â-* 
irqr^.blefïiçiH  c^^raiccr  rHxpQiant,  nous  luy  avons 
^qiiûs  &  permenons  ps^r  çes  j?reientes,4c  Éli- 
re imprimer  ledit  Livre  en  relie  Corme  >  piiir- 
ge  ,  caraftere  ,  conjointement  ou  féparémcnt^ 
en  un  ou  plusieurs  volumes  ,     autant  de  ibis 
que. bon  'luy  femblerai  &  de  le  vendre,  faite 
iwndrc  &  débiter  par  tout  noftre  Royaume 
|uc;id^n(  .^le  temps  de  douze  Années  coniecoti* 
▼es  y  à  compter  du  jour  dé  la  4ate  .4^(clites 
Pr^rcntes,  Faifons  dét'cnfcs  à  tçutes  fortes  de 
perfonnesde  quelque  qualité  &  condition  qa*el« 
les  foienc ,  d'en  introduire  d'impreflton  écraiu 
gère  dans  aucun  lieu  de  noftre  obcifTance  ^ 
xomme  aufli  à  tous  Libraires,  Impriaieuxs  je 
autres  ,  d'imprimer,  ou  faire  impiimer  ,  ven» 
drc ,  faire  vendre  ,  debi  er  ,  ay  contrefaire  ledit 
f  ivic  en  tout  ny  çn  paitie  ,  nj  d*cu  faixe  a^- 
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tnns  extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  folr^* 
d'augmentation    ctfrcâion  ^  changement  de 

tirrc  on  auircmcnt  ,  fans  la  permiffibn  cxprèf- 
ie  &pa£  écrit  dudit  Ëxpôfafnt,  ou  de  ceux  qui 
mfiix>nt  droit  de  In^ ,  à  peine  de  confilcation  des 
^exemplaires  coiurcfaits,  décrois  mille  livres 
4  ameade .  corncre  chacun  d.es^  contrevenans, 
dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l^Hôtel-Oie»"^ 
de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Sieur  Expornnf, 
&  de  cous  dépens^  dommages  &:  imcrelts,  a  * 
U  charge  qucce^Prcfcnter^ferbnt  ttiregiftrées*" 
ton:  aa  long  furie  Regiftre'dc  la  Communau- 
té des  Libraires  Sc  imprimeurs  de  Paris  ^  Se 
.dsu«&  jtrois  mois  de  la  date  d'icelies  s  que  l'im*-  ' 
pic.Tîon dudit  Livre  fera  fakf  dans  nôtre  Roya*!-' 
me  ôc  non  ailleurs ,  en  bon  papier  &  en  beaux 
caraâeres ,  conformément  aux  Reglemâns  dela^ 
Librairie,  & qti'avaîir que  dcTexpcfcr  en  vente,- 
il  en  fera  mis  deux  exemplaires  dans  noiire  Bi^ 
bliocheque  publique ,  un  dans  cellè  de  noftre^ 
Ghâccau  liu  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  ni)- 
ftrc  tres-chî^r  3c  féal  Chevalier  Chancelier  de 
fiance  le  Sieur  Digueû^aur ,  le  tout  à  peine' 
«le  nullité  des  Prefences.  Du  conrenu  dcfanel- 
ies  Vous  mandons  ôc  cnjoigaons  défaite  jouir 
rfixpofane'  ou  fe^  ayàns'  cauiês  pleinement  & 
paifîblemenc  ,  fans  foufFrîr  qu'il  leur  (bit  fair 
aucun  trouble  ou  cmpcchemcnt.  Voulons  que 
la  copie  défaites  Prcfentés  qui  fera  imprimée 
au  commencement  ou  à  la  fifn  dudît  Lifre,- 
fôit  tenue  pour  dûcment  fignifice  »  &  qu'aux^ 
copies  collatiôimécs  par  l'un  de  nos  amez  8f 
féaux  Confeillers  &  Secrétaires ,  foy  foît  a}o&- 
téè  comme  a  l'Original.  Commandons  au  pic- 
miec  noftre  Huifller  ou  Sergent  de  faire  poiir 
Inexécution  d'iccUcs  coi^  aâës  requis  &  neceiTàr'*- 
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Tes,  fans  demander  autre  pcrniiiton  ^  Se  non» 
obilani  cUmeur  de  Haro  #Charce  Noi mande  * 
9c  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  cft  noftrc 
plaifîr  Donné  a  Pans  le  vingMicuvicmc  joue 
du  moisd'OÛobre  lande  grâce  miiicpt  cens 
£r.fèpc,  &  denoftreRcgjie  le  rroifiéaie.  Signé,  ^ 
Par  le  Roy  en  £bn  ConIcU*  !>£  SAINT  ' 

Rcgijlrc  [ur  le  Re{ifire  /K.  de  U  Communauté 
its  Ltkt^ins  Imprimeurs  de  Pmrès  ,  fé^é 
%^t.  i/  173.  conformément       Rc^lemens  ^ 

mtu:nmenr  à  l  ^imj}  d:4  CenfeU  du  r^  ^4oujlf 
rjo^.      Parsâ  ,  U  &,  iiwemkrê  1747^  S^à^ 
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D  E  S    M  A  T  I  E  R  E  ^ 

4 

DU  TOME  PREMIER. 

Ârfcnalj  5J7;. 

Arzrrum  ,  Ville,  4  i, 

ABifede  ,  Monu«    Afioui  , Ville,  78^ 
gae,pagc  77.    Atmeyrian,  jig^. 
Achmcc,  I.  40    II,  Autmr.Lcsraifonsqui 
1^1,  ..04.    JOf.  l'ont  oblige  de  voya-- 

A.buiim  Ville  ,  80i  ger,  i*Son  embar*» 
Aga  des  JaniffaircSj.      qçemcnc  » 

Agoufte,  Ville ,    14,  B 
Alexandrie»  Ville ,  fa 

DcfcriDtion  ,      ^5.  "D'Acha  de  la  Mcïj. 

Am j ili ,  Ville ,  fa  De U  SD  191.' 

cripcion  ^          4è  ii^jazeth  L  ,  403.  IIJ' 

Amurac    I.  401.  II.  4ô4<  ' 

40^.  UU  ^OS.IV.  Biiram,  389.. 

40f .  Baicargis ,          aitf;  • 

AhArinopolis ,  Ville  ,  Bâcimens  pubUcs  ,  391, . 

248,.  Bfglicrbcys,  19U- 

Aiitinopolis, Ville, 77,  Beibotirt,  Villc^  4^-6^- 

Aqueduc,           319,  Betichem  »  Ville  >  fa* 

Armant,  Ville,    5?4;.  Dvicription  ,  1^5». 

Chrift'eft  . 


t'AÈLE  DÉS 

Grotte  des  Inno- 
cfens,  ifS.Grorccdc 

fignatm ,  Eglifc 
de  Saine  George  » 
ihid,  MaKon  dcZa- 
charic,)^3*Couyibnt 

de  Saincc  Cioix  * 

Bichitr,  CKâccau  cii 
,  Egypù,  il, 
KKÏften  y .  310* 
BiK^Cîifî,  Village, $09; 
]^(tangi  Biclii^ 
Buric^  Ville 


G'Aî^nc'ôuBmcon; 

Coimâ^can  ,  191. 

Caire  ,  Gfand' ,  f i. 
Vieux  j  5*5.  Sua 
Chârcau-,  ^5. 

Cfalcedoine  ,  reftcsde, 

CfapiAgafii  rtf. 
Capîgiî  "186. 
Catane,  Ville,  li. 
Cérémonie  Mâhomc- 
tane ,  16  S; 

ChaK\  Ville  ,  90; 

Cfhâtcaurv  .  ÎZtr 
Chiaoux  ,  19^'. 
Chochir,  P6tt;  %u 
Ghlo  ,  IIlc  ,  10:^^  La 
Ville  ^108:  S^n  roic> 


MATIERES  . 

xoj.  Des  Fcmmcsj 
ito.   Ses  Egîifcs, 

Maftk  ^ 
Renégat  Venicien, 

111. 

Circoncifîon  j«  38fi< 

ClcopatiTe',  Colonne 
de  ^  Î7. 

Climat ,  ^^9. 

Colonne  d' Arcadius  8è 
Honoiius  \  318, 

Conftancinople  >  Vil- 
le, fa  Dcfttiption  j' 
300,  DuScrail ,  î€}, 
(Salata ,  307.  Pera, 

Cophre,  Ville,  Sl^ 


Croyance  des  Turcs  i 


D 


Amiete  ,  Ville  j 
ia  Dcfcription^ 

113. 

Dandarâ,  Ville,  84» 
Dcmbcrate,  Ville  ^  ^4» 
Dilne,  Vrllage,  84^ 
Dogangi-Blachi  ^  18^4 

* 

ËMbaumement  de^ 
Egyptiens,  uj. 
Efchienghi,  Xan , 
Kfqui- Serai ,  j|4» 
Baauques  ^  ,  a;ÎOi 


^  f  AELE  DES 

Hiïphratc ,  43  ^, 

Extôrcion  d*un  Turc , 
D'un  Janiflai- 


4 

AMé  Arabe  >  TÔy, 
Fccc   des  Turcs  > 

Fôggia ,  Villc>  349, 
Fondocli, Village,  510, 
Ftonciercf  j  400> 

rouies  ,  '  i^Lii 


/^'Mllpolî,  Ville, 

Giabcl  -  Efla  -  Harc  , 
Moncagtle,  ?9.' 
Giaad  ViziP,  190» 

H- 


HAbillcmcnt^î9?'; 
Halvagîs,  iSoI 

fiârtalcr-  Agafi ,  ity. 


JiAffî,  Ville,  lii; 
Ibrahim  r  Palais  dcj 

ïbraninijL  40  fi 
Jcrii(alcin>  Ville. 

Calyairc ,  rjo.  Mai^ 


MATIERES. 

fon  de  la  Vierge , 
iù>  Mont  de  SioiTj 
1^4.  Miilo.i  de  Cai- 
phc  ,  $bid\  Maifoii 
Anne, /^/^.  Tem- 
ple où  la  Verge  fuc 
prc(entce,i;^.  Pifrf- 
ne  probacique  jJjtV' 
Eglife  de  diverfcs  ' 
Nations,  tlp,  M vi- 
fon  de  Pi*àte^  1^6; 
Temple  àc  Salo--^ 
mon  j  ift,  Maifon  ' 
d-Herode,  14 y.  Pla- 
cé ou  Jcfus-Chrift 
fut  cïpofé  ^  ihid^ 
Eglife.  de  rfiva- 
.    nouifTcmcnt  ,  144,- 
Mailon  At  Sainte  ' 
Vcneronique,  thid^ 
Vallée  de  mauvais 
oenfcil^  lAU  VàU 
Ice  de  Jofophat  147» 
Clââccaudu  Lazare^ 
149.  Mont  d(  s  Ci- 
ves^ ifo  Saint  Se- 
pulchre ,  ii6^  Cr.U 
vaire  ^  v£.i  Meû<î 
des  A'trrienTtTns,  iji» 

-^des  Gre  s  ,      i7j^  ' 
^  fcph  ^  fes  î;renicr5  ^  ^ 
j4.  Son  P'iit^    6f.  ♦ 
'ufticçdcs  Turcs  j  355;  • 


TABLE  DES  MATIERES 

Mailic ,  manicrp  de  l€ 


K 

KArs  ^  Ville»  4fo. 

♦M. 


tirer 


Abata,  Ville.. 8Ô. 
fXabyriithe  >  .ii4< 
Leandre^  Tour  ^€,517, 
Lico(a,  Pointe  de, 
Uoubatj  Ville,  i6h. 
làiahTercm^  Ville, 

M 

M;  ^homçtï,  40?.. 
11/404^  nu 

4ôy.  IV:  4^€. 

Malgara ,  Ville,  146. 
Malte;       ,  17  Son 
port ,  ihd.  Sa  Vtl- 
•îc  ,19   &  10,  Son^ 
Grand  M-,îae^  .ai« . 
Bgtîfe  Suint  Jean>. 
X3  P  :iais  du  Gr  oïd. 
Maître  j  14,  Itta*- 
mes  de  M^ite,  af^. 

M*:nafi3  ^  Vii'e  ,  j;7. 
Ma  mora ,  iflc  , ,  j  44^. 
Maxiagc>,  j^o»; 
Mii  raiulouch,  Viiic, 


Mcllani,  Ville,  77- 
Melfine,  Ville,  (a  Dcf- 
cripiion  ^  9^- 
Mccelin  ,  Ifls^,     131. ♦ 
Milice  Turgae^ .  39f« 

Minickben-ficluiin  > 
Ville  ^.  7<4 
Momies ,  III» 
Monnoie  }98» 
Montagna  »  Ville  ,  ^71. , 
Morqucc  àr.  GHCnijc» 
marct^iôa.  De  Ma- 
homet ^.  ^^9.  De* 
Ohefade  -  Giamid  ,  « 

Mouphtr»  a9)« 

Muiiapha  , .     .  4°J«- 

Accade  j  Ville  i» 
88. 

Nalopolie  Sc<  Gf ege , 


Villes  , 

Nil,  Fleuve; • 
Noto,.  Ville,, 


8a«^ 
4^^ 
Ut 


ORcan,  40t: 
Ordre  de  fornr  de' 

Trebiaonde,.  4)^* 
pfman,  40 
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TABLE  DES  MATIERE 


P Maïs  de  Serai  Ba- 
dichra^  jjB. 
Palinute,  Bourg,  5. 
,Fao!a^  Ville  y     ^  6. 
Paniis  Se  Elbeliani, 

Villages  ,  8  j, 

yizzo^  Bourg,  6^ 
pompée  ,  Colonne  de^ 
fa  Defctiption ,  î6> 
Pyramides  ^  Dcicrip*'^ 
tion  des  ,  ^8,  &  Tmv, 
Oii[;;nc  des  l7ra- 
iiûdcs  j  ioS# 


RAma  >  Bourg 

Ramadan,  )S8. 

Religieux  ,  ^91. 

Revenus  du  Grand  Sei- 
gneur, 39  f. 

Rhodes,  Ville  ,  i9f> 
5a  Dcfcripcion,T96, 
Palais  du  Grand 
Maître  ,  195.  Son 
fort^  197.  ColofTf^ 
jlfid^  Dcfcription  de 
rifle,  199' 

Rofecte  ,  fa  Dcfcrip- 


SAimeSophe^DeC- 
cription  ie  ,  3il> 
Scalea  j  Bourg,  y. 
Scucari,  Village,  ^i?* 
Scliiu  I.  40;,  II.  s^fd. 

Scrail^  1,780 

Seraildc  Cavach,  ^79, 
Scftos  &  Abicos,  xjr. 
Siribis,  Ville ,  76. 
Smirne  ,  Ville  ,  110; 

Son  Port-,  11%, 
Soliman  ,  40 y,  • 
Spahis ,  191. 
Scanchio  ,  Ifle,  104* 

La  Ville,  i^/i. 
S/racufc,  Ville,  ij. 


rp  Aflï,  Ifle,  iî4é 
X  Tcncdos  >  Iflc  ^ 
ZÎ4, 

Topana,  Village ,  jio. 

Tours  ,  les  fcpt^  ^^. 

Trebizonde>  4H.  Ci- 
tadelle, 4.1Ï.  Vivres* 
iiid  Douanne^ 

Tropca,  Ville,  6. 


V Alidaxan  j  Place» 
uo. 

Vifir-  Zàn ,  bâtiment  ^ 


TABLE  DES  RATIERES, 

?7o:  2 

nicns  ^  42:4* 


fi&.<ie  UTabiedes  Mader«r.- 
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